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PRÉFACE 



Nous avons exposé dans nos Préliminaires la relation que peut avoir notre 
ouvrage avec l'état actuel de la science. 

Depuis plus de vingt-cinq ans la géologie a occupé tous nos loisirs, ce livre est 
donc le fruit de travaux assidus. Nous avons trouvé sur notre route des savants 
bienveillants qui ont guidé nos premiers pas, des amis dévoués qui nous ont donné 
des renseignements souvent précieux, des élèves qui ont pensé à leur ancien 
maître , enfin des hommes intelligente qui nous ont aidé dans notre tache. 

La ville de Soissons elle-même, par une souscription spéciale, a voulu s'associer 
à notre œuvre. Le Conseil général du département de l'Aisne nous a , pendant 
deux anuées consécutives , donné la même preuve de bienveillance Le Ministère 
de la maison de l'Empereur et M. le Ministre de l'instruction publique ont honoré 
notre ouvrage de leurs souscriptions. 

Nous ne dirons qu'un mot du livre lui-môme. Nous avons cherché à être clair 
avant tout, évitant de construire des théories quand le fait n'était pas suffisam- 
ment élucidé. 



PRÉFACE. 

Quant à la partie iconographique, exécutée sous nos yeux, elle a le mérite 
> l'être la reproduction fidèle des échantillons. 

Nous avons voulu rendre à chacun la part qui lui revenait et nous nous sommes 
fait un devoir de nommer et de remercier publiquement tous ces pionniers de la 
science, dont le nom, pour être moins connu, n'en est pas moins celui d'hommes 
dévoués aux recherches scientifiques, amis de tout progrès et de toute lumière, 
quand ces progrès et ces lumières sont destinés à élever l'intelligence de l'homme 
el à honorer l'humanité. 

Si nos travaux sont de quelque utilité à la science, nous le devons en partie 
à ces aides bienveillants, aussi les prions-nous d'accepter ici le témoiguage de 
notre gratitude. 
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PRÉLIMINAIRES 



La Description géologique des environs de Paris, publiée par G. Cuvicr et Alex. 
Brongniart a été le point de départ de ce qu'on sait maintenant sur la stratigraphie 
de cette région. Cet ouvrage immortel a imprimé à la géologie un mouvement qui, 
depuis lors, ne s'est point ralenti ; il semble au contraire redoubler tous les jours 
par l'activité incessante des savants qui résident sur cette terre classique de la 
géologie. Cette science, pleine d'attraits , est d'une immense portée, et tout le 
monde s'en préoccupe, parce qu'elle agite les problèmes que l'homme a le plus 
grand intérêt à connaître. Non-seulement elle fait entrevoir des solutions pro- 
chaines, mais déjà elle a expliqué des faits d'une grande importance, qui, désor- 
mais, sont acquis ii la science. Pour n'en citer qu'un exemple, de récentes décou- 
vertes n'ont-elles pas fait reculer de bien des siècles l'époque de l'apparition de 
l'homme sur la terre ? 

Les continuateurs des Cuvier et des Brongniart ont peu modifié les résultats 
généraux, mais ils y ont ajouté des détails nombreux et d'un intérêt véritable. 

Dans ce graud travail de révision qui se complète tous les jours, chaque nou- 
velle couche a pris une place certaine dans la série désormais à peu près fixée des 
strates tertiaires, et l'on peut prévoir le terme où il n'y aura plus rien à ajouter 
à la stratigraphie de celte partie de la France. Nous sommes redevables de ces 
progrès aux travaux d'un grand nombre de géologues distingués et de savants 
illustres. Cependant plusieurs points semblent encore en litige : tous les géologues 
ne sont point d'accord sur la place qu'il convient d'adopter pour le lac de Rilly; 
d'autres aussi restent à éclaircir, mais chaquo jour amène son progrès, chaque 
nouvelle observation vient corriger une erreur de détail ou confirmer ce que l'on 
connaissait déjà. C'est ainsi que Ira couches de Saint-Pares, qu'on ne classait 
qu'avec hésitation, il y a peu de jours encore, viennent d'être retrouvées, par 
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M. Michelot, à Longpont, avec toute leur faune et intercalées entre deux assises 
du calcaire grossier. 

Cest dans le Bulletin de la Société géologique de France et dans quelques opuscules 
qu'il faut rechercher la plupart des résultats obtenus, car aucun travail d'ensemble, 
discutant et résumant les observations de chacun , n'a été entrepris ; aucun travail sys- 
tématique n'a encore été fait. Il en résulte que l'étude de la stratigraphie du bassin de 
Paris nécessite des travaux préalables de bibliographie longs et difficiles, sans lesquels 
on ne peut se faire une idée nette de l'ensemble des connaissances acquises. Néan- 
moins ce bassin est un des mieux étudiés et des mieux connus parmi ceux de l'Europe. 

L'étude des fossiles a été, dans ce travail de stratification, un puissant auxiliaire; 
mais, si les fossiles nous donnent des points de repère et nous guident dans la clas- 
sification et la subordination des couches terrestres, nous pensons que leur élude 
bien faite peut conduire à un résultat plus important encore. Les inductions qu'on 
peut tirer de la succession des êtres et des lois de leur apparition sur la terre sont, 
ce nous semble, extrêmement instructives et importantes. 

Quelques branches de l'histoire naturelle ont été, pour le bassin de Paris, l'objet 
de savants et importants travaux : les Mammifères y ont été étudiés et le sont 
encore par des naturalistes d'un mérite reconnu par tous; les Oiseaux, d'ailleurs 
peu nombreux, sont dans le même cas; les Reptiles du même bassin sont peu 
connus; les Poissons, surtout dans le calcaire grossier, sont beaucoup plus nombreux 
qu'on ne le pense généralement, et cependant il n'en existe pas de catalogue, même 
pour les espèces connues et décrites dans les travaux épars des géologues. Les 
Invertébrés ont été encore moins étudiés, à l'exception des Mollusques, qui, pour 
M. Deshayes, sont devenus l'occasion d'un travail très-savant et fort étendu. 
Si, pour chaque bassin en général et pour chaque torrain en particulier, de sem- 
blables recherches étaient entreprises et menées à bonne ûn, ne ressortirait-il pas 
de cet immense travail des lois biologiques d'un haut iutérêt et d une certitude 
indubitable ? 

Le mouvement d'idées soulevé par l'étude de la géologie a excité do vives 
controverses, comme il arrive toujours lorsque plusieurs opinions radicalement 
opposées sont en présence. 

Sans vouloir nier les magnifiques résultats obtenus, on peut dire que, pour 
certaines questions, peut-être, on s'est trop pressé, de part et d'autre, do tirer des 
conclusions des découvertes faites. L'analyse, quoique déjà très-riche, n'est qu'à son 
début ; la synthèse doit donc être encore ajournée, si l'on veut qu'elle soit basée sur 
des données qui présentent toutes chances de certitude. L'apparition de nouvelles 
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espèces à Ut surface du globe est l'une de ces questions. L'examen approfondi do la 
succession des êtres sur la terre nous paraît un des meilleurs moyens de s'éclairer. 

Plusieurs écoles sont en présence et prétendent résoudre cette importante et 
difficile question. Los uns admettent la préexistence des germes dans l'éternité; 
d'autres, se passant do germos, croient à la génération spontanée. Il en est qui font 
procéder les espèces et les genres les uns des autres, et, par une suite non interrom- 
pue do transformations graduelles, passent de l'être lo plus simple au plus complet 
sous le rapport de l'organisation. D'autres, enfin, n'admettent les transformations 
qu'à de certaines époques où les êtres existants se mettent en relation avec les nou- 
veaux milieux ambiants. Dans cet état de choses ne vaut-il pas mieux surseoir à tout 
jugement, avouer notre ignorance, et multiplier les observations et les expériences, 
qui, seules, pourront peut-être à la longue expliquer le phénomène de l'apparition 
des espèces. 

La période tertiaire est une des mieux choisies pour une étude monographique 
faite sur une grande échelle. En effet, bien que les Mammifères les plus anciens se 
montrent dans les terrains jurassiques, ils ne prennent cependant tout leur déve- 
loppement que dans les terrains tertiaires. Les études faites sur les flores 
fossiles ont donné le même résultat ; car les végétaux angiospermes, qui ont laissé 
quelques traces dans le terrain crétacé supérieur, prennent subitement un immense 
développement dans les premières strates tertiaires. Cette période est donc lo point 
de départ d'un nouvel ordre do choses : le bassin de Paris, montrant les couches 
les plus inférieures, c'est-à-dire le début de cette période, pourrait-on faire ailleurs 
une étude à la fois plus intéressante et plus instructive? 

FLORE TERTIAIRE. 

Toutes les notions que nous pouvons acquérir sur le passé reposent sur l'analyse. 
Les phénomènes de la vie se passaient, dans les temps géologiques, de la même 
manière que maintenant ; la lumière, l'électricité, la chaleur, et toutes les forces qui 
maintenant concourent à la production et au développement des plantes, étaient les 
mêmes qu'aujourd'hui, à l'intensité près. Il faot doue, pour connattre la végétation des 
temps anciens, comparer les plantes vivantes à celles qui ont laissé des traces de 
leur existence dans les différents étages géologiques. Mais les plautes du monde 
actuel se montrent à nous pendant toutes les phases de leur développement; tous 
leurs organes s'offrent pour ainsi dire à nos investigations; nous pouvons fouiller 
jusque dans les moindres détails de l'organisation des végétaux, tandis que, dans 
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les plantes fossiles, souvent toute trace d'organisme a disparu. Nous ne trouvons 
souvent qu'un fragment à l'état de moule, dont il faut conclure l'organisation 
entière du végétal auquel il a appartenu. Quelquefois ce sont des feuilles qui ont 
laissé leur empreinte sur un calcaire ou sur un grès; d'nutrcs fois on rencontre des 
tiges dont les fibres, inconnaissables en partie, ont été encroûtées par de la silice; 
plus rarement on peut observer des fruits. Dans la plupart des cas on n'a que des 
moules, qui ne nous donnent qu'une idée vague des formes extérieures et qui ne 
nous décèlent aucun des caractères importants qui puissent aider à les classer sûre- 
ment. Enfin, dans des circonstances presque exceptionnelles, on rencontre des fleurs 
plus ou moins complètes, plus ou moins bien conservées, plus ou moins reconnais- 
sablés. Presque toujours les divers organes sont séparés les uns des autres : peu de 
tiges portent des feuilles ; moins encore des branches munies de leurs feuilles sont 
accompagnées de leurs fruits. 

La botanique est une des branches de l'histoire naturelle qui ont été étudiées avec 
le plus de soin ; l'étude physiologique des végétaux est fort avancée et la connaissance 
de l'organisation est très -complète. Il y a cependant encore un grand nombre de desi- 
derata. Si l'anatomie comparée des tiges des Dicotylédones a fait de notables progrès 
dus aux recherches du savant M. Unger, celle des Monocotylédones est encore pres- 
que entièrement à faire. D'un autre côté, aucun travail n'a été tenté sur la distribu- 
tion et l'organisation du réseau des feuilles tant monocolylédouées que dicotylédo- 
nées. Les connaissances sont si peu précises » cet égard, qu'on ne saurait donner la 
limite des variations possibles des nervures des feuilles et de leurs formes, dans un 
même genre, dans une même espèce et même sur un seul individu. Mais on sait 
cependant bien que cette limite se resserre à mesure qu'on passe de la famille au 
genre, du genre à l'espèce, de l'espèce à l'individu . Nous pensons, avec tous les 
botanistes-géologues, que la marche de la nervation des feuilles est liée d'une intime 
manière à l'organisation de ces divers organes. Mais qui dévoilera les relations 
encore mystérieuses qui les relient? Qui nous dira que tel mode de nervation 
dénote telle organisation de la tige ou du fruit? Dans les nombreux travaux qu'on 
possède maintenant sur la botanique fossile, on a eu recours à la même méthode 
de détermination. (1 faut encore, pour connaître le genre auquol appartient une 
feuille, comparer celle-ci à toutes celles qui sont connues. C'est là, il est vrai, à 
moins que le hasard ne vienne en aide, un vrai travail de bénédictin. Cependant, 
à force de faire des comparaisons, on devient do plus en plus habile, on apprécie 
mieux les nuances qui séparent deux formes voisines; on finit par saisir les caractères 
souvent peu apparents qui séparent des espèces ou des genres qui ont des analogies 
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de forme et de structure. Mais la mémoire sert toujours de guide et de conducteur 
unique dans cet inextricable labyrinthe ; aucun travail écrit ne la vient soulager. 
La détermination des fruits offre des difficultés au moins aussi nombreuses, quoi- 
que au premier abord il paraisse en être autrement. 

Les fruits fossiles ont été bien étudiés par quelques botanistes. M. Bowerbank a 
fait un travail sur ceux qu'il a trouvés si abondamment dans l'Ile de Sbeppey, travail 
consulté par tous les géologues. Mais la science en est au même point que pour les 
feuilles: mêmes procédés de détermination, même travail, mêmes causes d'erreur. 
Les fleurs sont si peu nombreuses, qu'il n'y a point lieu de s'en occuper ; cllc s 
seraient cependant de nature à faire arriver assez rapidement à une détermination, 
si l'on pouvait reconnaître la position de l'ovaire et d'autres circonstances impor- 
tantes. 

Il ne faudrait pas cependant conclure de la très-grande difficulté de reconnaître 
les caractères des végétaux fossiles, que la plus grande partie des déterminations 
sont erronées ou enveloppées d'une grande incertitude. Les soins, la patience, le 
savoir des observateurs ont su triompher des obstacles. D'ailleurs quelques familles 
présentent des caractères sur la valeur desquels on ne peut se méprendre. Les 
Acotylédones, pour la plupart, sont dans ce cas: aussi tous les résultats obtenus par 
les divers auteurs concordent-ils, surtout s'il s'agit des familles. En effet, les Algues 
ne peuvent se confondre avec les Champignons; les Chara se .séparent facile- 
ment des Mousses et des autres types. Il en est de même des Hépatiques, des Lyco- 
podes, etc.; mais en descendant aux genres, il en est tout autrement : les observations 
de la structure intime étant, dans la plupart des cas, impossibles dans les fossiles, on 
no peut souveut arriver qu'à des rapprochements plus ou moins problématiques. 

Les Acotylédones ayant apparu les premiers sur la terre, on aurait pu s'attendre 
à rencontrer des formes très-éloignées de celles que nous observons maintenant 
dans la nature vivante ; mais toutes les plantes fossiles de cette classe ont été 
placées sans peine dans une des familles établies, sans qu'il soit nécessaire d'en 
créer de nouvelles. Il n'en a pas été de môme des genres, car il a fallu établir assez 
souvent de nouvelles coupes géuériques. 

Quelques-unes des familles cryptogamiques ont joué dans la végétation générale, 
à de certaines époques, un rôle très-important : comme les Fougères dans le terrain 
houiller, et, à une époque plus rapprochée, les Fucoïdes, qui caractérisent cer- 
taines couches crétacées. 

I^s Monocolylédones sont peu nombreux à l'état fossile, et ils se rapportent à 
un petit nombre de familles, souvent faciles à reconnaître. Les genres sont d'une 
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détermination bien plus difficile ; presque toujours od est obligé d'avoir recours à 
la création d'un de ces genres géologiques qui ne sout que provisoires, et qui, proba- 
blement, renferment des plantes hétérogènes. 

L'ordre d'apparition des Monocolylédones préseute encore des incertitudes: les 
uns font apparaître les Palmiers dès la période carbonifère, tandis que M. Bron- 
gniart pense que cette famille commence à paraître à l'époque tertiaire. Quoi 
qu'il en soit, les Monocolylédones ont paru sur la terre à une époque fort reculée. 

Les Dicotylédones se rapportent à deux ordres de plantes: les Gymnospermes et 
les Angiospermes. Celle distinction, a en géologie, une grande importance, car les 
premiers se sont montrés dès l'époque de transition, tandis que les autres n'appa- 
raissent que dans les dernières couches de la craie. Les Angiospermes affectent des 
formes très-mullipliées, et leur étude présente, ainsi que nous l'avons vu, des diffi- 
cultés très-sérieuses. 

Non-seulement la détermination d'un organe de plante dicolylédonée est chose 
fort laborieuse, mais encore des difficultés d'un autre ordre surgissent s'il s'agit de 
déterminer l'âge et d'autres circonstances. Lorsqu'une localité nouvelle ne présente 
que des plantes sans fossiles animaux, ou même avec des fossiles nouveaux, à 
laquelle des trois parties du terrain tertiaire doit-on rapporter cette localité? Le 
meilleur moyen est de dresser la liste des plantes qu'on y trouve et de les comparer 
à celles des localités dont ou counail l'étage. Mais M. Bioiigniai I place les succins 
riches en fossiles décrits par M. Gùppert dans l'éocene, et M. Unger les met dans le 
miocèue; Raduboj est pour M. Unger éocène, et M. Biongniart place cette localité 
dans le miocène. Ces faits peuvent amener des résultais bien différents et sout sou- 
vent la cause d'erreurs graves; ils jetleul uuegraude perturbation dans les idées 
qu'on peut se faire do l'apparition des familles et des genres sur la terre. 

La nomenclature en usage parmi les botanistes-géologues ne diffère en rien, 
quant aux principes, de celle qui est adoptée pour les plantes vivantes. Plusieurs 
causes viennent cependant la modifier légèrement. Lorsqu'un fossile végétal ne 
peut être rapproché d'aucune plante connue, on ne préjuge rien sur sa nature, et 
on lui donne un nom qui rappelle seulement la classe d'orgaueà laquelle l'échan- 
tillou appartient. Si c'est une feuille, on la désigne sous le nom de Phyltites, et l'on 
ajoute un nom d'espèce; si c'est un fruit il prend la dénomination générique de 
Carpolitfies ; de même que si c'est une fleur, ou choisit provisoirement le mot 
Antholithes, etc. Si un échantillon est mieux connu, sans cependant qu'on puisse le 
rapporter à aucun genre, la famille seulement ne laissant pas de doute, le nom de 
celte famille un peu modifié dans sa terminaison sert de dénomination : on dit 
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ainsi Àigacites, Leguminosites, etc. On agit de même pour un genre : c'est ainsi 
qu'on a formé les mots Corallinites de Corallina, Smilacites de Smilax; ainsi des 
autres. De cette façon on entend dire que la plante se rapproche beaucoup de l'or- 
ganisation des Corallines et des Smilax, sans rien affirmer de plus. Malheureusement 
les uns, ne tenant pas compte de ces désinences, nomment Laminaria ce que les 
autres appellent laminantes. 

Il arrive quelquefois que le même auteur emploie indifféremment l'une des deux 
expressions, ce qui jette une certaine confusion dans cetto nomenclature. Plusieurs 
expressions sont employées par certains auteurs avec un sens très-vague, et par 
d'autres dans un sons beaucoup plus restreint. Le mot Poacites désigne, pour 
M. Brongniart, une Gramiuée dont on ne peut déterminer le genre ; d'autres le 
prennent pour indiquer une plante ayant de l'affinité avec le genre Poa. 

On pourrait aussi signaler dans plusieurs familles des dingnoscs de genre qui dif- 
fèrent suivant les auteurs. Ce manque d'uniformité est bien regrettable. 

FLORE DU BASSIN DE PARIS. 

Nous avons vu que le bassin de Paris, tant fouillé, n'a point été étudié sous tous 
les rapports; plusieurs branches de l'histoire naturelle ont été complètement négli- 
gées, et la botanique fossile est dans ce cas. 

On ne possède, relativement à ce bassin, aucun traité méthodique sur cette 
branche importante, et depuis les notes données dans la Description géologique des 
environs de Paris, par M. Ad. Brongniart, presque rien n'a été publié. 

Cependant quelques recherches paraissent avoir été entreprises dans cette partie 
par M. Pomel,car on trouve dans le Prodrome que M. Ad. Brongniart a inséré dans le 
Dictionnaire universel d'Histoire naturelle, au mot Végétaux fossii.es, des plantes 
auxquelles MM. Brongniart et Pomel ont imposé des noms de genre et d'espèce. 
Malheureusement, aucune de ces plantes n'a été ni décrite ni figurée. Elles ont été 
simplement indiquées, sans description suffisante, par M. Pomel, dans des notes 
insérées dans l'Écho du monde savant, en 18Û5. 

On trouve aussi dans le même prodrome le nom de plusieurs plantes dont la 
découverte est due à M. Brongniart. M. Hébert, dans le Bulletin de la Société géolo- 
gique, a publié la figure et la description d'une espèce de Chara. M. Robert a fait 
connaître quelques végétaux fossiles du calcaire parisien, et quelques plantes de 
notre bassin parisien ont été publiées par les Allemands. C'est là tout ce que nous 
connaissons. 0» voit qu'aucune branche de l'histoire naturelle n'a été plus négligée. 
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D'où vient cette indifférence? Les Allemands ont publié avec soin lout ce qu'ils ont 
pu découvrir, et les recherches ont été poursuivies jusque dans le succin. De sem- 
blables publications ont été entreprises en Angleterre; on possède des flores parti- 
culières de plusieurs localités importantes de l'Italie ; M. Hecr a doté la science d'un 
travail important sur les mollasses de la Suisse, et les Anglais ont suivi le mou- 
vement. A part quelques thèses fort intéressantes, nous ne connaissons, en France, 
sur les plantes fossiles tertiaires, aucun travail ayant quelque étendue, tandis que les 
travaux sur les terrains secondaires et de transition sont fort importants. 

Le bassin de Paris était-il donc si peu riche, que personno ne voulût récapituler les 
connaissances acquises et chercher à les étendre? Il faut avouer qu'elles étaient en effet 
si peu importantes, que ce n'était pas encourageant ; mais il ne saurait en être ainsi 
maintenant ; nous avons trouvé une flore qui ne le cède en rien à celles des contrées 
les plus favorisées sous ce rapport. Ce résultat était probable, car presque tous les 
fossiles végétaux ont été trouvés dans les localités où l'eau douce a laissé des dépôts 
d'une certaine importance. Les ligniles du Soissonnais devaient avoir conservé des 
traces de végétaux qui vivaient à l'époque où ces dépôts s'effectuaient. Ces dépôts 
ne pouvaient être les seuls de cette nature où les richesses végétales fossiles 
dussent faire défaut. Indépendamment des lignites, Sézannc fournit de belles 
empreintes végétales qui révèlent une flore toute particulière enfouie dans les 
dépôts du lac de Rilly. 

Les fossiles y sont d'une conservation parfaite, mais les feuilles étant pour la 
plupart d'une grande dimension, on n'en obtient que très-rarement des échan- 
tillons entiers. M. Brongniarl a fait connaître un certain nombre de ces végétaux 
dans son dernier prodrome. Il n'existe pas de belle collection connue de ces 
empreintes, si ce n'est celle du Muséum de Paris. Personne sur les lieux ne les 
recherche; aucun observateur sérieux n'a été dans des circonstances convenables 
pour suivre les travaux des ouvriers et profiter de toutes les bonnes occasions. Les 
localités des environs deSoissons, qui sont de beaucoup les plus riches, se rapportent 
ii deux bancs : les ligniles, et les grès qui les surmontent. Les ligniles proprement 
dits ne renferment que peu de traces reconnaissables de plantes ; toutes ont subi une 
décomposition qui ne permet pas, à l'exception d'un petit nombre, de détermination 
précise. Cependant nous y avons rencontré un noyau qui ne diffère pas sensi- 
blement d'un noyau de pèche : même sillon à la surface, mémo forme, seulement 
un peu plus petit. 

Une très-grande variété d'impressions végétales se rencontrent dans les grès de 
celte époque; ces grès ne se trouvent pas partout. Dans les environs de Soissons, 



Digitized by Google 



PRÉLIMINAIRES. » 
il arrive souvent que cette roche affecte la forme de rognons d'une dimension plus 
ou moins considérable, quelquefois ayant à peine 50 centimètres, sur une faible 
épaisseur, el dispersés de place en place, mais toujours sur un plan borixontal. 
A Belleu, à Pernant, à Basoches et à Courcelles ce sont de véritables bancs ayant une 
étendue considérable. Si l'auteur de la Description géologique de l'Aitne a écrit que 
ces grès ne se trouvent pas dans l'arrondissement de Soissons, ni de Château-Thierry, 
c'est que depuis un siècle les bancs de Belleu et de Pernant avaient été exploités 
pour lepavage de la ville de Soissons, ainsi que le rapporte Guetta ni ; les autres 
localités avaient échappé à ses recherches. Ces grès n'offrent pas toujours la même 
apparence ; le grain, assez grossier à Belleu, devient beaucoup plus fin à Pernant et 
dans les autres localités. Cependant les plantes y ont conservé, même à Belleu , les 
moindres traces des nervures. Ces grès ne paraissent pas s'être déposés sous l'eau 
par straliOcation régulière; on peut s'assurer de ce fait par l'examen attentif des 
fossiles renfermés dans la masse. En effet, si l'on casse avec quelques précautions 
un bloc de ces grès, on reconnaît que les feuilles se trouvent dans toutes les positions 
et y déterminent des plans qui se coupent sous tous les angles possibles. Le limbe 
des feuilles n'est pas non plus toujours sur un môme plan : on en trouve qui sont 
roulées sur elles-mêmes, soit dans leur longueur, soit dans leur largeur, soit enfin 
dans une position intermédiaire ou d'une manière très- irrégulière. Les carrières 
étant à peu près épuisées, c'est donc dans les pavés do Soissons que les recherches 
peuvent être fructueuses. 

Nous devons à M. Leroux, secrétaire & la mairie de cette ville, la première indi- 
cation de l'existence de ces empreintes. Nous avons eu l'heureuse chance de ren- 
contrer une famille de plusieurs frères, nommés Leloutre, intelligents ouvriers, qui 
ont compris l'intérêt qui s'attache aux recherches d'histoire naturelle ; leur beau- 
frère a montré la même intelligence. Pas nn pavé n'est remué et remanié par ces 
laborieux paveurs, sans avoir été pxaminé, et ces recherches durent depuis plusieurs 
années. La collection de la ville de Soissons et la nôtre en sont le résultat. 

M. Michelot nous a envoyé de nombreux matériaux provenant de plusieurs loca- 
lités des environs de Paris, et notamment d'Arcueil. Nous avons constaté un bon 
nombre d'espèces que nous n'avons pas rencontrées ailleurs; c'est donc pour le 
bassin de Paris une richesse nouvelle que nous devous à ce savant géologue. 

M. À. Passy nous a aussi fait parvenir un très-beau spécimen d'Algue de grande 
dimension, provenant du calcaire grossier des environs de Gisors. 

M. Papillon (de Venins) nous a fait connaître dans les environs de cette ville des 
rognons de grès intercalés dans un lit de sable qui repose immédiatement sur la 

Wnmtr. — Puunc* rom. or M P*»i«. 2 



10 PRÉLIMINAIRES. 

craie. Ce sable au reufcruic pas de fossiles, et le grès ne contient que de nombreuses 
empreintes végétales qui présentent un caractère particulier. 

M. Papillon fils, dont uous regrellous vivement la perte récente, s'était occupé 
avec beaucoup de zèle à recueillir ces empreintes et à en former une bdlecollecuon. 

11 nous en a envoyé de nombreux et bous dessins qui seront reproduits dans nos 
planches. M. Papillon père a mis la plupart des échantillons à notre disposition 
pour être décrits. La flore du bassin de Paris devra beaucoup au zèle de cet infor- 
tuné jeune homme et à son père. 

M. Rogine, professeur au collège de Venins, a aussi enrichi notre collection par 
quelques fossiles dus mêmes localités, et par ses dessins et ses communicaltoos. 

M. Ilaraut, ageul-voyer d'arrondisseiueul à Château-Thierry, nous a commu- 
niqué quelques fossiles végétaux de Séaauue, et nous a fait obtenir de beaux 
échantillons des environs de Chouy (Aisne), appartenant à la famille des Naïadées : 
c'est une vér itable richesse pour la flore du bassin de Paris. 

M. de Saiut-Marceaux, ancien maire de la ville de Reims, nous a fait counatlre 
les fossiles végétaux qu'il a trouvés dans les euvirous de Braisue et de Bazocbes, et 
eu a enrichi notre collection. 

M. Lebrun, inspecteur des Écoles des arls et métiers de Chàlous, nous a fait don 
île quelques fossiles végétaux de la Mai ue et de beaux dessins de piaules de Sézauue. 

M. Caillai (de Grignou) nous a aussi douné quelques dessina de plantes du calcaire 
grossier de cette localité. 

M. l'abbé Lambert a découvert quelques végétaux fossiles à la Fère, et nous a 
communiqué quelques bons dessins. 

M . de Dieu val a découvert quelques plantes fossiles dans la forêt deCompiègne, qui, 
maintenant, font parlie de notre collectiou. 

M. Deshayes nous a fait don de quelques fossiles de Bazoches. 

M. Hébert a mis à noire disposition, avec beaucoup de bienveillance, les échan- 
tillons de la Faculté des sciences de Paris, notamment ceux qu'il a recueillis à Fieu- 
laine ^Aisne) . Tous ces matériaux seront utilisés. 

M. Bayle a bien voulu nous laisser preudre, ù l'École des mines, des dessins de 
beaux fossiles du calcaire grossier de Paris, que possède cet établissement. 

Nous devons aussi exprimer notre reconnaissance à M. Ad. Brongtiiarl, pour la 
complaisance qu'il a mise à nous communiquer les échantillons du Muséum, et poul- 
ies bons conseils et les renseignements qu'il nous a prodigués. Nous en conser- 
verons un éternel souvenir. 

On voit que ce que nous avons rassemblé do renseignements sur la ûoro du bassin 
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de Paris est une œuvre collective à laquelle plusieurs savants et de bons observa- 
teurs ont concouru. Us ont bien voulu concentrer le fruit de leurs recherches entre 
nos mains, nous leur en offrons ici le témoignage de notre vive reconnaissance. 



Pour l'intelligence des notes historiques des genres et des lois de leur distribution 
dans les diverses époques, il sera souvent utile de jeter les yeux sur le tableau 
suivant, dû à M. Ad. Brongniarl. 

(Non subdimibleen époques 

11. PlaioDi CMMmrftM. . -j distinctes dans l'élat ac- 
tuel de nos connaissances. 
. (Ella ne forme qu'une seule 

2. Pekiods pirhikhni. . . . | 



II. 



3. Péhiodi vosgiesse. . . . Constitue une 



! Epoque keuprique. 
Époque liasique. 
Époque oolithique. 
Époque \ 



III. Rigmi Dis ANGIOSPERMES. 



f Epoque sous-crétacée. 
5. Période CKBTaCII. . . . | Époque crétacée. 

Époque fucoïdienne. 

Époque éocène. 
Epoque miocène. 
V Époque pliocène. 



( Époque 

16. Périodi tutuim. . . . j Époque miocène. 
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DESCRIPTION 



PLANTES FOSSILES 

DU BASSIN DE PARIS 



CRYPTOGAMES. 

Les Cryptogames du bassin tertiaire de Paris connus jusqu'à ce jour, y com- 
pris les nouvelles découvertes, appartiennent aux classes des Algues, des Funginées. 
des Muscinées et des Filicinées. Toutes les familles comprises dans le tableau ci- 
dessous sont représentées par des genres plus ou moins nombreux, et le nombre 
des espèces est encore peu considérable. 

Le Prodrome de M. Ad. Brongniart inséré dans le Dictionnaire universel d'Hit- 
toire naturelle ne mentionne que neuf genres, renfermant onze espèces distribuées 
ainsi : dix dans l'éocène et une dans le miocène. Nous allons faire connaître trente- 
neuf espèces nouvelles, presque toutes de l'éocène, réparties dans treize genres, ce 
qui portera le nombre total à cinquante pour les espèces, et à vingt et un pour les 
genres. 

Nous suivrons, dans la description des Cryplogames, la marche la plus générale- 
ment adoptée, et nous nous rapprocherons, autant que possible, de la nomenclature 
du savant M. Ad . Brongniart. 

Voici l'ordre que nous avons adopté : 



/ I» 



VÉGÉTAUX CRYPTOGAMES 
AMPHIGÈNES. 



ALGUES. 



(a 



CONFEHVACÉES. 
PHYCÉES. 
jORIDÉES. 



MCSCEDINÊES. 
HYPOXYIJÉES. 
LICHENS. 



m cW , MUSCINÉES. . . | *f*™ Q ™ 



VÉGÉTAUX CRYPTOGAMES 
ACROGËNES. 



IV 



FILICINÉES. 



FOUGÈRES. 
CI1ARACÊES. 
LYCOPODIACÉES. 
ÉQnSETACÉES. 



H 
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PREMIER EMRRANCII KMENT. 
MIU ï au CBYPVOCiAHIH AHPBICKWI&t. 

I" Classe. — AIjGUES. 

Les Algues vivantes sont extrêmement nombreuses, car elles entrent pour une 
notable partie dans le nombre total des végétaux connus. Pendant longtemps leur 
étude a été très-négligé, mais maintenant non-seulement les Algues, mais tous les 
Cryptogames sont au moins aussi bien connus que les Phanérogames les mieux 
étudiés. Le principal moyen de classification résille dans les organes de reproduc- 
tion, et la plupart des botanistes les divisent en trois ordres: a Les Confervoïdcs, 
chez lesquels les organes de lu génération et les organes de nutrition sont confon- 
dus. Chaque utricule, après avoir été pendant quelque temps un organe de végéta- 
tion, devient un organe de reproduction. Dans les Phyoécs et les Floridées, les 
organes de la génération et ceux de la nutrition sont distincts; ces deux fonctions 
sont localisées. Les Phycées ne présentent jamais qu'un seul mode do génération 
pour une même espèce, tandis que les Floridées en offrent toujours deux pour 
chaque espèce et portés par des individus différents, c'est-à-dire la reproduction par 
spores et la reproduction par sporules. » Payer.) 

Ces caractères sont fort difficiles, pour ne pas dire impossibles, à observer dans les 
plantes fossiles, aussi faut-il chercher ailleurs les moyens de classification. 

A l'état fossile, les Algues peuvent se reconnaître à l'absence presque constante 
de la tige ; à l'irrégularité fréquente de la fronde, souvent étalée sous forme foliacée; 
à l'absence des nervures nettes et régulièrement ramifiées. Ces caractères si peu 
précis ne permettent pas de classer ces plantes avec certitude, ni do les distribuer 
dans les divers ordres, et les genres ne peuvent être établis que sur une comparai- 
son quelquefois assez vague avec les formes des genres suivants. 

M. Unger a inscrit dans son Gênera et s/weies Planlarum fossilium vingt et un 
genres, sur lesquels dix-buit seulement ont été comparés à des genres déjà établis 
et ont pris la terminaison ites. Les autres sont nouveaux. La nomenclature de 
M. Ad. Brongoiart ne diffère que peu de celle de M. Unger; il mentionne cepen- 
dant le genre Phymatoderma qu'il a établi, et dans lequel il place des Algues que 
M. Unger distribue dans des genres différents. Quatre genres out donc paru complè- 
tement nouveaux et ont nécessité autant de coupes génériques : ce sont Encœlitet, 
Sterub.; iWuHjteria,Sternb.; Baliostichus, Slernb., et Phymatoderma, Ad. Brongn. 
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La géographie botanique uous fait connaître quo plus une mer est étendue, plus les 
Algues ont des dimensions considérables. La profondeur des mers a une influença 
marquée sur la production des genres, et même chaque espèce parait avoir sa zone au 
delà et en deçà de laquelle elle ne peut végéter. Il pcutêtrc curieux de comparersous 
ce rapport ce qu'on sait des plantes vivantes avec ce qu'on observe en géologie. 
Quelques genres d'Algues vivantes ont été trouvés dans les mers de l'un des hémi- 
sphères, sans pouvoir être retrouvés dans l'autre; lorsque l'élude de la botanique 
fossile sera plus avancée, il sera intéressant de savoir si la même chose se reproduit 
pour les espèces fossiles. Enfin, quelques espèces d'Algues sont propres aux eaux 
salées, d'autres aux eaux douces ou aux eauxsaumàlrcs. 

Les Algues ont commencé à paraître dès la période carbonifère ; elles n'ont 
cessé de se montrer dans aucune des périodes subséquentes, si ce n'est celle dite 
vosgienne, où l'on n'en a point inscrit. L'étude particulière do chaque genre fera 
conuaitre la loi particulière do distribution à laquelle il est soumis. Quant à la 
période tertiaire, ou reconnaît, en consultant les catalogues, que l'époque éocène 
renferme les genres Confervites, Sphœrococciles, Chondrites, Delesserites et Coraili- 
nites. Nos propres observations feront ajouter les genres PhymcUoikrma et Fucus. 
Le miocène parait beaucoup moins riche: les genres Cystoseirites et Chondrites y 
oui été inscrits par tous les géologues-lwtanistes ; M. l'ngcr y cite un Sargassites, 
et eu outre un Confervites et uu Spltœrococcilcs que M. Ad. Brougniart met dans le 
pliocène, ce qui fait que M. Unger ne cito aucune Algue dans cette dernière 
époque. 

Il parait exister dans l'éOCèDC beaucoup plus d'Algues qu'on n'en a inscrit. 
M. llcei-cite un catalogue de plantes fossiles de Monte-Bolca, dû à M. Massalongo, 
qui contient quarante-huit espèces d'Algues. Celte liste est restée à peu près mé- 
dite. Eu admettant celle liste, ou voit l'énorme prédominance que prend l'époque 
éocène sur les suivantes, relativement au nombre îles espèces. 

Dans le bassin de Paris, M. Ad. Brougniart n'a enregistré que trois genres 
d'Algues et trois espèces, une pour chaque genre. Nous ajoutons sept genres el 
viugl et une espèces, ce qui porte le nombre des Algues connues à vingt-quatre. 
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Premiêbe Famille. — CONFERVACÊES. 
1- Gesre. — CONFERANTES, Ad. Brongn. 

Front filiformù ; fila libéra simplicia vel ramosa, articulata seu continua; tnlo- 
sperma . 

(kA. Brangniarl, Proiromt, p. 211. De Steniberj, Vertuch eiaer gaignoiuxh-bolaiiiichtn DmrtleUung 

der Hors itr Iwuxitt, H, 19.) 

Ce genre fossile renferme probablement plusieurs genres vivants, mais l'impos- 
sibilité où l'on est de saisir les caractères différentiels, qui résident toujours dans 
des détails d'organisation, force les botanistes-géologues il les confondre, au moins 
provisoirement, sous une même dénomination. La diagnose de ce genre, conçue en 
des termes généraux, permet d'y laisser entrer des plantes assez différentes ; malgré 
cela, M. Unger n'a catalogué que huit espèces, dont trois douteuses. Il les répartit 
ainsi entre les époques géologiques : deux dans le keuper ; une dans le terrain weal- 
dien; deux dans la craie; une dans l'éocène, une dans le miocène, et une dont la 
localité est inconnue. On voit que l'ordre de distribution laisse de nombreuses solu- 
tions de continuité. 

La nomenclature de M. Àd. Brongniart diffère un peu de celle de M. Unger : seul 
il cite le Confervites ff 'oodtcardii, mais il ne mentionne ni le C, keuperianut de 
F. Braun, ni le C. Schlotheimi de Stcrnberg, inscrits par M. Unger. Quant à la distri- 
bution, la principale différence est dans les époques tertiaires. Tous deux mettent 
une espèce dans l'éocène, mais la seconde est placée par M. Ad. Brongniart dans 
le pliocène, et par M. Unger dans le miocène. 

M. 0. Heer a décrit trois espèces de Confervites dans la mollasse de la Suisse. Le 
tableau général des Algues tertiaires, que nous donnons plus loin, fera connaître les 
noms des espèces et ressortir les divergences d'opinions sur le classement des localités. 

LesConferves vivantes so rencontrent dans les eaux douces ou salées, dormantes 
ou courantes; elles sont fort nombreuses, car les catalogues énumèrent environ 
cent cinquante espèces de Confenes vivantes. 

Aucun Conftrvites n'a été cité, jusqu'à ce jour, dans le bassin de Paris; l'espèce 
que nous décrivons est une acquisition nouvelle aussi bien pour l'éocène que pour 
ce bassin. 
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(on ffnlifi ceovrmphleaa, Watelet. — Pl. t , fig. 1 . 

C. fikmunti* tongitrimii, ramotUHmit, numnosit, tubrtctit , filamnto centrait tttiptU. 

Localité : Jouy ;Aisne). 

Gisihint : Glaise du calcaire grossier. 

Noos avons rencontré cette plante dans les glaises feuilletées, intercalées en plaquettes 
entre les bancs du calcaire grossier supérieur et ceux qui renferment les restes de Lophiodons. 
Nous aurions hésité à la placer dans les Confervite», si nous ne considérions ce genre fossile 
comme renfermant des Algues asseï différentes. Elle ne pourrait être mieux placée dans un 
autre genre; d'ailleurs elle a des ressemblances, quant à l'arrangement des fibres, avec le 
Ctmfcrvitn NœgeliiAeU. Heer, mais elle présente un volume beaucoup plus considérable. La 
fronde de cette Algue est formée par un filet assez fort et central, d'où parlent des fibres assex 
écartées dans la partie inférieure et plus resserrées vers le haut ; ces fibres s'articulent en for- 
mant des angles presque droits, et cette direction s'observe sur les fibrilles successives. 

Collection du Muséum de Paris et la notre. 

Deuxième Famille. — PHYCÉES. 
5* 6mt - UMINARITES. de Sternb. 

Front stipitata, membranacea vel coriacea, costata vel ecottata; sporangia piri- 
formia, per laminam frondis xparsa. 

Le genre Limitantes est à peine admis par M. Ad. Brongniart, qui ne voit aucun 
rapport probable entre le genre vivant et le genre fossile qu'on en a rapproché. Il 
n'y range d'ailleurs qu'une seule espèce, c'est le Fucoidtt tuberculatus, Ad. Br. 
M. Unger en inscrit quatre, dont une est douteuse. Il les répartit ainsi : uno dans le 
keuper, une dans le lias, la troisième, celle que cite M. Ad. Brongniart dans la 
craie de l'Ile d'Aix, enfin une quatrième, qui est du terrain tertiaire. Nous ne réca- 
pitulons pas en ce moment les noms des espèces de co terrain, que les découvertes 
nouvelles ont fait connaître ; mais lorsque nous aurons terminé notro travail sur 
le bassin de Paris, nous ferons des listes générales, pour les comparer et tirer les 
conclusions qui nous paraîtront intéressantes. 

On voit donc que ce genre n'a point encore été cité dans le bassin de Paris. 

Nous en avons rencontré plusieurs espèces que nous allons décrire. 

Le genre Laminaria, tel que les botanistes modernes l'ont restreint, renferme 
une quinzaine d'espèces, toutes des mers septentrionales et de l'hémisphère boréal. 
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I. LMUiMi-lte» a*B»llaurta, Watelet, - PL S.fig. 3 etû. 

L. fronde ttipitaia, ttoiiata, flabtUalim quimqutlobala , lobit laiur profvtutii ; iporangii* ptr 
laminam frondis spams. 

Localité: Jouy (Aisne). 
Gisimsnt : Calcaire grossier. 

Dans un lit de marnes assez mince, renfermant des fossiles marins et intercalés entre le 
calcaire à Miliolithes et les couches fluviatiles à Lophiodons, nous avons rencontré un grand 
nombre de plantes se rapportant à plusieurs genres et à de nombreuses espèces. Ce lit ne s'est 
montré, à notre connaissance, sur nul autre point du Soissonnais. 

La fronde de ce Laminaritet naît d'une base assez forte, puis s'élargit très-vite, et forme une 
espèce d'éventail. La surface est formée de cinq lobes peu profonds, mais séparés jusqu'à la 
base par des plis assez prononcés entre lesquels ou en remarque de plus faibles et de moins 
prolongés. Les vésicules, allongées et un peu cparses, sont cependant rapprochées du centre 
de la fronde et placées près de la base. La figure 3 nous paraît être un exemplaire identique, 
mais un peu déformé par la fossilisation. 

Cette plante était assez commune dans la couche où nous l'avons rencontrée, mais difficile 
à obtenir en bon état 

La figure donne la grandeur naturelle. 

Notre collection. 

2. Lamlnarlfr* artlealatua, Watelet — PL 3, flg. 7. 

L. fronde plana, UipiUita,eto$lata,flaleUatim multilobata.lobii Ittiuimt profundii ; sporançiii 
piriformibut, «mvtrgtMibus et $triatU. 

Localité : Jouy (Aisne). 
Gishmint: Calcaire grossier. 

Cette plante est du gisement déjà décrit. Rien n'est plus difficile que de séparer les espèces 
d'Algues, lorsqu'on n'a pour se décider qu'un petit nombre d'échantillons. C'est donc avec 
une certaine hésitation que nous séparons cette espèce de la précédente. La fronde simple 
et en éventail, naît d'une partie assez étroite qui semble présenter uu commencement de 
bifurcation. La surface est aussi couverte de parties plus colorées qui paraissent séparer des 
lobes plus nombreux que dans le Laminaritt» flabellaris. Les vésicules, disposées régulièrement 
et vers la partie inférieure de l'axe, sont allongées, atténuées intérieurement, convergentes et 
comme articulée». 

Cette espèce, très-éléganle, nous a paru beaucoup plus rare que la précédente. 
La figure en donne les dimensions naturelles. 
Notre collection. 
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3. I «mlnarltr-, <|U»<lr«lu«, Watelct. — Pl. 3. flg. 6. 

L. fronde eeottata, brniltr êlipitaia, fiabellatim multidentata; tporangiie per taminam frondit 



Nous ne dirons rien du gisement de cette espèce, qui est le même que celui des pré- 
s. La forme de sa fronde semble l'éloigner des espèces déjà décrites : les lignes du 
, invariablement concaves dans les autres, sont convexes dans celle-ci ; les 
lobes sont beaucoup plus aigus à leur sommet et arrivent tous a la même hautenr, ce qui lui 
donne une forme subquadrilatère. La surface est aussi plissé?, mais dune manière assez diffé- 
rente, et les vésicules, dont peu sont apparentes, s'éloignent bien davantage de l'aie. 
Nous n'avons vu que notre i 
Dimensions de la figure. 



4. L*mlo*rlir B «tlpitavtaa, Watetet. — PL 3, 6g. It 

I» fronde eeottata, «bkmga, longe ittpitala, tnargine crmala. 

Localité : Jouy (Aiano). 
Gisimst : Calcaire grossier. 

Cette espèce vient aussi de la riche localité que nous avons déjà décrite plusieurs fois. 
Elle se distingue par son slipe très-allongé, étroit, qui conserve une largeur uniforme 
dans toute sa longueur. La fronde proprement dite est plus petite que la précédente, et offre 
à peu près semblable. Les lobes que présente la surface sont mieui séparés, plus 
; et arrondis au sommet. Les vésicules ne se montrent sur aucune partie de la 



Nous ne connaissons de cette espèce que le seul échantillon figuré ici de 
Notre 



5. l,«mlni»rHe» J.vll, Watelel. - Pl. h, flg. 
L. fronde irregnlarUer lobata ; ipormgiit $panit et rarii. 

Localité: Jouy (Aisne). 

r: i 
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Kit moins rapidement que les autres. La surface, plus lisse, est séparée en lobes peu nombreux, 
Iteaucoup plus grands et plus proronds, qui semblent être arrondis, quoique l'un d'eux soit 
aigu, mais il nous a paru replié. Les vésicules, qui présentent toujours la même forme allongée 
et atténuée, se dirigent constamment vers l'axe, mais elles affectent ici une disposition diffé- 
rente que montre bien la figure. Elles sont situées à différentes hauteurs, et non convergentes 
comme dans plusieurs des espèces déjà décrites. 

Nous n'avons vu qu'un seul échantillon de cette espèce, dont les dimension» sont celles de 
la ligure. 

Notre collection. 

3« Gihm. - FUCUS, Lin. 

Fron* dura, fiiiformis planave, tapissimedicholoma, sape nervulis notala, vesieulit 
cavis distincte. 

Nous avons longtemps hésité pour savoir si nous accepterions le nom si positif de 
Fucus pour nos espèces, qui ont le port des plantes de ce nom, tout en offrant 
quelques caractères particuliers. Le mot de Fucoides ou celui de Fucitet, que nous 
aurions préféré, ont tous deux daus l'usage une signification beaucoup plus étendue. 
La diagr.ose des Fucoïdes de M. Inger et de plusieurs autres le mettra en évidence. 
Placée à la tin des Algues, elle est ainsi conçue : *Froiu fuciformit ad gênera priora 
non referenda. » Le genre Fuci/ei est synonyme et tout aussi vague. Nous ne pouvons 
donc pas adopter ces dénominations; il no rcslo que le nom de Fucus. On sait que 
les plantes de ce genre n'ont été observées que très-rarement dans l'hémisphère 
austral, tandis qu'elles sont très-communes dans l'autre, surtout dans l'océan 
Atlantique. On les rencontre sur les côtes alternativement couvertes et découvertes 
par les mers; leur taille varie de 1 mètre à 3 centimètres. 

Le genre Fucus proprement dit n'a point encore été signalé à l'état fossile ; 
il apparaît pour la première fois dans l Vomie. C'est le bassin de Paris qui nous a 
fourni les échantillons [que uous connaissons. Nous eu décrivons six espèces que 
nous avons trouvées nous-mème dans le département de l'Aisne. - 

1. Fateaia Mrougniurti, Watelet. - Pl. 2, Og. S et k\ pl. 3, fig. 9 et 10. 

MtttMffai 

Localité : Jouy (Aisne). 
Gisemist : Calcaire grossier. 

Nous avons voulu faire notre première dédicace à M. Ad. Urongniart, pour lui témoigner 
toute notre reconnaissance et le remercier de ses bontés et de ses bons conseils. 
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Aucun Fuciu vrai n'a encore été annoncé à l'état fossile, et noas n'avons vu, dans les 
ouvragée des auteurs, aucune figure se rapprochant des fossiles de la remarquable localité 
de Jouy. 

Déjà nous avons décrit au genre Laminante* la couche qui renferme une grande quantité 
d'Algues; c'est aussi dans les mêmes circonstances de gisement que nous avons reucontré 
cette espèce et les suivantes. UFucu* Brongniarti, le mieux conservé, est d'assez petite taille; 
il parait présenter une surface plane assez épaisse et irrégulièrement dichulorne. Chaque 
segment, plutôt plissé que coslulé, est traversé par une cote assez peu épaisse, qui en parcourt 
toute la longueur, bien que par places on ne la voie que peu. Le limbe porte des vésicules 
ovoïde* qui rappellent bien celles du vrai Fucu*; elles sont éparseset assez volumineuses, 
comparativement. 

Cette plante a laissé dans le calcaire une teinte jaune d'ocre très-prononcée, avec des parties 
plus rougeàtres, surtout à l'endroit des nervures. 
Collection de la ville de Soissona et la notre. 

2. F.e». eoecnlcui, Watelet. - Pl. 2, 6g. 5, et pl. 3, fig. 8. 

F. fronde palmatipartita, ba*i in ilipUtm atitmwtta; p*tioii* irrtguiariCr aiekotomi* ; vuiculi* 
tparti*, ca fi* . 

Localité : Jouy (Aisne). 
Gisimst : Calcaire grossier. 

I..* circonstances de gisement sont pour cette espèce les mêmes que pour l'espèce précé- 
dente, et elle a laissé dans le calcaire une teinte semblablement jaune. 

La fronde de celte espèce, qui parait bien distincte de toute autre, est régulièrement dicao- 
lome; la partie inférieure est formée de deux branches très-étroites, qui s'élargissent subite- 
ment et forment deux lobes elliptiques cl assez réguliers. Les vésicules sont réparties sur la 
surlace et affectent des formes qui rappellent bien celles des Fucu*. 

Cette plante est plus rare que la précédeute. 

Collection de la ville de Soissonset la nôtre. 

3. s?m«m J». 1 1. Watelet. — Pl. S, fig. 1 et 2. 
F. fronde foliaua, obhnga, obtuio, profund* incisa. lucMU U*tari-oHo* 9 i», oM**ù »a*i, 

Localité : Jouy (Aisne). 
Gisnwrr: Calcaire grossier. 

Celle plante te trouve avec les Fuau déjà décrits dans les mêmes couches et les mêmes 
lieux. 

Le calcaire qui la renferme montre visiblement que cette Algue était en touffe et composée 
de segments nombreux qui naissent tous d'un point assez restreint de la base. Chaque 
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segment est parcouru par un épnississement étroit et quelquefois peu apparent ; leur surface 
présente comme le» autres des plia nombreux et serrés. Les vésicules sont visibles sur plrj- 
i poiats, mais mal i 
us n'avons que 
Notre collection. 



4. Fueem uobiiu Watelet. — Fl. 6, fig. 2. 
P. fronde profunde lobata.apiet atténuât* in formant petioli: lobis arctii, aeulo-oblongU, digi- 



LocAUTi : Jouy (Aisne). 



la précédente, cette espèce se trouve dans uu banc de calcaire marin qui n'a 
qu'une petite épaisseur et qui est le même que pour les premières espèces. Elle se distingue 
par sa forme toute spéciale: comme la seconde, les parties de la fronde sont étroites et très- 
allongées, nuis elles ne s'insèrent pas de la même manière, cl les segments du sommet sont 
découpés en lobes étroits et inégaux. Nous n'avons aperçu de vésicules que sur l'un des lobes ; 
elles sont d'ailleurs peu marquées et paraissent affecter les mêmes formes que dans les i 



Nous ne connaissons de cette plante que le seul échantillon flguré. 
Notre collection. 

5. i i.ra» Marée*»!, Watelet. — PI. 2, fig. 1 et 2; pl. 6, fig. S. 
F. fronde plana, eVtofonM, cinéma. Office lata, atttnuala bari in formata patioii erani et ai péri. 

Locu-irt : Jouy (Aisne). 
Gisuurt : Calcaire grossier. 

Dédié à M. de Saint-Marœaux (&), ancien maire de la ville de Reims. 

Cette belle Algue s'est rencontrée avec toutes celles que nous avons décrites comme prove- 
nant de la riche localité de Jouy et dans les mêmes circonstances. La fronde, d'abord étroite a 
la base et bifurquée dans la plupart des échantillons, s'élargit successivement pour se terminer 
brusquement au sommet. L'espèce de pédoncule qui forme la base se prolonge dans toute 
l'étendue de la fronde et y forme une nervure proéminente, mais bien distincte par la couleur 
plus foncée qu'elle a laissée dans la pierre. La teinte, au lieu d'être celle de l'ocre jaune, est 
beaucoup plus noire et tire sur le brun foncé. L'une des impressions du même échantillon, 
celui b, montre des vésicules arrondies, c'est ce qui nous a engagé à placer celte plante avec 
les fucus. 

Noos y rapportons, mais avec doute, les parties e et d de la figure 1 de la même planche, 

et la figure 3 de la planche 6. 
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Watelet. - Pl. 7 et », fig. I. 



r.fr»ndt magna, Irriter eœtpitoia, dithotoma aut Haitala, ramit palmatiformibu* , apiet 
dilatait*. 

Local tri : Montjavoutt. 
Giskmikt : Calcaire grossier. 

Dédié à M. A. Passy membre de l'Institut. 

Nous devons la connaissance de cette magnifique plante à H. Passy, bien connu de tous les 
géologues pour les services qu'il a rendua à la science. La dimension de cette plante est telle 
que nous n'avons pu en faire figurer qu'un fragment, tout en lui consacrant une feuille double. 
Elle est empreinte dans un calcaire renfermant quelques fossiles, spécialement des Notices 

La position régulière de celte plante et de ses diverses parties donne la certitude qu'elle a 
végété sur la place où elle a été trouvée fossile. La fronde, très-divisée, parait prendre naissance 
intérieurement sur un point peu étendu, d'où partent de nombreux embranchements en 
touffe. Ils sont simples d'abord et ne tardent pas à se diviser en trois parties ; chacune d'elles 
se divise encore en trois segments, pour se terminer par trois lobes dicliotomes. La surface de 
1a fronde présente des plis analogues à ceux que nous avons constatés dans les espèces décrites 
plus haut. Les vésicules ne sont pas apparentes, mais tout le faciès de cette Algue rappelle 



Front cylindrica complanatave, creusa, carnota, ramosa, dichotoma, faeie tuberi- 
bus complanatit, contiguis, ovaltbus poiygonisve contecla ; sulcit anguttit, retieulatis, 
transversis, intercedentibus. 

Le genre Phymaloderma a été créé par M. Ad. Brongniart dans son Tableau 
des genres des Végétaux fossiles, pago 10; il a pour type le Phymaloderma 
granulalum, Ad. Br. (Algaciles granulatus, Schloth.). M. Ad. Brongniart y rat- 
tache aussi, mais avec doute, le Chondritcs erelaceus, deSternb., et le Chondrites 
bollensis, Kurr; de plus, il considère comme certainement de ce genre le Ph.Leme- 
rianum du gault. Telles sont, jusqu'à ce moment, les espèces qui font partie de ce 
nouveau genre. 

En admettant ces rapprochements, on voit;qu*il a commencé à paraître à l'époque 
liasique, où il a laissé quatre do ses espèces ; on le retrouve dans le terrain tertiaire 




Notre collection. 



,h' Ginu. — PHYMATODERMA, Al. Brongn. 
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éocène inférieur, où nous constatons une cinquième espèce, sans en trouver aucun 
vestige dans les terrains intermédiaires. Ce genre est éteint ; du moins on n'en 
connaît aucun "représentant dans la nature actuelle. 

Phjraaatoderm» Dleniutlll, Watelet. — Pl. 6, (lg. 1. 

P. fronde traita, ampla, dichotoma, tuberculii crtbrrrimit tonUtta: lohit ang*Us obiHti* paten- 
liuimis. 

LociLiTi : Forêt de Compiègne. 
GtsiHKiT : Grès des sable» du Soissonnais. 

Dédié à H. de Dienval, ex-officier d'artillerie. 

H. de Dienval, amaleur distingué, nous a fait connaître cette plante qu'il a trouvée dam an 
grès en plaquette, intercalé dans les sables du Soissonnais, supérieurs aux lignites. 

Si I on cherche a faire entrer cette Algue du» l'un des genres inscrits dans le Gênera et 
species Plantarvm de H. Unger, on reconnaît bientôt que l'entreprise est vaine; il fant donc 
chercher ailleurs. La nomenclature de M. Ad. Brongniart est à peu près la même, cependant 
on trouve dans le Tableau det genre* det Végétaux fauilet un genre en plus, dans lequel il «t 
possible d'introduire cette plante, car tous les caractères importants signalés par la diagnose 
se retrouvent dans notre échantillon. La fronde de cette Algue est grande et large, aplatie, ou 
subcylindrique et dicholomc; les segments forment un angle très-ouvert, tandis que les 
ramifications secondes sont plus resserrées. Toute la surface est couverte de creux laissés par 
les éminences fructifères, dont quelques-unes sont rondes et parfois obscurément polygo- 
nales. Les sillons qui les séparent sont plus ou moins étroits et souvent mal limités. 

La figure présente les dimensions naturelles. 

Notre collection. 

5- Gmi. - CHONDRITES, de Slernb. 

Frons cartilaginea, /Uiformis, dichotoma, ramosa;ramis cylindricis, in ttxtypis 
cotnpressu . 

(De Sternb., Versuch, II, 2a.) 

M. de Stemberg, en instituant le genre Chondrilet, a voulu rappeler les rapports 
que présentent les plantes fossiles qu'il désigne sous ce nom avec celles du genre 
Chondrm, dont le type est le Fucus crispus, L. Ce rapprochement n'est pas complè- 
tement approuvé par M. Ad. Brongniart, qui cependant admet que quelques espèces 
de Chondrus ont, plus que le type, des ressemblances avec les plantes fossiles, ce qui 
peut autoriser l'emploi du nom de Chondrites. 

Si l'on compare la diagnose du genre vivant avec celle de son homologue fossile, 
on trouve les motifs du doule de M. Ad. Brongniart. Ils résident dans la différence 
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que présentent les segments de la fronde; en effet, ils sont aplatis dans k Chondrus, 
et filiformes dans les Ckondrites. 

Le genre Chondrila a paru sur la terre à une époque fort reculée, et a laissé des 
espèces dans presque tous les étages. Les auteurs ont inscrit deux espèces des terrains 
de transition, deux du vieux grès rouge, une du calcaire magnésien, une du lias, 
quatre de l'oolilhe, quatre de la craie, et quatre des étages tertiaires. 

Quelques-unes des espèces de Chondrites sont tellement communes dans certaines 
formations, qu'on désigne celles-ci par le nom de calcaire à Fucnides. 

La répartition dans les terrains tertiaires est ainsi indiquée par M. Uuger: trois 
espèces dans l'éocène et une dans le miocène. M. Ad. Brongniart n'enregistre 
aucune de ces espèces dans son dernier prodrome, mais il en cite une nouvelle de 
l'éocène laissée par M. Unger dans les Fucoides; nous n'avons pu nous rendre 
compte de cette différence dans les listes, puisque M. Ad. Brongniart a donné la 
description de ces espèces dans plusieurs autres de ses ouvrages. 

Quant au bassin de Paris, une seule espèce y a été trouvée par M. Pomel, c'est celle 
que cite M. Ad. Brongniart ; mais ni figure ni description n'en ont été publiées. 

C. fronde ramoriuima, romi$ eytinJHeii, jracilibut, abbreriatit, apiet parum dilatait*. 

(Dn|«r, Cenero et tftem, p. 30.) 

Fucoim* DurMMOTi, Pomel. 1845, Êtt» «tu monde M«wJ, note», p. Slî. 

CiOTOMTU Dt'WMOTl. Ad. BrongnUrt, 1849, Tabl. dn jenre* des Végét. foi,., p. 115. 

Fiicocms Dotmwoïi, loger, 1850, Gênera ettpec., p. 30. 

Localité : Vauginird ? 
Gisimrrr : Calcaire grossier. 

Si cette espèce n'avait pas été inscrite par M. Ad. Brongniart dans son Tableau de$ genres 
cité plus haut, ni dans le Gênera et specie* de H. Unger avec une courte description, nous n'en 
aurions pas parlé, parce que les renseignements qu'on possède sont trop peu complets. On 
peut en effet rapporter à cette espèce toutes celles qu'on trouvera, puisque la Irès-courte 
diagnosequ'a formulée M. Pomel ne cite que les caractères génériques. Voici la phrase «In 
ce naturaliste dans ses noies : « Une autre espèie e>t encore indiquée par des frondes tres- 
resserrées, à divisions cylindriques, grêles, assez courtes et un peu renflée* vers le sommet; 
elle pourrait se placer prt» de Vintrieatut du terrain néocomien, dont elle diffère cependant 
beaucoup par des caractères spécifiques. • Il faut avouer qu'à l'aide de celle description, on 
reconnaîtrait difficilement celle espèce. 
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6* Garni. - CORALLINITES, Unger. 
Frons rigida, calcarta, articulata, rumota. 

(fnjer, Chlorù prologta.) 

Le genre Corallinites a été erré par M. l'nger dans son CMorit proiogea. Il en 
constate deux espèces qui ont des rapports évidents avec les Corallines des mers 
actuelles, et il les a découvertes dans un calcaire jurassique d'Autriche. M. Ad. Bron- 
guiarl a catalogué en outre une troisième espèce trouvée par M. Pomel dans le 
calcaire grossier des environs de Paris, mais elle n'a été l'objet d'aucune descrip- 
tion et n'a point été figurée. 

Il n'est fait mention d'aucune espèce de ce genre dans les terrains compris 
entre les étages jurassiques et le terrain tertiaire. M. Michelot, qui nous commu- 
nique avec tant de bienveillance les plantes fossiles du bassin de Paris, qu'il a si 
souvent l'occasion de voir, nous a envoyé un bel échantillon de Corallinilet, qui se 
distingue de ceux de M. l'nger et de celui de M. Ad. Brungniart par sa taille, 
relativement très-considérable, et par des caractères spécifiques nombreux. Nous 
en avons retrouvé à Jouy plusieurs échantillons qui ne cèdent en rien quaut à la 
dimension. 

L'espèce que M. Ad. Brongniart a nommé C. Pometii est parfaitement distincte 
de la nôtre ; c'est donc deux espèces du bassin de Paris qu'il faut compter. 

Le genre Coralline de l'époque actuelle a son centre géographique dans les 
mers équaloriales, bien qu'on le trouve à des latitudes diverses. 

I. C*r»lllnlte» Pomrlll, Ad. Br., mss. — Pl. 5, fig. 1. 

érieil P ^ ^ 

Cwui.ux-.ii.s Pomu, Ad. Brong., IBA9, DM. unh: .4 /:.•:. *a\, t. XIII, p. 161. 

Localité : Environs de Gentilly. 
Gi&imint : Calcaire grossier. 

Cette élogante espèce a été trouvée par M. Pomel dans le calcaire grossier et postérieurement 
à la publication de ses notes insérées dans Vt'eho du monde lawni; il ne pouvait donc pas en 
faire mention. Elle a été trouvée entre les couches à Cerithium giganleum et celles â Miliolahes. 
M. Ad. Brongniart l a simplement inscrite dans son Tableau des genres det Végétaux foititet 
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cité plus haut, sans description ni figure. Heureusement que M. Pomel a déposé son échan- 
tillon dans les galeries du Muséum, ce qui permet de compléter les renseignements sur cette 
Algue intéressante. M. Ungern'en fait pas mention. 

La fronde se compose, dans l'unique échantillon connu, de plusieurs branches, sans adhé- 
rence entre elles, mais qui paraissent converger vers un point inférieur. Plusieurs des rameaux 
simples d'abord se bifurquent au moins deux fois, en laissant des espaces variables. Les bifur- 
cations se font par l'insertion de deux rameaux sur la partie supérieure des articulations. 
Chaque articulation est cylindrique, un peu allongée relativement à la largeur, et peu ou 
point renflée au milieu; elles sont lisses et très-petites. La fronde, dans toute sa longueur, 
n'a pas plus de a centimètres sur une largeur de S centimètres. 

La figure donne les dimensions naturelles. 

Collection du Muséum, inscrit tous le n» 4966, avec le millésime 1847. 

2. C«ra4UaUlea HtalacUU, Watelet. - Pl. 5, fifr 2 et S. 

V. fronde ramoitt, iichotottut : ramit lonçit tl txtW; articulationibu* êubcylindrieii, ItUiorihu 
quam tongiaribui. 

Localités : Arcueil et Jouy (Aisne). 
Gishint: Calcaire grossier. 

Dédié h M. Michelot ($>), ingénieur en chef des ponts et chaussées. 

Nous devons la connaissance de cette remarquable espèce a M. Michelot, qui nous honore de 
son amitié, et qui ne néglige aucune occasion de nous faire connaître les espèces qu'il découvre 
dans le calcaire grossier des environs de Paris. Cette Alguedittere essentiellement de la précé- 
dente par tous ses caractères principaux ; elle n'offre non plus aucune analogie avec les deux 
espèces qu'a publiées M. Unger. 

L'échantillon quonous possédons nous montre plusieurs segments à diltërentes profondeurs 
dans la pierre, ce qui indique uuo Alguo en touffe plutôt que plane. La fronde est assez régu- 
lièrement dichotome, bien qu'en certains points on trouve quelquefois trois segments. Les 
rameaux paraissent de même diamètre que ceux sur lesquels ils naissent, et les articulations 
se font toujours au sommet d'une cellule plus large que les autres. Les cellules sont cylin- 
droides. aplaties, moins hautes que larges et très-peu renflées au milieu. 

Les dimensions de la figure sont celles de notre échantillon. 

Notre collection. 
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Troisième Famillb. — FLORIDÉES. 
î* Gi.nbi* — SPH.*ROCOCClTES, de Slcrnb. 

Frons subcoriacca, plana, dichotoma, vel pinnata aut filiformit. 

(De Slcrnb., IViuch, II, 28.) 

Suivant M. Uoger, ce genre est assez peu nombreux à l'étal fossile, puisqu'il n'en 
catalogue que quatorze espèces réparties entre les terrains de diverses époques géo- 
logiques. D'après son opinion, il commence à paraître dans les terrainsde transition, 
où il montre deux formes spécifiques; puis il en signale une espèce dans lekeuper, 
une dans le muschelkalk, cinq dans le terrain oolithique, deux dans la craie, deux 
dans le miocène, et une dans le pliocène. M. Ad. Brongniart ne répartit point les 
espèces tertiaires de la même manière, et d'ailleurs il pense qu'on devrait ranger 
dans ce genre la plupart des Halymeniles de M. de Sternberg, qui figurent dans 
l'i-numération systématique de M. Ungcr au nombre de treize. Si cette annexion 
était opérée, le genre comprendrait vingt-sept espèces, et la loi de -distribution en 
serait fortement modifiée. 

En effet, douze Halymeniles sont inscrits dans l'oolithc et un dans la craie, ce qui 
donnerait dix-sept espèces pour l'oolithc, ou plus ijue la moitié des espèces. 
La diagnose de M. de Sternberg, pour le genre Halymeniles, est ainsi conçue : 
« Fi ons coriacea vel submembranacea, plana vel pstulosa. Sporangia tuberculifor- 
mia vel punctiformia, laminœ frondis immersa. » (Slcrnb., Vcrsueh, 11, 29.) 

Elle ne présente de différence par rapport aux SphatrococcUes que relativement 
aux tubercules fructifères. 

M. Ad. Brongniart, de son coté, définit le genre Sphœroeoccites de manière à y 
laisser entrer les Halymeniles; nous extrayons les lignes suivantes de son Tableau 
des genres des Végétaux fossiles : 

« Fronde membraneuse, en générale d'apparence épaisse, coriace et souvent 
inégale, divisée en lobes pinnatifides ou digilés, et dicholomes, larges ou étroits, 
souvent irréguliers et allongés, sans nervure, dout la surface est lisse ou porte des 
tubercules fructifères irréguliers et non contigus. » 

Ce genre ne figure dans le bassin de Paris que pour une espèce citée par M. Pomel 
sous le nom deFueoides Ileaumonlianus, mais sans description ni figure, et une que 
nous avons découverte danslcs marnes de Jouy près Soissons. 
Le genre vivant Sphatrococcus, qui ne renferme qu'une espèce, suivant M. Ger- 
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FLORIDÊES. 29 
ville, ne se rencontre que dans les mers tempérées, et surtout le long des côtes de 
l'Europe centrale et de la Méditerranée. 



& fronde mtmbranacea, profonde pinnalifida; lobie .inltgrit, otalibut, ban anguttaia tpatula- 
Ht < :i tmbeuneifortnibut, numeroiie, tubinbricaiii ; etipilt lintari, comprtuo, Umgitudinaliter 



lUncer, Génère, et epeciei, p. 30.) 

Ficoidm Bimkojtiauii», Pomel, 184S, Écho rfu*i»Md« Mtw«(, nota, p. 31t. 
SriuEROcocmu BEAimoxTUaDi, Ad. Bjoujn., t848, Wel. unèv. 4'Msl. nat., t. XIII, p. 164. 
, l'afer, 1840, Cen.Htpee., p. 30. 



Localité : Vaugirard. 
GisiiriNT : Calcaire grossier. 

Cette plante n"est connue que par la description qu'en a donnée M. Pomel, qui) 
ainsi dans Y Écho du monde savant : « La plus remarquable des plantes que noua ayons recueil- 
lies est un Fucolde que nous nommerons Fueotdes Beovmonlionut, et qui est parfaitement 
caractérisé par la fronde membraneuse, profondément pinnatifide, a lottes entiers, ovales, spa- 
tules, ou quelquefois même un peu cunéiformes, naissant par une base très-étroite, nombreux 
et imbriqués ; par son stipe linéaire, comprimé, strié longitudiualement et très-allongé, qui, 
isolé, pourrait être confondu avec des Zostéridea mal conservés.» 

Tels sont les renseignements insuffisants que nous possédons sur cette plante. II. Unger les 
a résumés en latin, et H. Ad. Brongniart, soit qu'il ait vu l'échanlillon, soit qu'il en ail reconnu 
le genre par celte description, lui a imposé le nom que nous avons adopté. 

Nous regrettons de voir produire des travaux d'une manière aussi incomplète; 
forme, ils sont souvent plus embarrassants pour la science qu'ils ne lui sont utiles. 

Cette plante n'a point encore été retrouvée ; elle parait fort r»re. 



2. Nphitr»M«rltrt Lcronil, WateleL — |Pi. 1, fig. k. 
S. fronde plana, bipinnaiim dickolom* aut «tpice digitata ; ramie rcmulitquê hntartbus, etqtta- 



LouuTt : Jouy (Aisne). 



Nous ne connaissons de celte plante qu'une seule impression dans la marne du calcaire 
grossier qui se trouve a Jouy, au-dessus du lit à Miliolilhes et au-dessous de celui qui 
de Lophiodons. Cette Algue présente une fronde plane el coriace, très- 
ou digitée et trèt-épaisso. Elle est font ée par trois lobes dres.<«. 
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qui paraissent appartenir à un seul individu, quoique le point de réunion ait été détruit pur 

une cassure. Chaque segment, presque aussi large que celui qui lui a donné naissance, sa 
divise en plusieurs autres qui sont tout aussi épais ut aussi larges que les précédents, et se ter- 
mine carrément et brusquement. La surface de cette plante paraît à peu près lissa; cependant 
un y remarque quelques, points creux, peu nombreux et assez distant*. 
Notre collection. 

• 

8' Gknri - DELESSERITES, de Sterob. 

Fron* membranacca, tessilis veJ stipilata, nerio média percursa, intégra vel pin- 
natifido-lobata, foliiformis. 

(De St«r«b., Vtriw*. Sî.) 

La diagnose du genre Delesseria ne diffère pas. si ce n'est par quelques particu- 
larités peu importantes, de celui qu'on rencontra à l'état fossile, et qui a reçu de 
M. de Sternberg le nom de Delesserites. Les affinités entre ces deux genres soul 
donc évidentes et incontestées. 

Le genre Delesserites est exclusivement tertiaire, et toutes les espèces connuesjus- 
qu'àcejour appartiennent au terrain éocène de Monte-Bolca. M. dcSternl>erg en 
a distingué sept espèces, et M. Ungcr, dans sou Gênera cl speries, en porte le nombre 
à neuf, dont une est douteuse. M. Ad. Bionguiart admet le genre, mais n'a inséré, 
dans la liste jointe à l'article Végétaux fossiles du Dictionnaire universel d'Histoire 
naturelle, que quatre espèces, parce qu'il eu inscrit quelques-unes dans le genre 
Caulerpites, et que les autres sont nouvelles. Le même naturaliste rapporte à ce 
genre les Uminarites crispalus de M. de Sternberg, ce qui ferait remonter 
l'existence des Delesseriles jusqu'au keuper, sans que les nombreux étages intermé- 
diaires paraissent en renfermer aucun vestige. 

On voit, d'après ce court exposé, que ce genre n'avait pas été jusqu'à présent 
cité dans le bassin de Paris, mais nous possédons un bel exemplaire d'une espèce 
nouvelle qui provient du calcaire grossier de Gentilly. Nous le devons à la muniB- 
cenec de M. Deshayes, qui nous honore de son amitié. Nous te décrivons plus loin. 
« Les espèces du genre Delesseria, peu nombreuses dans les mers polaires, vont en 
augmentant jusqu'au 35* degré de latitude nord, et semblent diminuer en s'avançant 
vers l'èquateur; elles suivent le même ordre dans l'hémisphère austral. On trouve 
quelques espèces à l'embouchure des fleuves où la marée se fait sentir.» (C Mon- 
tagne.) 
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BelMMrlto» |..ri.icn,i« Welelet. — Pl. 1, flg. 2 et S. 

0. frondé nipitata, foliotai, euntaïa-ipalvlata, obtuiiuima, apict tinuato oblonga, medio in 
lobot oblonjoi, oHutistimat, inaftmlu, pénnatijUa, bon in iUpittm atttnuala; cma mtiia valida, 

venit DinnalU MimottribuM furcaiitDÊ 

" B " ^M»l»lï**i-#, fll'ij/lll j'Ai LUIUll. 

LociLtrt : La Glacière. 
Gisimutt : Calcaire grossier. 

Ce Dtleuerite* se rapproche beaucoup, par la forme, du D. gazolamit, deSternb., mailles 
segments sont plus nombreux et le lobe formulai leaucoup moins important. Cependant, si 
l'on avait un imnd nombre d'échantillons, il serait \ eut être possible de trouver des intermé- 
diaires, ce qui rattacherait notre espèce à celle que nous lui comparons. 

La fronde du D. pariiientit est ovale-oblongue dans son ensemble et atténuée inforieurement 
en forme de pédoncule long et étroit; elle est divisée en segments plus nombreux vers la 
partie inférieure et de formes diverses, quelqutfois arrondi* et d'autres fois cunéiformes. 

Dans toute la longueur de la fronde, on remarque un faisceau de fibres composées de ner- 
vures fines, nombreuses et serrées, et qui s'écartent de l'nxe a diverses bauleurs, pour se 
répandre dans les lobes dont elles parcourent la surface. 

La marne qui porte l'empreinte de celle espèce en parait pétrie; le dessus et le dessous du 
fragment montrent, l'un la partie inférieure de la fronde, l'autre la partie supérieure d'un 
autre échantillon de la même espèce. 

La dimension de cette Algue est celle de la figure. 

Notre collection. 

ESPÈCES DOUTEUSES. 
FUCOIDES, BarL 
Front fuciformit, ad gênera priora non referenda. 

(XJnjer, Gênera $i sptttos, p. 30î ) 

Ce groupe est destiné à renfermer toutes les espèces qui ont le faciès des Fucus, 
sans cependant que les affinités avec l'un des genres de la section des Fucus puissent 
être affirmées. La détermination des genres d'Algues fossiles présente une difficulté 
telle, que M. Unger, dans sou Gênera et i/xwe*, a été obligé d'inscrire neuf 
Fueoides. Deux de ces espèces sont cependant placées par M. Ad. Brongniart, 
l'une dans les Chondriks, et l'autre dans les Sphœrococcites; toutes deux sont du 
bassin de Paris. 

Parmi les sept qui restent, cinq sont douteuses et non décrites; il en est môme 
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deux sans aucune désignation de localité. Quand on possède si peu de renseigne- 
ments, ou devrait ne pas tenir compte de ces espèces qui ne font qu'encombrer 
la nomenclature; néanmoins, ces sept espèces se répartissent ainsi : quatre dans 
la période carbonifère, deux dans la craie et une dans le miocène de Radoboj. 

Nous ajouterons quatre espèces à la liste des Fucoides, en laissant à d'autres plus 
heureux que nous le soin de les déterminer, soit à l'aide de nos échantillons, soit 
avec de nouveaux renseignements qu'on pourra découvrir par lasuile. 

1. Fucoidr» frandoaas, Ad. Brongniart, mss. — PL 6, fig. 4. 

F. fronde ramotiaima, digitala, rami» apiet parum dilalatis. 

LocALiri : Environs de Paris. 
Gisihint : Calcaire grossier. 

L'empreinte de cette plante est sur un calcaire supérieur provenant des environs de Paris, 
et se présente d'une manière fort nette. L'absence de caractère générique nous a décidé à la 
mettre provisoirement dans les Fucoides, jusqu'à ce que d'autres échantillons plus complets 
aient éclairé sur sa nature. La fronde est plane et divisée en segments étroits et un peu en 
massue, parfois dichotorae etdigitéc sur plusieurs points. Nous pensons d'ailleurs que. les 
diverses parties non adhérentes de l'échantillon ont pu appartenir à des espèces différentes. 

Collection du Muséum de Paris. 

9. Fac.l.lr. paLallUM, Watelet. - Pl. 9. fig. 1. 

F. frondibut numtrotù, cœtpUou fiagtltiformibut aul patmatiformibut ; ramii longi$, dieho- 
tomii, apiet elaealit. 

Localité : Jouy (Aisne). 

Gisimknt: Calcaire grossier supérieur. 

Cette Algue est du calcaire grossier supérieur aux couches à Lophiodons. Sa fronde est m ni - 
tilide et pri-nd naissance sur un point unique de la base; elle s'étend en dichotomies inégales, 
flabelliformes, très-élégantes, et semble être en touffe, puisqu'on aperçoit des rameaux dans 
une certaine épaisseur de la pierre. Chaque segment rameux paraît élre un peu en massue, et 
rappellerait, sous ce rapport, l'espèce précédente, mais elle en diffère par son port tout entier, 
La surface parait être striée, mais la malencontreuse idée de celui qui lésa trouvées, de cou- 
vrir d'une couche de couleur la fronde de quelques Algues, fait que les caractères sont Irès- 
dilfîciles à saisir. Nous n'avons aperçu nulle trace d'organes fructifères. 

Dimensions de la figure. 

Collection de la ville de Soissont, 
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3. Focid» heirr.tr.1..», Watelet. - Pl. 6, 6g. 4. 

F. frondé htitrogtna. 

Localité : Jouy (Aisne). 
Gisement : Calcaire grossier. 

Cette Algue est du banc inférieur à la couche à Lophiodons déjà bien souvent décrite. 
Nous craignons que cet échantillon ne soit le résultat de l'impression de plusieurs espèces dif- 
férentes, et nous aimons mieux attendre de nouveaux spécimens que de hasarder un rappro- 
chement qui pourrait ne pas être exact. Sur plusieurs points, notamment vers le haut, à 
droite, on reconnaît des parties dont la forme a des rapports évidents avec les Fucut Bron- 
gniarti et eoetnicut, décrits précédemment ; mais ces segments semblent être reliés à toutes 
les autres parties. Déplus, on retrouve ailleurs, sur presque tout le haut de cette Algue, des 
filaments isolés dont nous ne nous rendons pas bien compte, et qui cependant paraissent 
adhérents. L'aspect de la figure expliquera notre embarras à classer cet échantillon, que nous 
ne décrirons pas plus longuement. 

Les dimensions du dessin sont celles de la plante. 

Notre collection. 

6. Vuftét» esmlInltoMei, Watelet. - Pl. 10, flg. 1 et 2. 

P. froni* plana, muUifida. ramU m<nut* H irngutarUer apiet êciuU. 

Locutri : Jouy (Aisne). 
Gisement : Calcaire grossier. 

Nous avons trouvé ce Fucoides dans le banc déjà tant do fois indiqué pour les autres Algues 
décrites précédemment. Celte espèce a un port tout pari iculicr, qui nousa fait hésiter sur la 
place qu'on doit lui assigner. Est-ce bien une Algue, ou serait-ce une Naïade dont les feuilles 
seraient réduites en filaments vers le sommet, comme il arrive si souvent aux CaulinifetF Les 
deux échantillons que nous possédons sont très-peu nets; les impressions, quoique assex pro- 
fondes, ce qui indiquerait une plante coriace, sont assex mal limitées. La fronde est composée 
de segments assex nombreux, qui, dans l'un d'eux, semblent prendre naissance vers un point 
unique, et dans l'autre, sur une partie beaucoup plus étendue et linéaire. 

La surface est lisse et ne présente aucune côte ni épaississement ; on ne peut découvrir non 
plus aucune trace des vésicules. 

Le doute nous a paru le parti le plus convenable à prendre, et nous avons laissé celle plante 
parmi les Fucoide*. 

La ligure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 



WitlLtt. — l'LAjrre» ton. M saïsw De Pams. 
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a lg a ci tes, de Sternb. 
Planta atgœform* dubiœ indolis. 

( loger, Gmera « qxtto, p. SI. ) 

Le genre, ou plutôt le groupe nécessairement incohérent dans lequel nous 
mettons les plantes qui présentent les apparences d'une Algue, mais dont on ne 
saurait affirmer les affinités, ne renferme, dans le Gênera et species de M. L'nger, 
que deux espèces des terrains jurassiques de Solenhofen. Nous sommes obligé d'en 
augmenter le nombre, et nous plaçons ici une Algue que nous n'avons pu rapporter 
à aucun des genres inscrits dans les auteurs. Cette plante ne se rapproche non plus 
d'aucune autre espèce vivante connue, nous nous sommes donc vu forcé d'adopter 
pour elle le nom si général d'AlgacUes. 

Al**cltc« qulrttai, Watelet. - Pl. 11, % 1. 

A. fronde lala tt longa, maeuiii régularité quairalit tt rigulanter di,trib*tis ditUncta. 

Localité : Jouy (Aisne). 
GioEMKprr : Calcaire grossier. 

Cette plante se rencontre dans toute l'étendue du banc qui renferme les restes de Lophiodons 
avec des fossiles d'eau douce, mais dans un tel état de décomposition, qu'il nous a été impos- 
sible d'en recueillir aucun spécimen. L'échantillon que nous figurons provient de la couche 
marine qui renferme les Fucus décrits précédemment, où telle plante est beaucoup plus rare. 
Cette Algue est plane et formée de plaques très-longues, de & centimètres de largeur, quoique 
parfois beaucoup moins larges. La surface est couverte de parties moins carrées, laissant des 
intervalles assez étroits rectangulaires et beaucoup moins foncés Nous n'osoni rien affirmer 
sur cette plante, que nous plaçons provisoirement à la suile des Algues. Des échantillons plus 
complets pourront peut-être éclairer sur sa véritable nature. 

Notre collection. 

APPENDICE AUX ALGUES. 

M. Pomel a encore cité du bassin de Paris plusieurs plantes qu'il rapporte aux 
Algues; mais elles ont été si peu étudiées, que pas un des naturalistes qui se sont 
occupés de dresser la liste des plantes fossiles, el de les répartir dans les divers 
terrains, n'a cru possible de les mentionner. Outre les deux espèces que nous 
avons cataloguées, le même auteur parle d'une espèce de Uminaria, mais il ne l'in- 
dique que par des caractères génériques, de sorte que toules les espèces que l'on 
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découvrira pourraient s'y rapporter. Il rapproche aussi de ce genre des feuilles 
signalées par M. Robert comme appartenant au genre Palétuvier. Nous ne saurions 
nous prononcer sur la valeur de celte assimilation. 

Enfin, il parle d'un petit Fucoides parasite à fronde rameuse dont les divisions 
sont simple», cylindriques, égales, et paraissent avoir été coriaces. 

On conviendra que sur de telles indications, et en l'absence des figures, on ne 
puisse fonder une espèce. Plusieurs autres ne sont pas mieux décrites. 

Le musée de Soissons renferme des échantillons qui auraient donné des formes 
intéressantes, mais la personne qui les a trouvés a cru les garantir de la destruction 
en les couvrant d'une couleur qui les ivnd méconnaissables. Les grès des environs 
de Soissons, supérieurs aux lignites, nous ont aussi offert des fragments d'Algues, 
mais trop incomplets pour pouvoir être figurés. 

De nouvelles recherches enrichiront encore, nous en sommes persuadé, cette 
famille, qui n'était qu'indiquée dans le bassin de Paris. 

D* Classis. — FUNGINEES. 

Pendant longtemps les plantes de cette classe sont restées inconnues à l'état fos- 
sile, et ce n'est que depuis quelques années qu'on en a trouvé des représentants. 
M. Unger, un des premiers, en a signalé dans le terrain tertiaire, et a figuré dans 
son Ckioris protégea deux espèces de Muoédinée». Des genres asseï nombreux de 
la t'amille des Hypoxylées ont été depuis peu inscrits dans les catalogues. Enfin, 
M. Gdppert a annoncé des Lichens, mais les plantes de cette famille laissent plus 
de doute sur leurs véritables affinités. Nous n'insisterons pas davantage : l'étude 
de chaque famille et celle des genres du bassin de Paris résumeront les connais- 
sances acquises jusqu'à ce jour. Pour les autres, les détails de ce qu'on sait mainte- 
nant se trouvent principalement dans le Gênera et tpecies de M. Unger, dans le bel 
ouvrage de M. Heer sur les plantes de la Suisse, et dans la remarquable publication 
de M. de Saporta sur le midi de la France. 

Quatrième Famille. — MUCÊDINÊES. 

Cette famille ne nous a offert que quelques traces d'individus que nous n'avons 
jamais obtenus en assez bon état pour pouvoir les décrire et les figurer. Nous ne 
pouvons doue que donner une simple indication, afin d'appeler l'attention des obser- 
vateurs sur ces sortes de végétaux qui , comme les autres et malgré leur petitesse, 
ont leur intérêt scientifique. 



3fi 



PLANTES FOSSILES DU BASSIN DE PARIS. 



Cinquième Famille. — HYPOXYLÊES. 

Les végétaux de cette famille, dont on ne conuaissail aucune espèce il y a peu 
d'années, ont été trouvés en assez grand nombre. La plupart des genres appar- 
tiennent aux terrains tertiaires, mais le bassin de Paris ne nous a offert que les 
genres Sphœria et Xylomiles. Avant nous, ce genre y était inconnu, ainsi que dans 
l'éocène. 

ii« Ginu. - SPH/ER1TES, Unger. - SPH^ERIA, Hal. 

Perithecium vel receptacuhtm innatum, rotundalum, integrum, apice ostiolo per- 
foratum. 

(Uncer, Gtnera M tpteiu, p. 37.) 

M. Unger n'a point pensé qu'on peut assimiler complètement les échantillons que, 
le premier, il a signalés comme espèces du genre Sphœria, et il a adopté le mot 
Sphœritcs; les autres naturalistes, dans des travaux plus récents, ont décrit d'assez 
nombreuses espèces sous le nom générique de Sphœria. Ainsi M. Heer en a fait 
connaître un grand nombre des mollasses de lu Suisse ; M. de Saporta a aussi figuré 
deux espèces du midi de la France, et M. Massalongo a simplement cité des noms 
sans aucune description, si ce n'est une espèce figurée dans son ouvrage en colla- 
boration avec M. Yisiani. Ces deux genres n'ont de représentants que dans les ter- 
rains tertiaires, mais aucune espèce n'a encore été citée dans l'éocène; nous sommes 
assez heureux pour pouvoir combler cette lacune par celle du bassin de Paris, que 
nous allons décrire. 

Npbaerl* «eamlnata, Watelei. — Pl. 11, fig. 2. 
S. ptnthr.tt iati*mat*U,oblo*go-aeumiMii$, tpar$ii, ntrvo intiitntitot. 
Localité : Belleu. 

Gisixint : Grès au-dessus des ligaltes. 

Nous n'avons rencontré qu'un seul échantillon de ce Spharia, quia de très-grands rapports 
avec celui qu'a décrit M. Heer sous le'nom de 5. Braimii; mais il en diffère parce qu'il est 
ocuminc par les deux extrémités. Il s'est développé sur la nervure médiane d'une feuille 
dicolylédone indéterminable. 

Notre collection. 
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12* Gikbb. - XYLOMITES, Unger. 
Perithecium vel receplaculum epiphylium, crassum, ilurum, medio umbonalum. 

(Unfer, Cklorii protogea, i, p. 3. — GOpp., Gatu fou. Pfi., 109.) 

Huit espèces sont cataloguées par M. Unger dans son Gênera et species, et se 
répartissent ainsi : quatre dans le lias, une dans l'oolithe, une dans le miocène et 
deux dans le pliocène. 

Trois espèces ont été figurées et décrites; deux autres ont reçu une description 
seulement, et trois, de M. Fr. Braun, ont été simplement mentionnées. 

Nous aurons souvent à répéter que le genre qui nous occupe n'a point encore été 
signalé dans te bassin de Paris. Celte circonscription a été si peu étudiée, que pres- 
que tout ce qu'on rencontre est nouveau. 

Les plantes de ce genre n'ont laissé, dans le bassin de Paris, que do très-rares 
exemplaires d'un petit nombre d'espèces. 

1. X 7 i«mltes> dispersa», WateleL - Pl. 11 , fig. 5. 
X. jxrUktcio obtongo et umbonalo. 

Localité : Belleu. 

Gisimint : Grès qui recouvrant les lignites du Soi&sonnais. 

Le Xytomiiet ditpertus ne répond à lit description d'aucun de ceux que donne M. Unger; 
mais trois espèces de M. Fr. Braun ont été indiquées et «on figurées; nous ne saurions dire 
si la nôtre rentre dans l'une de ces espèces. Ce XylamUe* forme sur la feuille des proémi- 
nences assez fortes, bombées en dessus cl creuses en dessous; elles sont ovales, assez régu- 
lières et sont entourées par une dépression peu sensible du parenchyme et en suit tous les 
contours. Plusieurs sont assez faiblement ombiliqués au centre et un peu granuleux. Us sont 
répartis d'une manière irrégulière sur toute la surface de la feuille. La figure en donne la 
disposition cl reproduit les dimensions naturelles. 

Notre collection. 

2. Xylossaltea «•poriae, Watelet. - Pl. «t, flg. 4. 
Localité : Belleu. 

(■tsEMKNT : Grès au-dessus des lignites du Soissouuais. 

Ce Xylomita se trouve dans les mêmes circonstances de gisement, et nous éprouvons le 
même doute relativement aux espèces de M Fr. Braun. Il diffère du précédent par de bons 
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caractères: w» forme générale csi circulaire el presque hémisphérique, bombée eu dessus et 
creuse en dessous ; on ne remarque aucune dépression du parenchyme de lu feuille autour 
des parties proéminente», et leur surface est un peu granuleuse. Ces Xylomite* sont répartis 
uses régulièrement entre l«s nervure* 'le la reuille. Otto espèce est très-rare. La figure les 
reproduit de grandeur naturelle 
Notre collection. 

Sixième Famille. — LICHENS. 

La famille de* Lichens, si nombreuse à l'étal vivant, dont l'étude approfondie 
demande la vie d'un homme, n'a encore été rencontrée m l'état fossile que très- 
rarement. Deux espaces out été citées, mais sans diagnose : un Ramalinites, H Braun , 
trouvé dans le lias, et un Verrucaritet, Gôpp., du miocène. Il est probable que des 
études et des observations nouvelles augmenteront nos connaissances relativement 
à cette famille. 

13' Cime. — VERRUCARIA, Persoon. 

Un Verruearites a été cité par M. Gfipperl, mais sans diagnose; nous ne pouvons 
donc employer le même nom sans nous exposer à comprendre le genre autrement 
qu'il ne l'a conçu lui-même, et nous adoptons celui de Verrucaria, afin d'éviter toute 
confusion. Si notre détermination est exacte, ce genre u'a que deux représentants : 
un Verrvcariies du miocène, et un ferrucarta de l'éocéne.deseuvironsdcSoiisons. 
C'est la première fois que ce genre est cité dans le bassin de Paris. 

Verraearf» •!•«*•«•, W telet. — Pl. 11, flg. S. 

ET i nh+miîim mmimi mi,A* t A,. „IJ„, 1(J , 4 tti A,.., I « 'n ,\ , t y , . 

¥• Tnmiiww, roi ufioo-uvivngifi , iwtrryt 

Localité : Courcelles (Aisne). 

Cisimmt : Grès supérieure aux lignite* du Soissonnais, 

Ce petit Liclieu, qui a quelques rapports déforme avec le V. epidermidit, Dec, a été 
rencontré sur une feuille de Mouocolylédooe : il se montre sous une forme allongée, étroite 
et faisant une légère saillie, lisse et demi-cylindrique, sur son parenchyme ; quelques individus 
sont terminés carrément, et d'autres sont un peu atténués aux extrémités. Les affinité* de ces 
petites espèces avec les Verrucarta restent cependant assez douteuses. 

La figure donne les grandeurs naturelles. 

Notre collection. 
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Nous avons rangé dans la classe des Muscinées deux familles : les Hépatiques et 
les Mousses. Les quelques détails que nous avons à donner sur chacune d'elle» se 
trouveront aux articles qui les concernent. Elles n'ont d'ailleurs, jusqu'à ce moment, 
qu'une importance très-secondaire à cause du petit nombre d'espèces qu'on en 
connaît. 

Septième Famille. — HEPATIQUES. 

La famille des Hépatiques est représentée à l'état fossile par deux genres : les 
Jungermannites et les Marchantes. M. Goppcrt a fait connaître quelques espèces du 
premier ; le second a été cité pour la première fois par M. Ad. Brongniart, dans son 
Tableau des genres fossiles. Cette famille n'a encore été constatée que dans les ter- 
rains tertiaires. M . Ad. Brongniart en rapporte toutes les espèces à l'époque éooène; 
mais M. Ungur, qui n'a catalogué que les Jungermannites, les met dans le miocène. 

Plusieurs genres de cette famille sont cosmopolites : le Marchanlia polymorpha 
est de ce nombre ; au contraire, le genre Jwtgermannia ne compte que des espèces 
exotiques. 

IV Génie. - NARCHANTITES, Ad. Brongn. 

Receptaculutn pediculatuttr, lobato-radiatum, discoideum aut campanulalum,sublus 
capsulas globosas, dependenles, quadrivalvesque gerens. 

Ce genre a été annoncé à l'état fossile par M. Ad. Brongniart dans le Tableau des 
genres des Végétaux fossiles. Ce savant naturaliste ne doute pas de l'affinité de son 
espèce avec le Marchanlia ; malgré tout, il donne la désinence usitée pour rappeler 
le doute que lui a laissé la fructification. 

On n'a encore trouvé le genre Marchanlia fossile que dans les terrains tertiaires 
et seulement dans le bassin de Paris; c'est dans le calcaire siliceux de Sézanne 
qu'il a été observé, par conséquent dans l'éocène inférieur. 

Le genre Marchanlia vit dans les lieux humides et se rencontre dans les contrées 
tempérées; on en trouve d'ailleurs sur tous las points du globe. 
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■arehimtMea Mem»ueMli, Ad. Brongn. — Pl. 11,11g. 6. 

NAlClAJrrmi SmaftEWil, Ad. Brongn., 1849, 7aW. dei jfnrrjfoi«(«f, p. 12. 
MAïauirrms SaAirarjisis, Aie. d'Otb., 1852, Court fltm. itpaUcml., I. II, p. 738. 

Localité : Sétanne, 

Guntcrr : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 

L'échantillon que nous avons observé au Muséum, et que M. Ad. Brongniart a mis a notre 
disposition avec tant de complaisance, porte sur plusieurs points de sa surface des impressions 
de celte plante. Nous avons Lit figurer celles qui nous ont paru les plus complètes et les 
mieux caractérisées. La fronde est MH grande et lobée; les lobes sont plus allongés et plus 
étroits que dans le Marchantia jnlymorphu, et leur surface est couverte de stries rayonnautes 
qui partent d'un centre où l'on remarque une légère dépression. La fructification n'est point 
adhérente à la fronde, mais on voit une empreinte assez nette de la partie supérieure, qui nous 
parait ne laisser aucun doute sur sa nature. 

Collection do Muséum de Paris. 

IV Classe. — FILIONÊES. 

Nous comprenons dans la classe des Filicinèes quatre familles qui , presque 
toutes, ont une grande importance géologique : il suffit, pour s'en convaincre, de 
citer les Fougères, qui ont laissé tant de belles empreintes dans les terrains anciens 
et se sont montrées jusque dans les terrains tertiaires; les Cliaracées, dont le nom- 
bre des espèces s'est singulièrement accru dans ces dernières années; les Fquiséla- 
cées, qui ne le cèdent que peu en importance aux familles les plus riches, et enfin 
les Lycopodiaeées, qui se sont montrées plus rarement. 

L'élude particulière de* familles et des genres fera connaître les lois de distribu- 
tion dans les divers terrants et leur importance relative. 

HurnèatB Famille. — FOUGÈRES. 

La famille des Fougères a joué un rôle Irès-important dans les terrains auciens ; 
les formes ; sont Irès-multipliées, les genres très-nombreux, et les espèces viennent 
en foule se ranger dans chaque genre. Celte famille a été l'objet de travaux impor- 
tants; tous les auteurs l'ont étudiée avec un soin particulier et en ont classé les 
espèces méthodiquement, conformément au point de vue auquel ils se sont placés. 
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Cette famille est, dans la plupart des cas, très-facile à reconnaître à l'état fossile; 
mais il est au contraire fort ditlicile d'établir avec sûreté des coupes génériques. La 
classification des Fougères vivantes a pour base : 
i" La structure des capsules; 

2* La disposition du tégument membraneux qui les accompague souvent; 
3' La forme et la position des groupes de capsules ; 
ft" Le mode de nervation des feuilles. 

Il n'a pas été possible, si eo n'est par exception , d'observer ces caractères dans 
les Fougères fossiles. M. Ad. Brongniart conseille, avec beaucoup de raison, de 
prendre pour base do la classification le niode de nervation, et ne fait intervenir les 
autres caractères qu'en seconde ligne. Il arrive ainsi à des genres qu'on ne peut pas 
toujours assimiler a ceux que nous pouvons observer dans la nature vivante; mais 
il évite, par sa classification provisoire, des rapproebements qui pourraient ne pas 
être exacts. Si des observations subséquentes faisaient connaître la fructification, il 
serait toujours facile de les rétablir à leur véritable place. Pour prendre une idée 
nette de la richesse de cette belle famille, il faut étudier les monographies. 

A toutes les époques géologiques, les Fougères comptent pour une forte propor- 
tion dans le nombre des espèces fossiles; c'est seulement à la craie qu'elles com- 
mencent à diminuer. 

Dans les terrains tertiaires, les genres y sout rares et souvent ne renferment 
qu'une espèce ou deux. Ces plantes n'ont plus l'ampleur qu'elles atteignaient autre- 
fois; ce ne sont plus alors que d'humbles plantes en proportion avec celles de la 
nature vivante des contrées tempérées. Dix espèces seulement ont été constatées par 
MM. Brongniart et Unger dans les trois étages tertiaires, quatre dans l'éocène, 
deux dans le miocène, et quatre dans le pliocène ; mais, depuis, plusieurs auteurs 
ont enrichi cette famille d'une manière notable. Nous-môme nous ajouterons 
quelques espèces à celles de l'éocène, qui n'avaient point encore été trouvées jus- 
qu'ici. Lorsque nous serons arrivé à la fin de notre tâche, nous donnerons l'énu- 
roération de toutes les espèces connues, et nous on examinerons la répartition dans 
les étages tertiaires. 

Le bassin de Paris nous a offert les genres Asplenium, Polypodites, Pecopteris, 
Taeniopterit et Lygodium. Les trois premiers ont été aunooeés par M. Ad. Bron- 
gniart, nous y avons découvert les deux autres. Dix espèces en tout sont maintenant 
constatées dans cetto riche régiou. 

Les Fougères vivantes sont très-nombreuses; elles comprennent environ trois mille 
espèces réparties dans toutes les régions, mais doux mille sont inlertropicales. 
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15* Gbxm. — PECOPTERIS, Ad. Brongn. 

Frons simplexv. bi-tripinnatifida v. bi-tripinnata. Frons simpleœ, linearis, Lan- 
ceolata v. olAongo-lanceolata, stipitnta v. in petiolum decurrens ; nervis secundariis e 
nervo mediocrasso, excurrente, sub anyttlo recto v. subreclo egredienttbut,rarà timpli- 
cibus, plerùmque dichoiomis, ramulis furcatis. Frondes bi v . Iripinnalifidœ v. pinnalte, 
pinnœ basi plerùmque dilatatce, connatœ, decurrtntes v. discrète, sessiies; nervis secun- 
dariis e nerco medio subflexuoso passiin apicem versus subdecrescente, bifido, sub 
angulo acuto egredienlibtts, dichotomis; ramulis furcatis v . simplicibus magis minusve 
arcuatim adscendentibus. Sori rolundi, biseriabs. Indusii peltati vesligium. 

(Bronfn., flist. Vrgei. /du., (t. 267. — Gupp., NyfJ. FU. fots., 348.) 

Ce genre si important de M. Ad. Brongniart, qui compte de si nombreuses 
espèces, est un des premiers qui aient paru sur la terre. Il est d'abnrd très-varié 
dans ses formes spécifiques, puis le nombre des espèces diminue assez régulière- 
ment à mesure qu'il s'approche de nous; cependant on remarque une recrudescence 
dans l'oolithe et le weald. On constate en effet, dans les listes dressées par le créa- 
teur du genre, quatre-vingts espèces dans la période carbonifère, dix dans la période 
permienne, quatre dans le kenper, deux dans le lias, sept dans l'oolithe, quatorze 
dans le weald, et deux «fans le terrain crétacé. 

Le célèbre M. Ungcr compte un nombre moindre d'espèces parce qu'il ne les admet 
pas toutes, mais il arrive à peu près au même résultat que M. Brongniart relative- 
mentaux lois qui ont réglé la distribution du genre dans les divers étages et à sa dis- 
parition. Cependant il le fait apparaître plus tôt, car il admet deux espèces dans le 
terrain de transition. M. Ad. Brongniart a constaté, dans ces dernières années, 
l'existence d'un Pecopteris dans la partie éocène des étages tertiaires; c'est dans le 
calcaire siliceux de s vanne qu'il l'a rencontré. M. Goppert en a aussi trouvé un 
dans le succin des bords de la Baltique. 

Poropii-ri» Pomrlil. Ad. Brongn. — Pl. 12, Ag. a el 4. 

P. fronde bipinnalifida ; pennit eltmgalit, pinnalifidit; pintwlii acutis, basi rachMs M l*p« 
tmtrr h adharemibat ; n«rri» ncv*daritt simplteuiimis. 

PicoKTZkit Poacui, Ad. Brentn.. 1849, lafcf. dttgenrtt fou., p. Mb. 
Fccamau Poatui, Aie. d'Orb., 1BS2, Conn titm. de pol«-o»j., t. Il, p. 73S. 

Localité : Seainiie. 

Gisumt : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 

Celle etpece a été fondée par H. Ad. Brongniart sur an échantillon ssaei petit el incomplet 
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que nous avons fait dessiner au Muséum et reproduire planche 12, ug. '.. Nous y rapportons 
l'échantillon [même planche, «g. 3) de Ih F.iculté dos sciences de Paris, qui monlre des 
pinnules plus complètes et plus développas, et enfin (même planche, fig. 2} noire échan- 
tillon, que nous devons à l'obligeance de M. Lebrun, inspecteur des écoles d'arts et métiers, 
dont les savantes collections ont été citées plusieurs fois. D'après ces trois échantillons, cette 
espèce présente une fronde tripiuuatifiMe, a pennes allongées, pinnatifides ; les pinnules sont 
aiguës, adhérentes par leur base au rachis et souvent entre elles; les uervures secondaires 
partent de la nervure médiane des pinnules. et toutes sont très-simples. 

Ces trois échantillons sont figurés de grandeur naturelle. 

Collections du Muséum de Paris, de la Faculté des sciences, et la nôtre. 

16 e Genre. — TCENIOPTERIS, Ad. Brongn. 

Frons simpiex vel pinnata. IS'rrvi secundarii e nervo medio crasso, rigido, excur- 
rente, tub angulo recto egredienles . simplicet vcl basi dicholomi. Fruclificalionet 
tinearex, stria formes, prominula*, ad vtrumque nervi secundarii latui marginem versus 
transversim collocatœ, paratlelœ, appro.rimalœ. 

(Ad. Broagn., Proir., p. S2. ) 

« Ce genre, limité en ce moment d'une manière arbitraire, renferme probable- 
ment des Fougères très-diverses » (Ad. Brongn.). Par suite de ce doute, M. Bron- 
gn i art, examinant les espèces qui sont rangées sous cette dénomination, les divise 
en plusieurs sections. Dans la première, il place les espèces à frondes simples, 
comme le Tceniopteris vittatn. lype du genre ; dans les sections suivantes, les espèces 
à frondes pilinées ou bipinnées. Dans la discussion des espèces de la première 
section, où les nôtres se rangent, il en rapproche quelques-unes du genre Olfcrsia, 
de Presl, on Elaphoglossum, de Schott, et quelques autres des Polypodes ou des 
Oleandra; mais, malgré ces indications, M. Brongniart continue d'employer le 
nom do Tmivpterù pour toutes les espèces dans la distribution qu'il en fait dans 
les divers périodes et étages. Une révision de ce genre sera, doue indispensable 
lorsque les observations se seront complétées. 

Voici la distribution qu'il fait des espèces de Tceniopteris : deux dans la période 
carbonifère, une dans les schistes bitumineux, deux dans lekeuper, cinq dans le 
lias, deux dans l'oolilbe et deux dans les étages tertiaires. 

La distribution qu'en font les deux naturalistes qui se sont occupés de réca- 
pituler toutes les espèces connues, diffère assez notablement, bien que tous les deux 
comptent à pou près le uiôme nombre d'espèces. La plus grande différence est 
daus les terrains jurassiques, où M. Uiiger compte une espèce dans le lias ut six 
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dans l'oolithe. Nous examinerons plus loin la divergence d'opinion relative aux 

terrains tertiaires. 

Aucune espèce n'avait été citée dans le bassin de Paris ; mais nous pouvons 
aujourd'hui en inscrire quatre au moins, dont trois nous ont été envoyées par 
M. Michelot et proviennent du calcaire grossier. La quatrième nous a été commu- 
niquée par M. Hébert; elle est des sables du Soissonnais. 

Ce genre ne renferme que des espèces fossiles. 

1. T«nU» P lerl« h l ch. lut i, Watelel. — Pl. lù, flg. t. 

T. fronde $implici, otato-oblonga, laneeolala, angutla tl intégra, apte* longiuim alttnuaia; 
ntreo mtdio lato tt parum imprtuo; nervi* ittun&ariU ttnuibu*, approximatii-tontiguit, 
aliquando dickototni*, tub anguh pattntitiimo egredientibut. 

Localité : Arcueil. 
Gisement : Calcaire grossier. 

Dédie à M. Michelot (#), ingénieur en chef de» ponts cl chaussées. 

Celle espèce, dont nous devons la connaissance à M. Michelot, provient du calcaire grossier 
d'Arcueil. Ellea une fronde ovale-oblongue, étroite, Isncéolée et entière; elle est Irès-longue- 
ment atténuée au sommet el plus arrondie à la base. La nervure médiane a laissé une impres- 
sion large, peu profonde, et marquée par des stries longitudinales qui en parcourent toute la 
longueur. Les nervures secondes tonnent des angles très ouverts sur la partie gauclie, et des 
angles droits sur la partie droite; elles sont fines, serrées et quelquefois bifurquées vers le 
milieu de la longueur. Le pétiole est assez court et de la grosseur de la nervure médiane. 

Celle plante a une petite dimension. La figure t est de grandeur naturelle et la figure i a est 
au double. 

Notre collection. 

2. TsenlopterU ob«»aw, Watelel. - Pl. ik, flg. o-7. 

T. fronde timpUci, ovali-oblonga, obtuta, tl apiee inaquali, intégra etinfra alttmwUa: nervo 
medio lato, parvm impreuo : nerrù eecundariit teguaiiter inetinati*, tenuibu*, crtbrit, rariu* 
dichototnii» 

Localité : Arcueil. 
Gisement: Calcaire grossier. 

Nous devons la connaissance de celte espèce, ainsi que do la précédente, au xèle de 
M. Michelot pour la science, et à la bonne amitié dont il nous a donné souvent des preuves. 
Elle diffère notablement des autres espèces par plusieurs de ses parties : la fronde est ovale- 
oblongue, obtuse el inégale au sommet, entière et atténuée inférieureroent; la nervure 
s'Licdjftiîo lôr^jo f Li ^1*0 Ton do fit 6il 1 o t\ coniOio cift Ei s 1 û p r^c4^il c n 
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Les nervure» secondes sonln peu près également inclinées, fines, nombreuses et rarement 
bifurqué*». 

Le pétiole est assez long et plus large que la nervure principale. Nous y rapportons la 
figure qui montre des fructifications dont la plante nous a paru couverte. 

Les dimensions ont été triplées dans lea figures k et 7. et doublées figure* 5 et 6; elles 
sont de grandeur naturelle dans les figures de A a à 7 a. 

Notre collection. 

3. V m tfmé t aU i°«»«<» Watelet.- Pl. 14, fig. 2 et 3. 

T. fronde margine lobata: nerco mtdio lato et pantin impreeeo; ntreie eetundariie itnuibu$, 
mufti*, de ne m i < , aliquando dichotomie, eub angulie patmUeeimie et eequalibue, ab ulroque battre 

Localité. : Arcueil. 
Gisimkt: Calcaire grossier. 

Cette curieuse espèce noua a été envoyée, comme les précédentes, par M. Micbelot, et 
provient du môme gisement. Elle se distingue à la première vue de ses congénères, puisque 
la fronde présente trois ou quatre lobes ovales et inégaux, formés par les bords qui rentrent en 
^■arrondissant jusqu'à une petite distance de l'axe. La nervure médiane a laissé une empreinte 
large, peu profonde et striée dans toute sa longueur. Les nervures secondes sont fines, nom- 
breuses cl serrées ; elles sont quelquefois bifurquées au sommet, et aussi, mais plus rarement, 
a la base, et elles forment des angles à peu près égaux sur chaque coté de la cote principale. 

Les dimensions sont doublées dans les figures 2 et 3, et de grandeur naturelle dans les 
figures 2 <i et 3 o. 

Notre collection. 



A. TaeaUpterl*) ««sala, Vis. et Massai. - Pl. la, lig. 8 et 9. 

T. fronde eimplici, obotato-eUiptita, apiee obtuta, margine intégra, eoeta tineari convexa, apire 
attenuato, evaneecente, nervte ertbtrt imie, fthfortnibuf, parallelie, erecto~patulie, eimplicibve, 

(VUiui et Muul., Flora di novale, p. il.) 

Tsnomia Arrniis, Vie. et Muul., Flore, U navale, p. il, pl. I, Og 2. 

Localité : Fieulaine (Aisne). 

GisiMtirr : Grès des sables du Soissonnais. 

Ce Tœniopterie nous a été communiqué par M. Hébert avec une très-grande complaisance ; 
nous aimons à lui rendre ce témoignage. Cette espèce diffère essentiellement des précédentes 
poursa forme et ses dimensions. Elle se rapproche tellement de celle de MM. Viaiani et Massa- 
ïongo, que nous ne pouvons l'en séparer ; mais peut-être que de nouveaux échantillons révéle- 
ront des différences spécifiques, surtout si on les obtient plus complets. La fronde est simple, 
ovale-oblonge, large, probablement obtuse au sommet; le contour est parfaitement entier. 
Les nervures sont fines, serrées, quelquefois dicbolnmes, et forment un angle presque droit 
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sor l'un des côté» de la nervure médiane, tandis qu'il est plus aigu sur l'autre. La nervure 

médiane n'est que très-obscurément indiquée dans les deut échantillon* que nous avons vus. 

Les dimensions sont celles des figures 

Collection de la Faculté des sciences de Paris. 

17' Ginbb. — ASPLEN1UM, Lin. 

Le genre Asplenium n'a été cité à l'état fossile que par M. de Sternberg, pour 
une espèce rapportée plus tard à un Compionia, et par M. Ad. Brongniart pour 
une autre du terrain tertiaire des environs de Paris. De plus, on lit, à l'article 
Sphenopteris, page 20 de son Tableau des genres : « M. Unger (C'htoris prologea, p. 124, 
t. xxxvu, fîg. 6) en a décrit une espèce, Sph. recentior, des terrains tertiaires, 
espèce qui me parait très-voisine , ou même identique avec une des Fougères 
trouvées dans le calcaire siliceux de Sézanne, et portant des fructifications ana- 
logues à celles des Asplenium. » 

M. Gôppert a décrit du terrain houiller ueuf espèces d'Asplenitet admises par 
M. Unger, et M. Ad. Brongniart en fait menliou dans le Dictionnaire univers*/ 
d'Histoire naturelle, au mot Asplesites; mais c'est surtout pour nier le rapproche- 
ment des Asplenites et des Asplenium que fait M. Goppert. L'analogie de ces deux 
genres reste donc fort douteuse. En suivant l'opinion de notre célèbre botaniste 
français, le genre Asplenium a commencé dans les terrains tertiaires pour se conti- 
nuer dans la nature vivante. Si l'on doit confondre en un seul genre les Asplmium 
fossiles et les Asplenites, il aurait commencé à paraître dans le terrain houiller, en 
laissant alors un immense hiatus jusqu'au terrain tertiaire. 

Les espèces vivantes, au nombre de plus de cent ciuquanle, sont extrêmement 
variées d'aspect, et appartiennent aux climats les plus différents des deux hémi- 
sphères. 

1. Aapleulus» Wc*flMnatl, Ad. Brongn. — Pi. 12, ûg. i. 

A. fronde bipinnala, raebiàe Mtfl cra$$a; nereiê terundariii (Mutouo «< diitmetU, êtgmntii 
maxime approximatif, crtbris, lobatit, ertnalis; nerco msdio rteio et MrcuOS «4 mtéium enjutque 
lobi rttpondentibu* intirueto. 

Srauoman asenenast Unger, 1817, CMoru profita, p. 124, t. mm, ftg- :» 
.t'f-.FMn Widujnn, Ad. Broncn., 1819, Tait, dttgenm (ou., p. 115. 
Asn-inn» WtCMAmi, Aie. d'Orb., 1852, Court Htm. te paUont-, 1. Il, p. 738. 

Locauti : Sézanne. 

Gisuukt : Grès siliceux du lac de Rilly. 

Cette belle espèce a été trouvée a Séianne et nommée par M. Ad. Brongniart dans son Tableau 
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îles ytiim. Il considère comme une ispèce lrè*-rapprochee, sinon identique, le Sphenopttrù 
ntetUtt, Ung., comme l'indique noire synonymie. L'Atpitnium Wtgmmni, dans ce cas, se 
trouverait dans les premières assises tertiaires et dans les couebes miocènes de Radoboj. 

La fronde de cette Fougère est Mpinnée. à rachis assez Tort, mais il est en grande partie 
caché dans l'échantillon , les rachis secondaires sont fins et portent des serments serrés, nom- 
breux, lobés-crénelés sur les bords. La nervure moyenne des lobes est droite et porte des 
ner vu les correspondant au milieu de chaque lobe. 

Dans nos recherches a Séianne. nous n'avons point trouvé celte espèce, qui parait rare. 

Collectioudu Muséum de Paris. 

2. Aaplealana Harsuatl, Watelet. — Pl. il, fig. 5. 

À. fronde Hpinnala. Raehédti urundarter lenutt, legmtnlu crrtrw distinct*, aiKmrentu, apxci 

roimdatœ; iwrti mtdii loborum rteli, ntrculi$ rarit el parum comptent! intlructi. 

Localité : Sétanne. 

GlSUUMT : Calcaire siliceux lu lac de Rilly. 

Dédié à M. Harant, a^ent voyer d'arrondissement a Château-Thierry. 

Nous avons trouvé nous-mème. dans le calcaire siliceux de Sézanne, l'échantillon que 
nous laitons figurer. Malheureusement il est ass» incomplet et ne nous présente que des ner- 
vure» secondes, snns laisser voir l'axe ; cependant, dans l'état où nous le possédons, on peut 
constater que cette espèce diffère notablement de celle de M. Broogniart, qui provient du 
même gisement. Cette plante nous présente une fronde bipinnée; les rachis secondaires sont 
fins, et portent des segments nombreux, adhérents sur la plus grande partie de leur étendue 
el probablement arrondis au sommet. 

La nervure moyenne des lobes est droite el |wr(e quelques nervtiles peu appareuti-s. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

18'Gmaii - POLYPODITES. Gopp. 

Front simptex, pinmtiflda vel bipinnalifida. Front simptex, subenervis. Front 
pinnatifida, nunc nervis seeundariis e nervo primario sub angulo subaeulo egredien- 
tibus dxehoiomeflexuosia, ramobreviuri,plerùmqiie introrsùm curvaio, sorigero; nunc 
nervis reticulatis areolat poiygonas ramutos latérales, apice subincrassaUu, passim 
soriferos, vsque ad médium productos emillentes, formantibus, instrueta. Frons 
bipinnalifida, nervis seeundariis in singula lacinia pinnatis, ramulis obliquis, rectis, 
paratlelis, tdtra médium soriferis munita. 

'cap,**, ft* ni. fto.) 

Suivant M. Uuger, ce genre serait très-ancien et ses espèces se repartiraient 
ainsi dans les différents étages de lecorce terrestre : deux espèces dans le terrain 
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boitiller, quatre dans le lias, deux dans l'étage wealdien, une dans la craie, et une 
dans la partie miocène du terrain tertiaire. M. Ad. Brongniart n'y admettant pas 
ces deux dernières espèces, et n'y rangeant d'ailleurs que le P. Lindleyi, Gôpp., el 
le P. crenifolitu, Gôpp., il faut en conclure que ce genre fait son apparition dans 
le lias, mais n'a laissé aucuu représentant dans les terrains postérieurs, pour 
reparaître ensuite dans l'éocène, où l'on ne connaît qu'une seule espèce. M. Heercn 
a cependant ajouté une autre. La diaguosc douuéc par M. Gôppert, et admise par 
M. UDgcr, est rédigée de manière à comprendre des espèces très-différentes entre 
elles; mais M. Ad. Brongniart la précise bien davantage et en restreint par cela le 
nombre. Sa diagnose est : «Fronde pinnatitlde.àpinnulesadhérenteset confluentes 
par leur base, à nervures secondaires non réticulées, émettant un ou deux rameaux 
latéraux portant à l'extrémité de l'un d'eux un groupe de capsules arrondies. » 
Ainsi limité, ce genre a des rapports évidents avec son analogue vivant. 

Le genre Poli/podium à l'état vivant est nombreux eu espèces et se retrouve à des 
latitudes diverses. 

i-oiTpodit, s tbeljrpter*!***, Ad. Broogn. — Pl. 13, flg. 1. 

P. fronéê bipinmMfiia, pinnufii apice rotundii, ba$in wriiw con/tmmiïèui; ntrti utundarU 
ramit satii numtroiU tt taptuUu ttnuu, roiuniattuqvt ferentibut imtnteti. 

l'otTfOBWia tkuwmoim», Ali. Bmngn., 1849, ToW. des gtnru fou., p. 115. 
PoiiïOMTK nmmMiiw, Aie. «rOrb., 1852. Court Mm. à* patamf., t. D, p. 738. 

Localité : Séwmne. 

Guntm : Calcaire siliceux du lac de Killy. 

Le bel échantillon quo nous décrivons a été trouvé par M Ad. Brongniart, qui le 
premier a annoncé le genre dans le bassin de Paris; nous en avons vu aussi un spécimen 
irës-remarquable dans les galeries de l'École des mines. Les caractères de cette espèce ne 
laissent pas de doute. La fronde est bipinnatifide, à pinnules arrondies au sommet, adhé- 
rentes et confluentes pnr leur base, et séparées jusqu'à moitié de leur étendue. Les nervures 
secondaires émettent des rameaux assez nombreux qui portent à leur extrémité des capsules 
fines el arrondies. 

Cel échantillon est figuré de grandeur naturelle. 

Collections du Muséum de Paris et de l'École des mines. 
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19' Gnn. - LYG0D1UM, Swartt. 

Ce genre n'a été annonce à l'état fossile, ni par M. Unger, ni par M. Ad. Bron- 
gniart, car ce n'est que dans ces dernières années qu'il a été découvert. M. Heer 
est le premier qui en ait inscrit plusieurs espèces trouvées daus les mollasses de la 

Ce n'est que dans la partie miocène du terrain tertiaire que ce genre avait été 
rencontré à l'état fossile; personne encore ne l'avait signalé dans l'éocèue, et c'est 
le bassin de Paris qui en a offert les premiers spécimens. Nous avons constaté deux 
espèces dans les grès de Belleu, qui nous ont offert un si grand nombre d'espèces 
intéressantes, tant par leurs formes que par leurs rapports avec la végétation 
intertropicale. 

Ce genre en offre un exemple remarquable. 

1. i «0,1 iu„, fr.s.ifo.uium. Walelet. — Pl. lS.fig. 2 et A. 
L. fronde timplki, intégra, $ati* lëta, el infra atl$nuata; ntrro wdio validisrimo et cytindrieo; 

Localités : Belleu et Pernant. 

Gisemint : Grès surmontant les lignites du Soissonnais. 

Ce Lygodium n'est point absolument rare dans les grès; souvent on en rencontre des frag- 
ments de fronde, mais jamais nous n'avons pu en obtenir d'entières. Ces frondes nous 
paraissent simples, entières, assez larges et atténuées intérieurement. Quant a la partie 
supérieure, nous ne l'avons point encore observée. La nervure médiaue est extrêmement 
forte, cylindrique, el ne diminue son diamètre que très-lentement, à mesure qu'elle monte 
vers le sommet. Les nervures secondes sont excessivement Anes ; elles forment des angles très- 
aigus sur l'axe et sont souvent diebotomes. Les différentes parties sont quelquefois parallèles; 
alors de petites nervules à angles droits les relient et circonscrivent des quadrilatères allongéa 
et assez réguliers. 

Nous avons fait figurer ces échantillons au double, figures 2 et 6, et de grandeur naturelle, 
figures 2 a et U a. 
Collection de la ville de Soissons et la nôtre. 

2. Ijjrft*<llnm. eaplllare, Walelet. — Pl. 13, (1g. 5. 

L. [ronde litnplid?, intégra, apice longe aittnuatu; mtm mtdio tenuutimo, tl ntrvii ttcunéariie 
capillaribui, demain, paraUelogramwa produrtittima eircumtcribenlibue. 

Localité : Belleu. 

Gisimikt: Grès supérieurs aux lignites du S -sonnais. 

Cette espèce, beaucoup plus rare que la précédente, nous parait eu différer par plusieurs 
Watsui. — fuma ru»», oc iamli m Puis. 7 
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parties importantes ; mais la comparaison est assez difficile, car nous ne connaissons cette 
fois que la partie supérieure de la fronde. Elle est assez étroite, simple, entière et longuement 
atténuée en pointe au sommel. La nervure médiane est très-fine et ne se distingue des autres 
que par sa position. Les nervures Mondât sont aussi extrêmement fines, serrées et forment, 
comme les précédentes, des parallélogrammes 1res- allongés. Serait-ce la partie supérieure de 
l'espèce précédente? Nous ne le peusons pas ; de nouvelles observations éclairciront peut- 
être ces doutes. 

La figure 5 est doublée, et la figure 5 a donne la grandeur uaturelle 
Notre collection. 

Nkitièmi Famille. — CHARACÉES. 

La famille des Charades, établie par L. C. Richard, si facile à reconnaître par 
toute son organisation et surtout par ses graines, qu'on ne peut confondre avec 
aucune autre, renferme, suivant les uns, deux genres, les Chara et \e$Niiella, 
et suivant les autres, un seul, les Chara. Peu d'auteurs sont d'accord sur la place 
que celte famille doit occuper dans la classification naturelle ; quelques naturalistes 
célèbres en ont fait des Phanérogames, et d'autres, dont le nom fait aussi autorité, 
les rapprochent encore do nos jours des Conferves. Nous ne pouvons entrer dans 
tous les détails relatifs à l'histoire de cette famille, ce qui nous mènerait trop loin, 
et ce n'est pas d'ailleurs le lieu de l'établir. Nous suivrons l'opinion la plus généra- 
lement adoptée, et nous placerons ces plantes dans l'un des premiers rangs de 
l'embranchement des Cryptogames acrogènes. 

La distinction des deux genres est difficile à établir, surtout parmi les plantes 
fossiles. La tige est rarement connue, et d'ailleurs ou ne peut guère distinguer si 
elle est composée de deux éluis s'eiiiboilant l'un dans l'autre. I/s caractères de la 
fructification sont tout aussi difficiles h saisir. 

Les plantes de cette famille se trouvent sur tous les points de la terre et à presque 
toutes les latitudes. 

20* Gh-nrb — CHARA. 

Caules e tubulis timplicibus vel e tubulis pluribus spiraliter circa centraient tubum 
volutis arliculati, ramis ramulisque verticillatis. Sftoranyia e valvit (tubulis) quin~ 
que spiralibus utriculum centraient ambienlibus, apice in vestigium cormulœ desinen- 
tibm. 

(tlnatr, G«n»ra M qweto, y. 31.) 

Les graines fossiles de Chara ont depuis longtemps attire l'attention des uatura- 
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listes; nulle plante n'a donné lieu à des opinions plus diverses, à des erreurs plus 
manifestes. 

Dès 1785, M. Diifotimy de Yillcrs étudia avec soin ces petits cnrps, auxquels il 
donna le nom de Porter, qu'il considérait comme de petits Oursins. Il lut à ce sujet 
un mémoire à l'Académie des sciences, le 18 juin de la même année. De Lamarck, 
dans son Système des animaux sans vertèbres, a ensuite donné une description de 
ce fossile, auquel il imposa le nom de (iyrogonite. Il le considérait comme un 
Mollusque à coquille univalve tubunitoculaire ; plus tard, dans ses Mémoires sur 
les fossiles des environs de Paris, considérant toujours ces corps comme des 
Mollusques, il ajoutait que vraisemblablement Ire Gyrogoniles étaient fermés par 
un opercule ou une valve particulière qui s'ouvrait ou se fermait à la volonté de 
l'animal. 

Denys de Montfort, dans sa Conchyliologie systématique , figura et décrivit le 
Gyrogonite, mais avec peu d'exactitude et n'ajouta rien aux faits connus. 

M. Brard, dans les Annales du Muséum d'Histoire naturelle (t. XIV), suivit assez 
exactement les idées de de Lamarck ; mais il fit varier les nombres des côtes spirales 
qu'il assura être de cinq ou six. 

M. Desmarest fit sur les Gyrogoniles un mémoire remarquable qu'il lut à la 
Société pbilomatbique en août 1810, et dans lequel il fit connaître, mieux que ses 
devanciers, l'organisation de ces petits corps. Cet habile observateur pensait déjà 
que les Gyrogonites ne pouvaient appartenir au régne animal, mais il ne put aller 
plus loin. 

M. Léman présenta en 1812, à la Société pbiloinalhique, des observations qui 
annonçaient l'analogie des Gyrogonites avec les graines de Chara. Telle est, en 
analyse, l'histoire des Chara fossiles. M. Alex. Brongniart a depuis publié, dans la 
Description géologique des environs de Paris, plusieurs espèces que nous allons 
figurer et décrire de nouveau, en y ajoutant celles des espèces que nous avoua déter- 
minées d'après les récentes découvertes. 

Le nombre des Chara fossiles a été considérablement augmenté depuis quelques 
années, et ce genre, tout à fait tertiaire, a de nombreux représentante dans 
l'éocène et dans le miocène. 
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i. Chara auedicaclnwla, Ad. Brongn. — Pl. 15, Og. S. 

C. fructugloboto (1 mlllim. longo et lato), vatcit tpiralibut a lalert vitit, apiet ttrrueit quinque 
plaint terminais angulo acu/u eonjunelit, 

Vabtex. Dufuurnjr de Viller», 1785, Hem. lu à r.lead. dit teinen. 

CïnoftOMTM «MICicnrciA, Lamarck. 1804, An», du Vus. dhitt. nat., L V, p. 355. 

— OnUOmU, Lamarek, 1B07, iNd., t. IX. p. S36, pl. 17, Og. 8, a, b,e. 

— atMCAUUiVLA, Brard, U»d„ I. XIV, p. 246, pl. 27, ftg. 27-29. 

— iedicagihcla, Deamareat, 1812, Journal det Minet, a' 192. 
b«i «ijjiiiJmu, Léman, Bulletin det tcitncet, t. Il, pl. 2, flg. 5. 

— wemcagotla, Ad. Brongn., Anm. du Mut. dhitt «al., L, XV. pl. 23. flg. 12. 

— awiCACmuLA, Ad. Brongn., M(m. du Mus. dhitt. nat., t. VIII, p. 320, pL 17, flg. 5. 

— HEMCAGIM'LA, Ad. Brongn., 1828, Prodrome, p. 71, 218. 

— mibicacirila, Graree, 1817, Topogr. géogn. de t'Oit*, p. 707. 

— MEtiicAiMM'L», l'ng«> 1850, Gênera et speem, p. 32. 

Locauts : Montmorency. 

Gisement: Sables de Fontainebleau. M. Robert l'indique entre le calcaire grossier et le 
gypse; M. Lyell, dans l'éocène inférieur de l'Ile de Wight. 

Presque tout ce que nous avons dit de l'histoire des Chara se rapporte à cette espèce ; elle 
a donc porté des noms très-divers, suivant qu'on l'a rapprochée des animaux ou des végétaux. 
Notre synonymie donne une idée des fluctuations qu'elle a subies. 

Sous un grossissement suffisant, cette espèce est facile a distinguer, car, bien que la surface 
soit sphérique comme plusieurs autres, les valves présentent vers la suture une petite crête 
simple tranchante et bien caractéristique, que nous avons figurée grossie auprès des autres 
figures de la mémo espère. Un compte, en regardant la surface sur le côté, K-pl tours de spire 
et les pôles sont formés par la réunion de cinq valves qui se terminent par des extrémités 
toujours un peu tuberculeuses. Cette espèce est commune. 

Notre collection. 

2. Chars» hellcterea, Ad. Brongn. - Pl. 15, fig. 5. 

C. fruetu subgloboto, utrinqut parvmptr acuminalo (1— ,35-l"»,û5 longo, f-,18-1— ,25 Mo), 
MMl tpiralibui a lattre visi$ circittr undecim, ftre planit, apiee ttrrutis quinque promintutibut 
tnminatit. 

(tlnger, Gênera «I tpedes, p. 33.) 
BKBEHA umCTtRES, de Siwnberg, 1811. Vernie», 1, 4, p. 31. 

Crara helictebes, Ad. Brongn., Mém. du Mut. d hitt. nat-, l. VIII, p. 321, pl. 17, flg. 8. 

— helicteres. Ad. Bronga., 1828, Prodrome, p. 71. 

— HSuereRB, Ad. Broogn., 1833, Beicript. géolog. i$t environ» de Parit, S- édit-, p. 830, pl. 8, 

flg. 8, a, b, c, d. 
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Csasa imcttut, Cr«Tei, 1847. Topogr. géogn. de l'Oite, p. 707. 

— milCTllts, l'njer, ' - M), Gênera M tpociet, p. 33. 

— «tuerai», Heer, 1859, Flore h*Mt*}„ p. 149-201), pl. 4, Kg. 4. 

Localité : Pleurs. 

Gisement ? Mollasses de la Suisse? 

* . 

Ce Chara, qui ne parait pas commun, ne peut être confondu avec celui qu'on rencontre si 
communément à Saran, dans les lignites; les figures de H. Ad. Brongniart et celles de 
M. Hébert n'ont rien de semblable. D uo autre cote, M. Heer figure une espèce trouvée dans 
les mollasses de la Suisse, qui a une analogie frappante avec la figure de H. Ad. Bronguiart. 
11 convient donc de conserver cette espèce qui, & notre connaissance, n'a point été 
retrouvée dans le bassin de Paris. D'après les figures connues, elle présente un fruit subglo- 
buleux, obtus aux deux pôles et de dimension assez forte, comparativement à plusieurs 
autres. En regardant sur le coté, on distingue environ huit ou neuf tours de spire (M. Unger 
en compte dix, et la figure de M. Heer en porte douze). Dans toutes les figures ou descriptions 
ces tours sont presque plans et montrent une suture simple. 

Collection de H. Ad. Brongniart. 

3. Char* LcaNani, Ad. Brongn. — Pl. 15, flg. 7. 

C. fruclu oblongo, ivpra truneato (t",20 cireiter tango, l"-,05 loto), volvif $piralibu$ parmi» 
tonrfxii, u talert viiit cireittr 6-7. 

BtcauA LtxAm, d« swrnlrrg, 1821, Ferme*, 1, 4, p. 31. 

Cdaaa Ljwaxi, Ad. Brongn., iifm.. du Mut. d hitt. ntU., U VIII, p. S82, pl. 17, flf. t. 

— Lemani, Ad. Brocifn., 1828, Prodromes, p. 72 «1214. 

— Lésai», Ad. Bronfit., 1833, Deieript. gtoVog. des «av. de Parie, 3' édit., p. 650, pl. i, flf . », o, ». 

— LSHAm, Cr*»«. 1847, Topogr. géogn. de rOiW, p. 708. 

— Lwaxi, Cngw. 1860. Gênera a tpeàet, p. 33. 

Localités : Acy en Mulcien (Graves), Paasy. 
Gisement : Calcaire grossier et calcaire lacustre moyen. 

Ce Chara a quelques rapports avec le C. helietertt, mais il s'en distingue très-facilemeut 
par des caractères nettement tranchés. Le fruit est ovale-oblong, obtus au sommet et tronqué 
à la base , les tours de spire sont au nombre de six (M. Unger dit dix), et les valves sont larges 
et arrondies. 

Toutes nos figures de Chara étant grossies 20 fois, on peut voir les rapports de grandeur 
des espèces par la simple inspection de la planche. 
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4. Char* «|>»mwcro«U. Walelel. — Pl. 15, lig. 1. 

C. frvetu MMH, apict ofewo(l"",40 longo, 1 "-,18 lato), tpirie a latere riiit 9, anguloto, et porta 
critta inttruclo. 

Cuam BiOMDUHl, Hébert. 1855, Bull, de la Soc. géol., t. XII, p. 700 (aw Al. Brton, 1850, In Do g «r, 
Gênera et .petite, p. 35). 

Localités : Sarao, Bernon. 
GismwT : Lignite*. 

A notre grand regret, nous n'avons pu conserver à cette espèce le nom que M. Hébert lui 
avaii impo&é, puisque déjà il avait été employé pur M. Braun. Nous somme» heureux de 
partager l'opinion du savant professeur de la Sorbonne, et nous séparons donc comme lui 
cette espèce du C. helictere» ; sa forme générale et tous les autres caractères nécessitaient cette 
coupe spécifique. Le fruit de ce Chara est globuleux, un peu oblong, et présente sur le côté 
huit ou neuf tours de spire qui • sont ornés d'une petite crête saillante résultant de la 
juxtaposition de petites arêtes très-faibles qui bordent les valves de chaque côté ». On voit à 
l'un des pôles cinq tubercules sur l'extrémité des valves. 

Celte espèce est très-commune. 

Collections de H. Hébert, de H. Dutemple et la nôtre. 

5. t imra Broaialaril, Alex. Braun, ras*. 

C. ftuetu ovato-tlongato tel cytindrico, calvi» tpiralibut a lalert tiiù 11-12, nucleo lapidto cum 
epiri* valdt prominentibut. 

(l)n|«r, Gênera et tpeem, 1850. p. 85.) 

«. «mmc: «ucho lapiieo, 0--,80-O«",B4 longo, 0— ,60 lato [fruclu intégra 0-»,95-«", 00 
longo). 

8. «HaMb : nwleo lapide», 0—.68-0--.7O longo, 0— ,40 lato (frnctn inlegro O—.BO 
longo, 0--.48-0--.50 lato,. 

Cjua* BlMlctUASTl, Alex. Urauu, mu. (non Hébert, 18S5). 
Cuba Bioscsiakti, l'nfcr, 1850, fourra tt sfeciei, p. 35. 

Localitss : Pontcharlrain, Montmorency. 
Gubudit : Calcaire siliceux. 

Il ne nous est pas possible de donnerdes détail* sur celle espèce que nous n'avons pas vue. 
Nous ne pourrions que traduire la diagnose que nous avons transcrite ci-dessus, d'après le 
Gênera et tfHkiàt M. Unger. Nous regrettons de ne pouvoir la faire ftgurer. Deux variétés 
ont été cilées. comme on peut le voir ci-dessus. 

Collection • Alex. Braun?. 
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6. dura Arehlael, Watelet. — Pl. 15, flg. 8. 

C. fruclu globoto, apict obtuto (1"",3* lemgo et laio), tpirii a lattrt titis 8-9, planiuicvlu. 

i hara non !p., d'Archiac, 1813, Dacripl. geol. de l'A une, p. 219. 

LocAUTis : Villers-Collerets, Pargnon, Pisseloup, Château-Thierry, Fère, etc. 
liisiMiNT : Calcaire lacustre moyen. 

Dédié i M. d'Archiac membre de l'Institut, proicsseur au Muséum d'histoire natu- 
relle. 

Celte espèce a été indiquée par M. d'Archiac dans sa Detcriptùm géologique du département 

de l'Aime, mais sans nom d'espèce. Elle est Tort commune, et on la rencontre toujours en 
moule dans le calcaire siliceux des localités citées. Le fruit est globuleux, et présente sur le 
coté huit tours de spire qui sont plans ou très-peu convexes. Les espaces laissés en creux par 
les valves sont Tort petits et serrés par une lame très-ténue Nous avons ligure l'un des pôles 
du noyau avec la coupe de l'empreinte. La ligure 8 est grossie 20 fois. 
Collection de M. d'Archiac et la nôtre. 



7. Char* «epreaaa, Watelet. - Pl. 15, flg. 6. 
C. fruetu otmli, dtpre$$o, apte* ootu$o, infra acutiort <t"\20 longo, 1— ,16 latt>\ , P ,r„ a lettre 

Localité : Étampes (côte Saint-Martin). 
Guuiurr : Calcaire de Saint-Ouen. 

Nous devons à M. Louis Lartet la connaissance de cette espèce qu'il nous a envoyée avec 
la plus grande complaisante La forme du fruit de ce Chara le fait immédiatement recon- 
naître, car il est subglobuleux et déprimé. Ce dernier caractère ne résulte pas d'une compres- 
sion artificielle, puisque tous les échantillons nous l'ont montré. On compte sur le côté sept ou 
huit tours de spire, un peu convexes, formés par des valves assex larges, et sur l'un des pôles 
on remarque cinq tubercules ronds qui cachent les extrémités des valves ; l'autre pôle n'offre 
rien de remarquable. 

La ligure a donne 20 fois la grandeur. 

Collection de M. L. Lartet et la nôtre. 
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8. Char»» «menu», Watelel. — Pl. 15, fig. 2. 



C. fnuiu gkboio, utrinqu» obluto <l"",io longo et lato\$pirit a lattn xUU 7-8, Ueiter concaeit, 
una $erù partorum tubereulortim Mtfl diitantium obit$ii$. 

Localité : Ponl-Stinte-Maiencc. 
GnxMKrr : Marnes îles lignites. 

M. Lartet, qui Teut bien s'intéresser & notre publication, nous a remis cette élégante espèce 
pour être publiée avec les autres. Cm fruit a quelques rapports avec le C. Grtpini, Heer; mais 
il en diffère essentiellement par sa forme et quelques autres caractères. Il est complètement 
globuleux et présente sur le côté sept ou huit tours de spire, assez larges et «convexes. Chaquo 
valve porte une série de tubercules ronds et petits, rangés à égale distance sur toute leur 
étendue depuis un pôle jusqu'à l'autre. 

La figure 2 le donne 20 fois plus gros. 

Collection de M. L. Lartet et la nôtre. 



C. fneta ovali, utrinqut obtuto (1"»,35 longo, 1*" ,15 lato), tpirit a lalcrt tui$ 8, eotmtxU, 
una mit tubercvlorum creutorvm, dtntorvm obtenu, aptes quinqut vtrrueU ttrminalit. 

Localité : Saran. 

Gisement : Marnes des lignites. 

Dédié à M. Dulemple. 

Cette espèce, qui parait fort rare, se trouve avec lu 6'. tparnaettuit, qui est très-communément 
répandu dans les marnes des lignites des localités citées ci-dessus; nous en devons la 
connaissance aux bienveillantes communications de M. Dutemple. Le fruit de ce Char a se 
rapproche du précédent, mais sa forme est beaucoup plus oblongue, les tubercules beaucoup 
plus gros et plus serrés ; il est aussi plus petit que celui auquel nous le comparons. 

La figure 6 le donne 20 fois plus gros. 

Collection de M. Dutemple et la ndlre. 



La famille des Equisetacées, dans la nature vivante, ne renferme, pour la plu- 
part des auteurs, que le genre Equiselutn ; quelques-uns, cependant, en recon- 
naissent un second, auquel on a imposé le nom de Owyhgonatum. Dans les temps 
anciens, elle renfermait en outre des Calamités nombreux en espèces, et qui attei- 
gnaient de très-grandes dimensions. 




lel, Watelel. - Pl. 15, fig. 6. 



Dixième Famille. — ÊQUISÉTACEES. 
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M. Brongniart réunit tous ces genres dans une même famille,, mais M. Unger les 
groupe d'une tout autre manière. Il en fait deux familles : celle des Calamikœ, 
composée des genres Calamités, Calamitea, et trois autres douteux, et celle des 
Ëquisétacées, qui renferme les Equisetites et les Coiumnaria. M. Ad. Brongniart 
démontre, dans un savant article du Dictionnaire universel d'Histoire naturelle, que 
les Calamités ne peuvent être rangés que dans les Équisétacées. 

La plupart de ces genres ont commencé a paraître dans le terrain houiller, pour 
disparaître dans le terraiu jurassique. Le genre Equitetum ou Equisetites, seul, 
a des représentants dans les terrains tertiaires. 

Les espèces vivantes sont très- communes dans les pays tempérés, très-petites 
dans les climats froids, el rares sous les tropiques; les plus grandes sont propres 
à presque tout l'hémisphère austral. 

21* Ginu. — EQUISETI'M, L.et EQUISETITES, dcSternb. 

Spica terminalis, globosa, vagina supremasemi-immersa, demum libéra, squamosa, 
squamis valdeapproximalis, pentagonis, eoncaviusculis. Caulis (istulosusÇt), cglindri- 
eus, longitudinaliterstriatus, arliculalus, arliculis sœpius introrsum concentrée stria- 
tis, simpleœ vel subarticulis ramosus, vaginatus, vaginis sub articulationibus intertis, 
ereclis, multidentatis vel multifidis. 

{Oê Siernb., VertwS., II, p. 43.) 

Nous réunissons ces deux noms do genre par la raison que M. Unger a compris 
dans les Equisetites toutes les espèces citées par M. Ad. Brongniart sous le nom 
d'Equiseium. D'ailleurs, uous comprenons peu la nécessité du genre Equisetites, 
puisque M. deSternberg, qui l'a créé, lui donne une diagnose qui reproduit exacte- 
ment tous les caractères essentiels des Equisetum, sans eu ajouter aucun autre. En 
le considérant dans sa généralité, ce genre commence à paraître dans le terrain 
bouiller, où il laisse quelques espèces ; on en retrouve aussi dans le grès rouge, le 
grès bigarré et le keuper. Dans ce dernier étage, on constate au moins la moitié du 
nombre des espèces connues. Il se continue dans l'oolitbe et dans le terrain 
wealdicn, qui n'en renferment chacun qu'un petit nombre, et reparaît dans les 
terrains tertiaires, sans laisser aucune trace dans la craie. Les deux naturalistes, 
MM. Ad. BroDgniart et Unger, qui ont seuls envisagé la généralité des espèces 
connues et les ont classées et réparties entre les différentes époques géologiques, 
sont à peu près d'accord quant à la loi de répartition du genre, ils ne diffèrent 
légèrement que par le nombre des espèces. Les espèces tertiaires sont très-peu nom- 

Watxut. — Puurro km. m umui bi P*»i*. • 
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et une seule a été citée dans le bassin de Paris; nous en ajouterons une 
jus avons trouvée dans le calcaire grossier. 
Les Bquùeium vivants sont réduits à de fort petites dimensions; ils sont très- 
communs dans les pays tempérés, très-petits dans les climats froids, et rares sous 
les tropiques ; les plus grands sont propres à presque tout l'hémisphère i 

1. i m m scium ■telUre, Pomel, nus. — Pl. 15, flg. 9, 12. 

otaiit piriformibutve ; fade cottit Unuibuê, granulotii, UmgitudiM 

STEU.AIE, Crave«, 1847, Topogr. géogn. i»T(hu, p. 708. 
i sniuat, Ad. Bronjn., 1849, Tableau des gmra /bwtf*, p. US. 

Localités : Ccndrières de Canly, Guiscard, Muirancourt, Mareuil-La motte, Bréligny, Saint- 




: Lignites du Soissonnais et marnes qui les accompagnent. 
Il nous est impossible de donner de cette espèce une description complète, car elle n'est 
connue que parce qu'elle a été inscrite par Graves et par M. Ad. Brongniart; mais rien autre 
ebose que le nom n'a été cité. Graves, cependant, ajoute : • On regarde, comme appartenant 
aux racines de la même plante, les corps ovoides ressemblant à certains fruits, qui sont 
communs dans les mêmes dépots. » Cest par ces organes que nous connaissons cet Eqvttelvm; 
nous ignorons s'il en existe d'autres parties. Ils sont ovoides et quelquefois tnVatténoes par 
l'extrémité inférieure; la surface est sillonnée longitndinalement et porte des cote» fine», 
serrées et granuleuses. S'il est vrai que ces corps soient un renflement de la racine d'un 
Equimtum, l'insertion des fibres radiculaires a laissé à leur 
par cinq petits renflements simulant les restes d'un calice. 

Collection de Beauvais, et la nôtre 

2 Eajaleetam drperdK.m, Wotelct. - Pl. 15, flg. 13. 
E. tpica oeato-oblonga «t inmii ordinatim iwtrpotilii intirveta; cavU articulait H 
gitudinalittr ttriato. 

Loairrt : La Glacière. 
GisxMXrr : Calcaire | 

Noua devons à la bienveillance dont M. Deshayes noua > ai souvent donné des preuves, et 
» l'intérêt qu'il porta à notre travail, l'échantillon que noua décrivons. U consiste an mu 
extrémité supérieure de la lige d'un Equittlum avec sa fructification. L'épi est ovale-obloog 
et formé de plusieurs rangs superposés. d'écaillés dont la netteté laisse souveut à désirer; U 
tige est marquée par des stries longitudinales et par des articulai 
Notre échantillon ne nous en laisse voir que peu. C'est avec t'A. 
de formes sont le plus apparents. 

Ui 
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MONOCOTYLÉDONES. 

Les végétaux monocotylédonés ne sont pas très- nombreux à l'état fossile; 
MM. Ad. Brongniarl et Unger en ont catalogué moins de cent cinquante espèces 
réparties dans quarante-trois genres et treize familles. 

Nous donnerons l'historique de chaque famille et de chaque genre à mesure qu'ils 
se présenteront; cela nous dispense Centrer, quant à présent, dans d'autres 



Le bassin de Paris ne nous a offert que huit de ces familles et seize genres, dont 
▼oici le tableau. : 

TABLEAU DES GENRES FOSSILES DES MONOCOTYLÉDONES 

TlOl'YÉBK DANS LE BASSfK H l'A ris. 



ÎArwndo, L 
Bambutium, Ung 

v. 



\ Poacitet, Ad. Brongn. 
CTPÉIUCÉES Cyptrita, Lïnd. et Hait. 



ISMILACBES. Smilacitet, Ad. Brongn. 

' I LILIACÉES Yvette* Schirap. et Moug. 



ICannophylliteS, Ad. 
AmomophyUum, Walelet." 
(MOSACÉES Mutophyllum, Ung. 

. rZcturitu, Ad. Brongn. 
FLUVIALES NAIÀOÉES J CmlinÙa, Ad. Brongn 

t 



rNIPACSES Mpadita, Bowerb. 

SPAD1CIFLORES | i Flabellaria, de Sternb 



| Palmacitei, Ad. Brongn. 
\Phœnicile$, Ad. 



V Classe. — GLUM ACËES. 
OnzntaK Famuxk. — GRAMINEES. 



La famille des Graminées n'était connue à l'état fossile, il y a quelques années 
encore, que par deux Cvlmiia et quelques Poacites qu'avait publiés M. 
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gniart; M. Unger a ensuite fait connaître un Bambusium et a rapproché de cette 
famille le genre Bajera de M. de Sternberg. * 

Depuis ces remarquables publications, M. Heer a constaté en outre les genres 
Phragmites, Arundo, Oryza et Panicum, et M. de Saporla a fait connaître un 
Arundinites et le genre Ârundinarites. Nous ne parlerons que pour mémoire 
du genre Apludophyton, que M. Massalongo a inscrit dans son Syllabus sans 
diaguosc, sans figure et sans description des espèces. Nous ne voyons pas bien 
à quoi peut servir un genre établi dans ces conditions. 11 cite aussi le genre 
Agroslidium, qui est mieux connu. 

Les Graminées n'ont commencé à paraître, suivant les textes publiés jus- 
qu'à ce jour, que dans le terrain houiller, où sont inscrites plusieurs espèces de 
Poacites; puis elles se continuent dans le lias par le genre Bajera. Les affinités 
de ces plantes anciennes avec la famille qui nous occupe n'ont point été admises 
d'une manière absolue par M. Ad. Brongniart ; nous en reparlerons à chacun de 
ces genres. 

Du lias il faut arriver aux terrains tertiaires pour retrouver de nouveau les Gra- 
minées. Elles sont alors représentées d'une manière certaine par plusieurs genres. 

Le bassin de Paris n'est point riche en Graminées : nous n'avons à ajouter aux 
genres qu'on y a déjà cités qu'un Bambusium découvert par M. Papillon fils, 
enlevé si jeune encore à la science; puis des épis de Graminées bien complets, avec 
tiges et feuilles, ce qui n'avait pas encore été indiqué à l'état fossile, et quelques 



Il est très-remarquable que cette famille n'ait pas de représentants mieux con- 
statés ou plus nombreux; en effet, la plupart des espèces fossiles appartiennent 
au genre Poacites, dont les parties diverses laissent toujours un doute légitime 
sur leurs affinités. 

La famille des Graminées est, à l'état vivant, une des plus riches en espèces et 
en genres; elle a été le sujet de monographies nombreuses et importantes. On 
connaît maintenant plus de trois mille espèces. « On trouve des Graminées sur 
toutes les modifications du sol et même dans les eaux douces, soit stagnantes, soit 
courantes, mais jamais dans les eaux de mer (Dec.). » Dans les parties froides et 
tempérées de la surface du globe, les Graminées sont généralement de taille pou 
élevée. Entre les tropiques, les Itambusium se classent parmi les grandes espèces 
de cette végétation si riche et si vigoureuse, et atteignent fréquemment une hauteur 
de 15, 20 et quelquefois 30 mètres. En général, les Graminées des contrées tro- 
picales se distinguent par certains caractères généraux autres que ceux de la taille : 



Poacites. 




GRAMINÉES. «I 
ainsi leurs feuilles sont souvent plus larges proportionnellement à leur longueur, et, 
par là, se rapprochent davantage de la forme oblonguo ou ovale-lancéolée, si com- 
mune chez les plantes des autres familles. 

M* Gixm - ARUNDO, L., et ÀRUNDLNITES, Otto. 

Rhizoma solidum, lignosum, valde inerassatum,nodis valde approximatis; radiées 
nodo et inlernodio affixœ. Folia plana, nervis longitudinalibus valde approximatis, 
subaqualibus . 

(Haer, Flora kthnka, t. I, p. 02.) 

Le genre Arundo, L., a été introduit depuis peu d'années dans la nomenclature 
des plantes fossiles par M. Heer. Le rapprochement qu'il a fait, en plaçant les 
Cidmites de M. Ad. Brongniart dans ce genre, nous parait justifié par les échan- 
tillons plus complets qu'il a trouves dans les mollasses de la Suisse. M. Massalongo, 
en 1859, a simplement inscrit dans son Syllabus une espèce du genre Arundiniles . 
De son côté, M. de Saporta a fait connaître, quelques années après, dans ses 
Études sur la végétation du sud-est de la France, plusieurs espèces du genre 
Arundiniles. 

Toutes les espèces décrites jusqu'à ce jour proviennent des terrains tertiaires et 
du miocène; mais nous en décrivons plus loin une de réocène. Quelques espèces 
à' Arundo sont originaires du midi de l'Europe. 

À. rhisomatt toliio, talie tncratsato; ramit basi attenuatis, interdum tMptiti* ; culmU era$$i$ ; 
foldt lotit, mullintrvotU. 

(He«r, Flora htloeliea, t. I.p. 68.) 

Coumcs WfHum, MSnilM-, 183», BtUr., V, p. 103, t. 3, B.c. 13, t. a, l(. 1-3. 

— C<tn>irn, Gnta, 1847, Topogr. géogn. dt VOitt, p. 708. 

— GflmiTt, Ad. Broofn., 1819, Ta», du genrn fouiltt,p. 117. 

— CôProm, Vaftr, 1850, Om. «t tpte., p. 311. 

COrrWTl (« parte), Heer, 18i8, Flora AWe.. 1. 1, p. 62, pl. 22 «1 23, ft,. 3. 

Localité : Muiranconrt. 
Gissmint : Lignites. 

M. Heer a inscrit sous ce nom un grand nombre de plantes considérées par les auteurs 
comme appartenant à des genres très-différents; nous n'osons suivre cet érainenl naturaliste 
dans les rapprochements qu'il a faits, et la comparaison directe des échantillons peui seule 
faire décider la question. Graves, dans son Rssai gtognostiqut de fOite, a inscrit celte espèce 
au nombre des plantes fossiles qu'il a reconnues dans ta région qu'il a si bien fait connaître, 
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mais noua n'avons point eu occasion de h roir ni de la fairo dessiner. M. (Juger cite celte 
plante pour des localités très-diverses et des gisements tels que les ligniles et la craie. Il est 
fort difficile de reconnaître ces sortes de plantes, réduites souvent à des parties d'organes, et 
nous pensons qu'une vérification est indispensable avant d'inscrire cette espèce d'une manière 
détinitive dans le bassin de Paris. 
Collection de la ville de Beau vais. 

A. eault rimplid, erauiuteuh, annuli$ approximaiù laginato, taginù slriatn, tfrntieafaftt, 
àcatricibut orbicularitnu rpartii, 

(l"iif«f, Gëmtra m tft tiM , p. Stt.) 

Counrts »*<.im.w, A4. Braaf .. IBM, Deter. géahf. des «trirow it Pûris, p. 359, pl. 11, ft t . J. 

— aaaaius, AJ. Bnof .. 1818, Ann. du Mus., t. XT, p. S81, pl. M, fif . 16. 

— amhalcs, Ufer, 18M, Cmtra «rpac., m. 811. 
Aarroo imuu, Bear. 18S5. Flora Wir.,.i. I. 82, pl. M, flf. 4. 




Cette espèce, dont la véritable affinité est encore très-douteuse, est connue depuis de 
longues années par la figure et la description de M. Ad. Brongniart ; elle ne parait cependant 
pas avoir été retrouvée depuis dans le bassin de Paris. Elle consiste en une partie de tige 
simple, assez grosse et un peu conique; mais l'exiguïté de l'échantillon ne permet pas d'en 
décrire la forme complète. La surface est marquée de stries annulaires, entre lesquelles sont 
des écailles dues et serrées appliquées contre la tige et obtasément aiguës au sommet. On y 
voit aussi des tubercule* orbtculaireset épara. 

La figure donnée par M. Hecr a une analogie frappante avec celle de H. Ad. Brongniart, 
mais la tige est beaucoup plus longue et est accompagnée de feuilles. 

Noire figure, de grandeur naturelle, est la reproduction de celle donnée dans la description 
géologique des environs de Paris. 

Collection de M. Ad. Brongniart. 

2V G iras. — BAMBUS1UM, Unger. 

Caulis timplex (î), arborescent, arundinaceus, ariicvMut; ardcvlis ineramUit, 
remotit. Infioretcentia paniadata. 

(Outw, CWeri» protopM, p. 11t.) 

Le genre Bamhuivm a été créé par M. Unger pour une empreinte qu'il a 
découverte dans les schistes de Kadobojetquien présente tous les caractères itupor- 
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Unis: un© autre espèce, qu'il a trouvée à Sotxka, est Tenue confirmer la présence 

dans Beitràge, etc.; et feu M. Papillon fils, qui nous a fait connaître tant d'espèces 
intéressantes des environs de Vervins, nous a envoyé un bon dessin et ensuite nous 
a communiqué l'échantillon d'une espèce de Bambwium qui va être décrit. Ce 
genre aurait donc paru sur la terre dans les parties inférieures de l'éocène, pour se 
continuer dans le miocène et dans la nature vivante. 

Les Bambous, comme ou sait, sont originaires de l'Inde et des tles de (a Sonde, 
où ils atteignent une taille gigantesque. 

■tan.lMi.lam (V) P-pllIon! Watelet. — Pl. tC, «g. t. 

0. cauU fiiluloio, lonsiludinalUerptr tupcrfiàcmaxi* Uriato; cicatrieilnu foliorum tuètremU- 
sis, profonde ttrialxë. 

Locaui* : Vervins (Aisne). 

Gisuuirr : Grès intercalés dans les sablai de Braebeux. 

Dédié à feti L. J. Papillon, qui, par ses intelligentes recherches, a contribué si puissamment 

Cet échantillon provient des environs de Vervins. Il nous laisse quelques doutes snr ses 
véritables affinités, parce que nous ne voyons qu'une partie de la tige, sans aucun autre 
organe. Elle est d'un diamètre plus considérable que celui du B. tepultum, Unger, et parait 
très-comprimée, ce qui indiquerait qu'elle était Qstuleuse. Des stries longitudinales en 
couvrent toute la surface et deux ou trois noeuds la séparent en autant de mérithalles; ces 

des stries plus fortes, un peu onduleuses et tuberculeuse*. 
Le* dimensions de la ligure sont celles de l'échantillon . 
Collection de H. Papillon. 

2a' Gnu. — POACITES, Ad. Brongn. 
Foltd Unearia, paralUlinervia, nervis inœqwlibui, trantvenù nuUu. Spécula 

Mttr , Flora AoUwtica, t. I, p. 68.) 

Ce genre provisoire a été créé par M. Ad. Brongniart pour rassembler divers 
organes de plantes de la famille des Graminées, sauf à les replacer dans d'autres 
genres à mesure que des renseignements plus complets vieudraieul éclairer sur leur 
véritable nature et permettre un classement définitif. Les racine* ou chaumes ont 
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reçu le nom de Culmitet ; mais si l'on adopte un nom générique pour chaque classe 

d'organes de plantes d'une même famille, il serait logique alors de dire aussi Spiea- 

cites, etc. Nous aurions préféré n'adopter qu'une seule dénomination pour tous ces 

organes. Nous diviserons l'étude des Poacites en trois paragraphes : Epis, Feuilles, 

Tiges. 

M. Ad. Brongniart n'admet pas dans les Poacites les espèces trouvées dans les 
terrains carbonifères; il les rapporte à une famille très-distincte des Graminées, et 
il s'exprime ainsi dans son Tableau des genres fossiles : « Quant aux Poacites, les 
espèces qui ont jusqu'à présent reçu ce nom sont non-seulement étrangères aux 
Graminées, mais aussi aux vraies Monocotylédones. Toutes sont du terrain houiller 
et paraissent des feuilles du genre Pychnopkyllum \JFlabellaria borassifolia) ou des 
folioles des Nœggerathia, tous deux de la famille des Nceggerathiacées. Aucune ne 
présente des nervures plus ûnes et plus fortes, entremêlées comme dans les Grami- 
nées et la plupart des Monocotylédones, et rien n'indique l'existence de ces 
plantes dans ces terrains anciens. » M. Unger les enregistre néanmoins dans cette 
famille ainsi que le genre Hajera,qm M. Ad. Brongniart rapporte, plutôt aux Scita- 
minées. D'assez nombreuses espèces ont été trouvées dans le miocène ; MM. Heer et 
de Saporia surtout en ont donné une longue liste. Le bassin de Paris nous a offert 
des tiges, des feuilles et des épis. 

I. — Épis. 

Aucun épi de Graminée un peu complet n'a encore été cité à l'état fossile, et 
l'on ne connaît jusqu'à ce moment que des épillets assez nombreux décrits dans 
le miocène. M. Unger cite un Trilicum de M. Al. Braun, mais sans aucune désigna- 
tion d'organes et sans diagnosc. Nous sommes donc autorisé à penser que nos 
échantillons offrent les premiers exemples d'épis bien conservés. 

1. Po»citt« BACinel, Watelet.— Pl. 16, fig. 3, 5. 

J». spiea gratili, rtcla wl Iniur fttxuota ; tpiculi* adhartntilms axi, ex pari* in cavit rachidù 
aHitis; ghmis linearibvi, atutù, longioribvt qvam $picul<r ; fntetu elongalo, «no tuleo notato; 
fotiii çuirçMf ntrri» talidit, paraUeliê, oworuro ta Ira ipalhim lenuiorti nvmeroiifMt videniur; 
cault valide, ptr longUudinem Mriato. 

Localité : Coorcelles (Aisne). 

Gisant* r : Grès des sables supérieur» aux lignite». 

Dédié à M. Rogine, professeur à Vervins, qui, par ses recherches, a fait avancer la géologie 
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Le bel échantillon que nous possédons nous montre un épi principal et des fragments de 
plusieurs autres. Ils sont assez grêles, dressés, et droits ou un peu flexueux. Les épilleu sont 
étroitement appliqués contre l'axe et paraissent cachés dans les excavations du rachis. On 
voit deux plumes linéaires-aiguës et plus longues que l'épillet. Ces caractèn 
ces épis de la tribu des Hottbittliaeée*. 

Les feuilles, dont nons ne connaissons que la partie inférieure, portent cinq fortes 
parallèles, entre lesquelles on en remarque de beaucoup plus fines, nombreuses et qui 
suivent le même parallélisme. Elles sont larges et atténuées par l'extrémité, de manière à 
former une partie étroite qui lie le limbe a la gaine. La lige est assez grosse et finement striée 
longitudinalemcnt, mais elle ne laisse pas voir de nœud. 
La figure est de grandeur naturelle. 



H, WateleL — Pl. 16, Ûg. 6-6. 

P. tpita gracili, rteta ; ipirulù axi adheermiibut, tx part* in cari» rachidii abAilit: glwmit 
nui* loti* *l acutU; fntclu angulo$o et quairalo; folut longis H anguttii, nrrrù Unuibut H 



Localité : Vervins. 

; Grès intercalés dans les sables de Bracheux. 



Un autre épi a été découvert dans les grès des environs de Vervins par M. Papillon, qui 
nous a communiqué un petit échantillon et un bon dessin que nous avons fait reproduire. 
11 est simple, assez long et dressé; le rachis, presque droit, porte des épillels dans la 
moitié inférieure, la partie supérieure est stérile. Les épillets, disposés sur deux rangs, 
paraissent étroitement et obliquement appliqués dans les excavations du rachis; les impres- 
sions laissées en creux font penser que le fruit était anguleux, carré. Deux glumes assez 
larges, carénées et signes se font remarquer à chaque épi 1 Jet . 

Un autre échantillon que nous avons vu au Muséum parait se rapprocher de celui-ci; 
cependant il est fertile dans toute sa longueur, et d'ailleurs il est accompagné d'une feuille 
assez étroite et longue, marquée de nervures très-fines et d'une nervure médiane plus 
apparente. 

Les dessins sont de grandeur naturelle. La figure o donne l'échantillon de Vervins, et les 
figures 5 et 6 celui du Muséum de Paris. 
Collections de M. I 



II. — Feuilles. 

Nous rassemblons ici quelques empreintes de feuilles qui appartiennent évidem- 
ment aux Monocotylédones, mais leur aIBnité avec les Graminées est entourée, au 
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moins pour quelqoes-imes, d'une grande incertitude. Les fragments sont toujours 
assez petits et ne permettent de juger les caractères que très-difficilement. 



S. Po«ellri olt«oH-tu«. Watelet — Pi. 10, lig. 10. 

P. foliii talii lotit et linearitut; nerco média parum expretio, angutto; nerài tecundariït par al - 
Ulit, fert aqualibu* inler tt, tenuitmt numerotiuimx», approximatif, et munitit venulU lrantvrr- 
tu crtberrimit, tenuittimii et lecitrr obliquit. 

Localité : Vervins. 

Gisbnknt : Grès inférieurs aux lignite*. 

Fragment do feuille assez large et linéaire; nervure médiane peu saillante et étroit»; 
nervures secondes parallèles, à peu près égales entre elles, fines, très-nombreuses et serrées, 
avec de petites veinules transverses très-fréquentes, très-fines et un peu obliques. 

Figure de grandeur naturelle. 



Watelet. — Pl. 18. fig. 8. 



P. folii* anguttit linearibut, abtque i 
quoi tenuioru tidtnturper Untem; facit 

Localité : Vervins. 



Fragment de feuille étroite et linéaire, i 
fines, entre lesquelles on en aperçoit avec une forte loupe de plus fines encore. La surface 
parait ridée. 



Collection de M. Papillon. 

5. PoaeH e» deleta», Watelet. — Pl. 18, fig. 9. 
P. foliit neira meiio Uviler expreuo, tatit angutlo notait*; nervi* tetunàarii* tati* vali4i* et 



Localité : Vervins. 

Gisement : Grès inférieurs aux lignites. 

Ce fragment de feuille est marqué d'une nervure médiane peu prononcée et assez étroite 
les nervures secondes sont assez fortes et rondes, assez nombreuses et i 
Figure de grandeur naturelle. 
Collection de M. Papillon. 
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6. Poaelfea pnaelnerrls, Watelel. — Pl. 18, fig. 7. 

F. foliiê anguttistimit, linearibut; nereo medio lato tt IttUtr erpretio; nervi* ttcvniartit 
ttnuibut, tarit, tatit dittuntihut. 

Localité : Vervins. 

Gisement : Grès inférieurs anx lignites 

Feuille Irts^étroite, de k mtlfimètru, linéaire, avec une nerrnre médiane large et peu 
saillante ; nervures seconde* line*, peu nombreuse* et aasex espacées. 
Figure de grandeur naturelle. 
Collection de M. Papillon. 

III. — Tiges. 

Ce que nous avous dit des feuilles peut également s'appliquer aux tiges : elles 
ne présentent quo très-rarement les nœuds caractéristiques ; c'est donc avec doute 
que nous les rangeons ici, et ce n'est que provisoirement. 

7. PMcItri ilablua, Watclet. - Pl. 48, fig. 5. 
P. coule 0 S ,0I, ft*tu!>«o (î), notato cottii numerosi* letittr plant* , tt Uriit salit tmvibut, pro- 

Localité : Belleu. 

Gisise.it : Grès supérieurs aui lignites. 

Tige d'un centimètre de diamètre, fistuleoie (7), marquée de cotes nombreuses, un peu 
plates et limitées par des stries assez fines et profondes. 
Figure de grandeur naturelle. 
Notre collection. 

8. l'on n ic. «•atelllfltr, Watelet. — Pl. 18, fig. 6. 

P. comU 0»,«2, tUiuloto (T), notato tattit caiidioriim* et ttrttiaribut fMM te tptxit tuprn- 
dicta; tMUU mmllo lolioribut tt tdtiorUu* itUtrudmtibttt. Ptr totam Umfjitudittttn ttria multo 
major, ttd irrtgularitin aliqttot tpttminibtu cerntiur. 

Localité : Belleu. 

Gisement : Grès supérieurs aux lignite*. 

Tige de 2 centimètres de diamètre, flatuleuse (?) , marquée de côtes plus fortes que dans 
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l'espèce précédente et plut arrondies ; elles sont séparées par des sillons beaucoup plus forts 
et plus profonds On remarque dans toute la longueur une strie beaucoup plus forte, mais 
irrégulière dans quelques échantillons. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

Douzième Famille. — CYPÉRACÉES, R. Brown. 

D'abord nommée Cyperoi'rfees par Jussieu, celte famille fut ensuite désignée sous le 
nom de Cypéracées parR. Brown. Elle est représentée à l'état fossile par les genres 
Cyperus, Cyperiles, Scirpus et Carex. Les Cy pérîtes ont d'abord été ci lés par 
MM. Lindley et Hutton, les autres genres par M. Heer. 

Les Cyperites feraieut, suivant leur auteur, apparition dans le lerraiu carboni- 
fère; les autres genres ne sont mentionnés que pour la partie miocène des terrains 
tortiaires. 

« Cette famille se trouve sous tous les climats, et dans les parties. froides de l'hémi- 
sphère boréal, où elle le dispute en nombre aux Graminées. » (G.). Aucune plante de 
cette famille n'a jusqu'à présent été citée dans le bassin de Paris. Nous en faisons 
figurer une qui va être décrite. 

25* Gehb». - CYPERITES, Lindl. et Huit. 
Folia linearia, rigida, carinata, nervis paraltelis plerumque aqualibus. 

(Heer, Flora Mwrttai, t. I.p. 75.) 

Ce genre paléontologique a été créé par MM. Lindley et Hutton pour rassembler 
des plantes qui rappellent l'organisation des Cypéracées. Ces auteurs ont cité une 
espèce des terrains houillers que M. Ad. Brongniart rapporte aux Lycopodiacées ; 
M. Fr. Braun en cite trois dans le lias de Beyrouth, et il faut arriver jusque dans la 
purlie miocène pour en retrouver dans les catalogues. M. Unger en cite alors une de 
Parschlug. M. Heer en enregistre dix-neuf dans les mollasses de la Suisse ; mais ce 
nombre se réduira peut-être, car il sera vraisemblablement possible de rapprocher 
des feuilles de leurs tiges. M. de Saporla, dans ses fitudes sur la végétation du sud- 
est de la France, a décrit trois espèces nouvelles, et M. Massalongo deux. 
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1. Cyperlfe* tarlMtw, Walelet. — Pl. 18, fig. U. 



C fotiii lotit O-.OIS, earina maxime txprttta, aaadrata ; ntrcit numerotit, ttnmbut, approxi- 
matif. 

Localité : Vervina. 

Gisement : Grès inférieurs aux lignites. 

Parmi les plantes fossiles de la flore des premiers dépôts tertiaires des grès de Vervins quo 
M. Papillon fils nous a confiées, nous avons trouvé une espèce de Cyperitet qui nous a paru 
nouvelle. Ce petit fragment est bien caractérisé. La feuille est large de 15 millimètres et 
munie au milieu d'une carène très-saillante relativement, forte et carrée. Le reste de la sur- 
face est couvert par des côtes fines, serrées et asso» nombreuses. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Collection de M. Papillon. 

2. Cy|M*«M depertllM, Watelet. - Pl. 18, fig. 3. 

C. foliit latit 0-.0Î, notant nonnullu nervis inttr quo$ alii U**et, rari ridtntur; carina média 
MOtit expretsa tt leciter angulota. 

LOUUT* : Fieulaine Aisne), 

Gisement : Grès inférieurs aux lignites ? 

Cette espèce nous a été communiquée par M. Hébert, avec ce dévouement à la science qu'on 
lui connaît. Elle diffère de la précédente en ce que la caréné est moins saillante et les côtes un 
peu moins régulières, en ce sens qu'on en observe quelques-unes plus grosses que les autres; 
elles sont d'ailleurs moins nombreuses. La largeur de la feuille est un peu plus grande. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Collection de la Faculté des sciences de Paris. 

M* Classe. — CORON A RIE ES. 
Tbeizièmb Famille. — SMILACÉES, Rob. Brown. 

Les plantes qui composent maintenant la famille des Smilacées étaient autrefois 
comprises parmi les Asparaginées : c'est Robert Brown qui les en a séparées. Le 
6'enera de M. Endlicher réunit sous ce nom un assez grand nombre de genres; mais 
comme on ne connaît à l'état fossile que des feuilles qui peuvent se rapporter à 
cette famille, on a créé le genre paléontologique de Smilacites pour les réunir. C'est 
en effet avec les Smilax que le rapprochement se fait plus facilement. Nous n'en 
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dirons pas davantago sur c«ttc famille, puisque les détails se trouveront au seul 

genre que nous ayons à citer. 

W Gnm. - SMILACITES, Ad. Bronpn. 

Folia cordiformia vei hastata, nervo medio valido, sectuidariis utrinaue binis 
vel ternis margini parailelis, lertiariis reticututis. 

\\d. Brwirn., Prodr., f. 128. — Endl., Cm. pknl., p. 257.) 

On doit la création de ce genre à M. Ad. Bronguiart, qui l'a caractérisé à l'occa- 
sion de la découverte de quelques feuilles dans la riche localité d'Armissan et qu'il 
a rapprochées des Smilax. Ces feuilles ont eu effet beaucoup do rapports avec celles 
des plantes de la famille des Smilacées. Les nombreuses espaces qui ont été décou- 
vertes depuis par presque tous les botanistes-géologues ont été sans hésitation rap- 
portées à ce genre. On trouve en effet dans les ouvrages de MM. l'nger, lleer et de 
Saporla do longues listes de ces plantes, niais toutes appartiennent au miocène. Nous 
en avons découvert une belle espèce, distincte de toutes les autres, dans les grès qui 
recouvrent les lignite». Ce genre a donc des représentants dans les deux parties 
éocéue et miocène des terrains tertiaires. M. l'nger a inscrit un Smilucites grandi folia et 
un Smilax grandifolia : cou fond -il les deux genres en uu seul ? Ces espèces, toutes 
deux figurées, me paraissent cependant différentes. AL Heer a inscrit toutes ses 
espèces dans le genre Swilax, el M. de Saporta a rangé les unes dans les Smilaxel 
les autres dans les Smilaciks. Nous avouons ne pas saisir la ligue de démarcation 
entre les deux genres. Quant à M. Massalongo, il a inscrit seize ou dix-huit Smilu- 
cites, mais ne les a pas figurés pour la plupart. 

Les espèces vivantes de Smitax sont en majorité intertropicales, et se trouvent 
principalement en Amérique (pour les deux tiers); le reste se répartit en Europe et 
en Asie. 

MmllMNcf i >tm Walelet. — Pl. 19, fig. t-3. 

S. flttttt hattaio nréaU*. HUtgrU tl o*fu#i#, fpltm »erti$; wroowwko rerio, nenii leeun- 
dariit eurralii, txlremo nonnultot curvatoi nerrulo* ferante. 

Localité : Bellnu. 

Gis (ment : Grés au-dessus des lignites. 

Dédié a M. Lyel). dont les savantes publications oot exercé une si heureuse influence *ur la 
marche de la science. 

Cette belle et grande espèce est très-distincte de toutes celles qu'on a décrites jusqu'à ce 
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mûmes l. Elle est ibrtcment cordiforme, mais d'un contour difficile à connaître dam 1s figure 1 , 
parce que celle feuille a été comprimée et déformée dans la fossilisation. Le fragment que 
montre la figure 2 en fait mieux saisir la forme générale, quoique encore nte-àncomplet. Sept 
nervures assez fortes partent du pédoncule : la médiane est droim et lorte ; les deux suivantes 
sont un peu courbes et peu divergentes ; les deux qui viennent ensuite sont notablement plus 
courbes, et les dernières se dcvelop[>ent largement en arc de cercle fortement prononcé: ces 
dernières donnent naissance à plusieurs autres nervures qui s'arrondissent dans le même sens, 
M sur toute la surface on remarque des veinules transversales entre les nervures. 

Nous pensas» que l'échantillon représenté figure 3 n'est autre que l'une des feuilles de cette 
môme espèce. La differeoce provient probablement uniquement de la position qu'elle occupait 
sur la lige. 

Les figures sont de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la notre. 

QuxTORziHii Famille. — LIIJACEES. 

La famille des Liliacées esl représentée à l'état fossile par des genres très-intéres- 
sants, parce qu'ils offrent des types d'une végétation qui maintenant appartient 
aux contrées intertropicales. M. Ad. Brongniart rejette de cette famille un assez 
grand nombre de genres, après les avoir examinés etdiscutés. M. Unger les y main- 
tien! néanmoins. 

27* Gbwbi. — TDCC1TES (?). 

Le gcure Yucciles esl inscrit par tous les auteurs pour l'espèce du grès bicarré 
des Vosges décrit par MM. Schimper et Mougeot, et M. Pomel cite une espèce 
trouvée dans le bassin de Paris, à Passy, dans le calcaire grossier, par M. Robert. 
Il rapporte cette espèce aux Palmiers, mais avec doute et en avouant que i 
nouvelles sont nécessaires. Mous n'avons {îas pu nous procurer d'autres 
ments sur ce genre; nous ne pouvons donc en parler que pour mémoire. 

VIP Cussb. — SC1TAMINÉES. 

Ouisaùo Famille. — ZiNGIBÉRACKES, L. C. Richard. 

Sous le titre de Scitamtnées, M. Ad. Brongniart examine toutes les espèces qu'il 
avait considérées comme appartenant à cette famille, et, après les avoir discutées, il 
les rejette dans des familles très-différentes. En écartant ces espèces et eu consultant 
les travaux des naturalistes, on n'en trouve plus qu'une qu'on puisse rapporter aux 
Zingibéracées. N. Hoer nous parait le premier qui l'ait trouvée, et c'est dans les 
mollasses de la Suisse que celte découverte a été faite. On voit donc que c'est seule- 
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ment dans les parties miocènes du terrain tertiaire que cette famille a d'abord été 
connue. Noos en reportons maintenant l'apparition à une époque beaucoup plus 
reculée, puisque feu M. Papillon fils nous en a communiqué une espèce qui provient 
des grès intercalés dans les sables inférieurs aux lignites, et que nous-même nous 
l'avons constatée dans les grès qui leur sont supérieurs. Celte famille existe donc 
dans trois horizons ou étages bien distincts, dont deux dépendent de l'éocène et un 
du miocène. 

« Les Zingibéracées vivantes ne se rencontrent que dans les contrées intertropi- 
cales ; la plupart appartiennent à l'Asie, un petit nombre seulement à l'Afrique et à 
l'Amérique. » (P. Duchartre.) 

28* Gwm. - CANNOPHYLUTES, Ad. Brongn. 

Folia simplicio, tnlegerrima, nervo ctntrali valido, nervis secundariis obliquis, 
timpiieibut, paralletit, mter te œqualibua. 

<M- Broncn., P 130. — M., Gm. pUmt., p. 229.) 

La publication du Prodrome de M. Ad. Brongniart, qui a réalisé à l'époque de sa 
publication de si notables progrès relativement à la paléontologie végétale, contient 
la diagnose de ce genre qu'il a créé. Ace moment une seule espèce du terrain carbo- 
nifère (?) était connue. M. Unger, dans son Gênera et speàes, en a cité une seconde 
des sables verts, et M. Heer a figuré une espèce des mollasses de la Suisse. IÀ se bor- 
nent les connaissances acquises jusqu'à ce jour relativement à ce genre. Nous ajou- 
terons une espèce des grès de Belleu, qui est bien distincte des deux seules qui out 
été figurées; c'est pour Téocène, en même temps que pour le bassin de Paris, une 
acquisition nouvelle. 

Ce genre, qui ne fait que rappeler des affinités avec la famille des Zingibéracées 
et qui ne précise rien de plus, est entièrement fossile. On sait d'ailleurs que les 
plantes de cette famille vivent dans les contrées intertropicales. 

(.nnophyllllr, I njrerl Watelet. — Pl. 17, fig. 5. 

C. foliit otattt-lanetolaitt H nie frit; ntrro mtdto $aii$ conifievo, itd non expreuo; ntrtit 
itcvndarUi rmmfc», rtctii, itntath, nb aaili$iimi$ ongulit axi tgre4imiitoi. 

LociLiT» ! Belleu. 

Gismunt : Grè» supérieurs aux lignites. 

Dédié à H.Unger, dont les munis Hro»I ont ti nt contribué aux progrès de la paléonto- 
logie végétale. 
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Nom échantillon consiste duus la partie supérieure d'une feuille grande et belle, qui a des 
rapporU évidents avec le Canna indica, L. Elle est ovale-lancéolée et entière ; la nervure mé- 
diane est assez prononcée, sans être bien saillante; les nervures secondes forment des angles 
très-aigus avec l'axe; elles sont droites, flnei «t serrées, et viennent aboutir sur tous les points 
du périmètre du limbe. 

Cette feuille, que nous n'avons trouvée qu'une seule fais, est figurée de grandeur 
naturelle. 

Notre collection. 



29' Gmi. - AMOMOPHYLLUM, Watelel. 

Folia simplicia, linearia, nervo medio parum valido, nervis tecundarii* multis, 
inler se parallelis, el sub acutis angulis aœi egredienlibus. 

Déjà, dans les catalogues de paléontologie végétale, nous avons vu un Amomo- 
carpum ; mais que faire lorsqu'on trouve une feuille qui parait avoir appartenu k 
une plante du môme genre? Nous l'avons désignée par le nom d'/lmomophyllum, 
tout en regrettant que plusieurs noms soient donnés pour un môme genre. Tant que 
les règles de la nomenclature pour cette partie de la science naîtront pas été mieux 
arrêtées, on se trouvera dans la nécessité de créer de nouveaux noms, ou de changer 
ceux qui auront été employés antérieurement. Nous aurions préféré une dénomina- 
tion qui aurait rappelé le genre vivant et qui aurait pu s'appliquer à tous les organes 
de la môme plante. On connaît donc maintenant une feuille et un fruit à'Àmomo- 
miks dans l'éocène, sans qu'il en ait été découvert, ni dans les parties plus anciennes, 
ni dans les plus récentes. 

Les Amomum vivent dans les contrées les plus chaudes du globe. 

Amon.opl.TlIam tenir Watelel - Pl. 17, fig. 3, 0. 

. A. foins timpUeihuH inltgrii, fere lintaribus, longiuimt apict atttnuatit. nervo medio le nui, 
parum expreuo; ntrcii iteundariU inlir m paralUlU, numtrotit, «I sub atutiiiimi* angulis axi 
tgreaitMibus. 

Localité : Vervins. 

GiSMOT : Grès inférieurs aux liguiles. 

La flore que nous a fait connaître M. Papillon présente un caractère particulier, el l'espèce 
que nous décrivons en sera un des traits les plus remarquables. Elle consiste en une feuille 
simple, entière, ovale-lancéolée, très-longuement atténuée au sommet, mais moins par la 
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partie inférieure. La nervure médiane est «impie et assez peu marquée, terminée par un 
pétiole qui pareil un peu élargi par le limbe de la feuille; elle donne naissance à de nombreuses 
nervures secondes qui sont simples, parallèles, et qui forment avec elle des angles très-aigus ; 
quelques-unes de ces nervures sont un peu plus prononcées que les autres. 

Les figures 3 a et U a donnent les grsndeurs naturelles ; celles 3, 6, des dimensions doublet. 

Collection de M. Papillon. 

Seizième Famille. — MUSACEES. 

La famille des Musacées est représentée à l'étal fossile par des tiges, auxquelles 
un a imposé le nom de Musacites; par des fruits, nommés Mvsocarpum, et par des 
feuilles, qui prennent le nom de Musophyllum. Le premier de ces genres a élé créé 
par M. de Slernberg, pour une espèce du terrain houiller ; le second par M. Ad. Bron- 
gniart, pour deux fruits du terrain carbonifère qui maintenant laissent des doutes à 
l'auteur, et le troisième par M. Uuger, qui a rencoutré une feuille dans le miocène. 
M. de Saporta en a ajouté une autre espèce, et nous en ferons connaître une troi- 
sième de l'étage éocène. On voit, par ce qui précède, que cette f/amille ne parait 
d'une manière assez certaine que dans les terrains tertiaires. 

Les Musacées vivaules sont réparties dans les deux continents, mais en majeure 
partie dans les contrées iuterlropicales. 

30- Gmu. - MUSOPHYLLUM, Gopp. 

Folia nervosa, nervo medio valdc prominente, dilatato, nervis lateralibus eaa eo 
oriundit paralldit, trantvertis, palenlissimis. 

Nous avons peu de chose à dire sur ce genre paléontologique, puisque toutes les 
connaissances acquises sur les restes de Musacées représentées par des feuilles ont 
été résumées dans la notice précédente. Nous allons faire connaître l'échantillon qui 
a été découvert dans le bassin de Paris par M. de Saint-Marceaux. Le gisement de 
celle espèce a présenté des circonstances particulières. En eflet, c'est dans un banc 
de sable fin, épais de 50 centimètres et intercalé dans le diluvium gris, que ces larges 
plaques siliceuses ont élé rencontrées. Ce sable parait s'être déposé sur un grand 
espace, dans un moment de calme, et les plaques ne sont nullement roulées. Ce qui 
nous a semblé singulier, c'est que les plantes sont d'une seule et môme espèce et se 
présentent eu très-grand nombre. 

Ce genre a été cité dans le miocène par MM. Unger et de Saporta, et il reparaît 
ici à l'époque quaternaire. On sait que les Musacées sont particulières aux contrées 
intertropicales. 
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M « »«pli 7 1 1 n mm tionrmr Watftlet. — PC. 17, 8g. 1, 2. 

*. foliis magnii et laiit, nereo mtiio eratnttimo, nercit teeundiriit rictit, lenuibut, dentatU, 
init'juatit'u» et jufc angulit réélit axi egredientibmt. 

Localité : Baux: lies. 

Gisement : Terrain de transport quaternaire. 

M. de Saint-Marceaux, qui nous honore de son amitié, noua a communiqué de grandes 
plaques siliceuses qu'il a trouvées a Bazoches. Ces plaques contiennent toutes des impressiona 
de plantes qui forment des lits nombreux et minces, et paraissent appartenir à une même 
espèce qui peut se rapporter au genre Muwphyllum. On reconnaît en effet une forte nervure 
médiane large et arrondie.de laquelle partent i angles droits des nervures fines, serrées et iné- 
gales. Ces fragments de fouilles paraissent avoir une affinité non douteuse avec le Mmn pnra- 
ditiaco. 

On trouve, en délitant ces plaques, dos fragments de feuilles beaucoup plus larges que celui 
que nous avons fait figurer. 
Collection de H. de Saint-Marceaux et la notre.. 



Vni' Classe. — FLUVIALES. 

Dix-septième Famille. — NAIADÊES. 

La famille des Naïadées, telle que la circonscrivent la plupart des botanistes, com- 
prend six groupes de plantes vivantes, dont yoici l'énumératioD avec les genres 
qu'ils renferment : 

1. NAIADÊES. — Nuis, L. — CatOinia, WUd. 

S. ZOSTERf.es. — Zosteba, U (ex ptrte). — Cymorfocra, KSnif . 

5. POSIDONItES. — Tsaiama, Sol m. — Ponimù,, KSiiig. 
4. RCPPIÊES. — Rirm, L. 

I. ZAKKICREU.IEKS. - ZxMliKUJà. Mica. - AUketria, t. Petit. 

6. POTAMOGÊTONÉES. _ Potamoceto*. L. 

Plusieurs de ces tribus ont été élevées au rang de familles par un certain nombre 
de botanistes. Les géologues ont trouvé à l'état fossile des plantesqu'ils ont rappor- 
tées au genre Ruppia et Polamogeton; ils en ont constaté d'autres qui, laissant encore 
quelques doutes, ont été désignées sous les noms de Zosterites et de Caulinitts. Ils 
en ont rencontré d'autres encore qui, n'offrant aucune analogie avec ce qui est 
connu dans la nature vivante, ont nécessité la création de genres nouveaux que 
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M. Unger a nommés Mariminna et Halochlorit; enfin une impression de feuille est 
venue se ranger auprès desPoKimojetonsouslenomde Potamophyllitcs, Ad. Brongn., 
et un fruit, sous celui de Carpolitha, a été rapporté avec doute & la famille qui 
nous occupe. 

Cette famille a paru sur la terre à l'époque du lias, car on trouve dans la liste 
des fossiles de cette formation un Zostera Agardhiana, Ad. Brongn.; il n'est fait au- 
cune mention de celte famille dans les parties supérieures du terrain jurassique, ni 
dans aucun étage du terrain crétacé, et il faut remonter jusqu'aux étages tertiaires 
pour en constater de nouveau l'existence. A celte époque elle a des représentante 
assez nombreux, surtout dans l'cocène du bassin de Paris. 

Les Naïadées sont répandues dans les eaux douces et salées de tous les climats. 

II* GiNRt. — ZOSTEEUTES. 

Folia oblonga vel linearia, nervis paucis œqualibut, dislantibus, parallelis, seeun- 
dariis nullis. 

[A4. Bcoocn.. Prodr - P- — Ead1 -. Gm - J rfo "'-» P- ■■*■) 

Ce genre, fort rapproché du Zostera, s'il n'en est l'identique, n'a été trouvé à 
l'état fossile que dans pou de formations différentes : une espèce est citée dans le 
lias ; quatre autres appartiennent aux lignites inférieurs à la craie de l'Ile d' Aix, et 
ne devraient former qu'une seule espèce (Z. Brongniarti), suivant M. Unger; les 
autres font partie des terrains tertiaires. M. Ad. Brongniart pense que les espèces 
des terrains secondaires se rapprochent plus des Cymodoeea et des Thalassia que 
des vrais Zosteres; mais les affinités des autres espèces ne paraissent pas contro- 
versées. Cependant ce naturaliste doute encore si les feuilles des Z. enervis et teniœ- 
formis n'appartiendraient pas à quelque tige de Caulinites : les recherches inces- 
santes dans le bassin parisien feront sans doute savoir à quel genre on doit les 
rapporter. 

M. Unger a figuré et décrit dans son Chloris protogea une espèce de Zoiierites qui 
n'offre aucune différence appréciable avec le Zostera marina, et il lui a donné le 
nom de Zosleritet marina, destiné à rappeler ce fait remarquable. Nous allons décrire 
une espèce de Zosleritet, et si l'on admet dans ce genre leZ. enervis, \d. Brongn., 
le bassin de Paris en renfermerait alors deux. 
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1. ■••terltf» UMbtrtl, Walclet. — Pl. 18, fig. i, J. 

Z. foliiê parvis, longiê, angusiis, Mtviê partiltstu pa'iltilurn eontpicuUM, apice rotHtuiato. 

LociUTi: Brasle. 

Gisucikt : Marne du calcaire grossier. 

Nous connaissons cette espèce par les bienveillantes communications de M. l'abbé Lambert, 
qui l'a rencontrée, dans ses actives recherches, dans le bassin de Paris. Elle consiste en feuilles 
longues et très-étroites, arrondies et un peu acuminées au sommet. Les divers échantillons que 
nous possédons les présentent rarement séparés ; daos la plupart, ces feuilles sont rassem- 
blées les unes contre les autres et souvent se croisent. Ce n'est qu'avec une forte loupe que l'on 
peut parfois distinguer quelques nervures longitudinales et très-fines. Moins heureux que 
M. Unger, nous n'avons point aperçu de restes de liges. 

Les figures \ et 2 donnent les échantillons de grandeur naturelle, et la figure 1 a est grossie. 

Collection de M. Lambert et la nôtre. 

2. K*>terl«e. «-nervi., Ad. Brongn. 

ZoiTIWTU iseetu, Ad. Broofn., 1828. Prodrome, p. 115. 

— fr.ims, Ait. Brongn., 11)19, Tabl. tlej genret det Végti. (ait., p. 119. 

— estivb. Dngar, 1850, Gtntra tttpeeiet, p. 320. 

Localité : Environs de Paris. 
GisiMurr: Calcaire grossier. 

Cette espèce a simplement été mentionnée dans les divers ouvrages cités dans notre synony- 
mie; mais nous ne connaissons pas d'échantillon type de cette espèce; ni dessin ni des- 
cription n'en ont été donnés. D'ailleurs M. Ad. Brongniart lui-même a manifesté des doutes 
relativement à ses affinités génériques, et il ne sait si l'on doit considérer ces feuilles comme 
appartenant à l'un des nombreux Caulinites du calcaire grossier. 

APPENDICES AUX ZOSTÉRITES. 

Nous avons souvent vu, dans les échantillons de notre collection que nous devons 
aux bienveillantes communications de M. Michelol, des fragments de feuilles qui 
probablement appartiennent à des plantes de ce genre, mais aucun n'était assez 
complet pour être Bguré ou décrit. 

Nous appelons donc d'autres observations, qui certainement apporteront des ren- 
seignements plus complets. 

Ces espèces que nous ne faisons que sigualer se rapportent-elles à l'une de celles 
de M. Pomel que nous donnons à la suite des CaulinUes? 
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32« Gwm. - CAULINITES, Ad. Brongn. 

Caulet ut pturimum ramosi, striati, cieatricibus tubannularibtu notait vel plane 
articulait, pvnctis nec non pitit {radicum foliorumque residuis) munili. 

[Vaftt, Centra et tptcitt, p. 320.) 
(Ad. Brongn., Prodr., p. US. — t'nger, CUorit protogn, p. «5 — Endl.,Ctn. plant . p. 242.) 

Le genre Cauliniies, dont on doit la création à M. Ad. Brongniart, est destiné à 
rassembler tontes les plantes fossiles qui ont de l'analogie avec le Posidonia (Cau- 
linia, Dec.), le Thalaaia, etc., soit par les feuilles, remarquables par le mode de leur 
insertion, soit par les tijjes, marquées de cicatrices laissées par ces feuilles. L'n graud 
nombre de ces plantes ont été simplement indiquées; d'autres ont été décrites et 
figurées par les botanistes-géologues; mais on doit cependant avouer que les espèces 
rapportées à ce genre n'appartiennent peut-être pas toutes à ce type : celles qui ont 
été décrites d'abord par M. Ad. Brongniart sous le nom do Culmitcs nous semblent 
dans ce cas. 

Ce genre a commencé à paraître dans l'oolilbe, où M. Pomel a signalé une espèce; 
toutes les autres sont tertiaires. LeC Radobojensis, l'ng., a été rangé par M. Heer 
dans la famille des Graminées et rapproché des Arundo; en outre, il en a Qguré une 
espèce dans son Flora helvetica. M. Ad. Brongniart en a sigualé une autre dans un 
calcaire tertiaire d'Algérie. Toutes les autres espèces sont du bassin de Paris et vont 
être décrites. Elles sont assez nombreuses et appartiennent à des niveaux différents. 

Le genre Caulinia renferme des plantes aquatiques submergées, croissant dans 
les étangs, les fossés et les ruisseaux; on les rencontre à des latitudes diverses, en 
Europe, en Afrique, en Amérique et aux Indes orientales. 



1. C*nll«ltra fmrlalcMla, Ad. Brongn. — Pl. 20, flg. 1-3. 

C. caulttmt ramons, citatricib** ttimlunaribut ciUatù in duobm* terUbut oppotitis alttrmantibiu, 
puMdis tnitiinis Qfoualibus notât i s. 

(Ad. Br«^../>rodr.,p. 115.) 

AaratToiTU rAdsiusu. Detmarett, 1800, Mém. de ta Soc. d'M. nof. de Paris, 1. 1, p. Cil, pl. », 
ig. 10 A (B). 

Cruenis', Ad. Brongn., 1828, Prier. jMoa. de» environ» de Paris, p. 339, pl. 8, flf. 1 g. 

— ruuumsis. Ad. Brongn., 1828, Prodr., p. 115. 

■ — DEMAfttSTl, Ponicl, 1B4â, Sotes, Êchndu mondv WHPtf, p. 322. 

- mumkm». Ad. Brouta., 1849, TabUau de* genra, p. 115. 



munaaiMTO», l'nfer, 184», Gênera et rpecitt, p. 32î 
Ciiunnis PiiuaiEJisu, lofer , 1810, Gênera tt jfw-wi p. 32g. 

Localités : Autrèches, Scnlis, Jouy. 
Calcaire i 



Ce CoulinUet que nous avons retrouvé est maintenant uu des plus complets de tous ceux 
qui ont été primitivement décrits. D'abord considéré par Desmarest comme un polypier, il fut 
bientôt rangé parmi les productions végétales, et il constitue une des principales et des plus 
belles espèces de ce genre. On le reconnatl h sa tige médiane à peu près cylindrique et sur 
laquelle on remarque des points assez nombreux laissés par les racines; cette tige donne nais- 
sance d'un coté et de l'autre à des ramifications nombreuses et assez rapprochées, d une forme 
généralement ellipsoïde, mais quelquefois offrant dans leur longueur trois ou quatre renfle- 
ments. La surrace de ces parties est marquée par des cicatrices fines, serrées et nombreuses 
laissées par la base des feuilles, qui devaient, par conséquent, être minces, et qui embrassaient 
plus de la moitié de la tige qui leur donnait naissance. 

La figure 3 est 1» copie du Caulinito tndrterminaim prise dans la Description géologique 
de. enuron, de Pari,; elle est identique avec 1. tige de la figure i. La figure 2, type du Cau- 
Itmttt (*ri$itMU, a été prise à la môme source, et représente les parties latérales de la figures 
mais plus développées. * 

Collections de M. Brongniart, de la ville de Soissons et de la ville de Beauvais. 

2. OmUalte*. »•<««.«, U.ig. - Pl. 20, flg. 4. 

articulant, graeilibui, articvtit inerauatii œqualibus, hinc "uUpunctatû. 
(loger, Centra et tpecia, p . 320.) 



u, 1M2, Deter. géol. Ut mvinm i» Paru, p. 359. 
s, Ad. Braagn., 1828, Pndr., p. 136. 
Caïumtes kodos( s, rjn|er, 18S7, Chlorit prtfogea, p. M. 

— «Doses, Ad. Bronjn., 1849, Tell, «ta genre» fou., p. 1|5. 

- *oix)»fs, TJoger, 1850, Gênera et tpeciet, p. 820. 

Locauti : Montrouge. 
Gisshknt : Calcaire grossier. 

Celte plante est une des premières qui aient été cornues dans le bassin de Paris- d'abord 
considérée comme une souche de Graminée, elle rut nommée Ctdmiln rwaW par M. Ad. Bron- 
gniart. puis rangée par H. Unger parmi les Cauliniiee. Elle en porte les principaux caractères 
mais elle offre des différences notables avec les autres espèces de M. Pomel dont il est fait 
mention plus loin. * nt mi 

Celte tige est cylindrique, articulée et diebotome au sommet; sur plusieurs points de la lon- 
gueur os observe des restes de ramifications qui paraissent latérales. Les articulations sont 
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généralement d'un diamètre moindre au milieu que sur les poioU de jonction, ce qui donne 

à cette tige l'apparence noueuse. Les impressions laissées par les feuilles sont étroites et era- 

Colleclionde H. Ad. BrongniartT 



C. cauMm* ramosi*. articuUuii, graeUUui, articuti$ etqualifnu, tttpiui p»ncti$ numtrotis 
nolatù. 

§(Cngw, Am « epteitt, P . 821.) 

Ceimm Amiens, Ad. Broncn., 1822, Dacnpt. gioiog. dei mv. de Paris, p. 85». pl. 8, flg. 5. 
Ctanirts AisifiiTi, Ad. Brwnfn-, 1828, Prodr., p. 1S6. 
CAOUnrrr» «asicn», Uager, 1807, CMorù protégea, p. 54. 

— Amiens, Ad. BroDgti., 1849, Tabl. dm g enrtt fou., p. 115. 

— AUKVtiS, Infor, 1850, G tuer a et speaei, p. 321. 

localité : Grignon. 
Gisement : Calcaire grossier. 

O Caulinitet, qui n'a point été retrouvé, est un des premiers qui aient été découverts au 
début de la science qui s'occupe des végétaux fossiles. Un fragment de celle espèce seulement 
est connu, et présente une tige cylindrique, articulée et rameuse; les articulations ne sont n 4 
renflées ni arrondies, et occupent une largeur variable, suivant qu'on les observe plus on moins 
haut, ou bien snr une articulation ou sur une autre. Les rameaux naissent sur le côté de la 
tige, un peu au-dessous d'une articulation, et les cicatrices des feuilles embrassent au moins la 
moitié de la tige. Les ponctuations paraissent fort rares; deux seulement sont visibles sur 
l'échantillon. 

Notre figure est la reproduction de celle de M. Ad. Brongniart. 
Collection de M. Ad. Brongniart. 

h. c.uiintir. imbrieaiu. Watelel. — Pl. 19. fig. U. 

C. cautUnu alindricU, rami* non viiii, ricairinbui foiiorum fert lotum tuctm amplectendbui ; 
ieric punctorum pritnùtn cicatnctê teque%tiwn tt drinde xitter Pierithaltum convewentium. 

Localité : Belleo. 

Gisisuiit : Grès recouvrant les lignites. 

Nous avons rencontré dans les grès de Bellcu, malheureusement une seule fois, celte espèce 
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de Catdmitn, qui nous a paru distincte de toutes les autres, et quoique notre échantillon aoit 
très-incomplet, nom l'avons fait figurer de grandeur naturelle pour provoquer de nouvelles 
observations. La partie de tige coonue est à peu près cylindrique et ne présente aucune rami- 
fication ; les cicatrices laissées par les feuilles embrassent presque toute la circonférence de la 
tige, et l'on remarque entre les nœuds une série de ponctuations dont la disposition est fort 
régulière ; elles caractérisent cette espèce. D'abord ces ponctuations suivent a peu près les cica- 
trices en ligue droite; elles se multiplient en un certain point, de manière à couvrir une parti* 
du mérithalle, mais seulement sur la moitié du contour. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Noire colleclion. 

5. Ca>*lls»lte« cibbrrpsa.. Watelet. — Pl. 19, flg. 9, et pl. 20, fig. S. 

C. tGvlibul êtriatie, tatigiit foliorun fxprtiâiM, n onn vliu punciit inier mtrithaiia m uni ( i s ; foll 
teni-tylinincu, nervo medio parut» cotupicuo, nervie paralUUi minime txprettit. 

Localité : Belleu. 

GisiHt^T : Grès supérieurs aui lignites. 

Celte espèce se distingue facilement de ses nombreux congénères par la forma de sa tige et 
par ses feuilles, dont nous avons aperçu quelques restes. Les cicatrices qu'elles ont laissées 
font de fortes saillies en dehors de la tige, ce qui lui donne une apparence noueuse caracté- 
ristique. On remarque entre les mérithalles des dépressions longitudinales, larges et profondes 
qui font saillir de grosses côtes au nombre de cinq ou six sur le tour; on voit aussi de rares 
ponctuations laissées par les racines, ainsi que des stries longitudinales sur toute la surface. Les 
feuilles n'embrassaient qu'un tiers ou un quart de la tige et formaient un demi-cylindre sans 
atténuation à la base; nous n'en avons point vu les sommets, mais elles étaient marquées 
obscurément d'une nervure médiane et de fines nervures longitudinales. 

Le dessin donne la véritable grandeur. 

Notre collection. 

A. Camllislfe. allarMsriau, Watelet. - Pl. 19, fig. 5-8. 

Ci empile tifitaio eicatritibue foliorum tatii profundi: numerotU, approximatit noialo $i 
puncta numeroritrime infra firent* ; foliië linearibue. linplieiiue, ntrvo meiio parti* eouepi- 
t wo . nanti i rcu nJanu parallelù et parum conepieui*. 

Localité : Belleo. 

Gisimirr : Grès supérieurs aux lignites. 

L'échantillon le plus complet que nous possédions de cette espèce présente une souche, des 
racines et des feuilles. 

La souche, d'abord simple et grêle dans une longueur de 6 centimètres environ, devient 
tout à coup beaucoup plus considérable, et présente une masse digitéc composée de cinq parties 
renflées au milieu et atténuées aux deux extrémités. La partie moyenne semble continuer la 
souche et les autres se distribuent, deux de chaque coté, et s'insèrent à une petite distance 
Wmiut. — Puant ras. au mmh m Pasis. M 
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l'une Me l'autre. On remarque cependant «oui une partie latérale qui prend son attache sur la 
souche primitive pour donner naissance à de nouvelles digitalions. Les partie* de aouche sépa- 
ras que nous postions, et qui paraissent provenir de plantes identiques, sont ordinairement 
plus cylindriques et quelquefois fortement comprimées: toutes sont atténuées vers l'es Irém lté 
libre et terminées presque en pointe. Leur surinée supérieure est marquée de sillons nombreux, 
serrés, qui embrassent les deui tiers de lit circonférence de la souche. La partie inférieure est 
couverte d'enfoncements circulaires et creus laissés par las racines caduques ; on voit encore 
quelques-unes de celles-ci dans l'écliuntillon (ig. 8. 

Tous le> fragments de souche que nous possédons sont dépourvus de feuilles; mais l'échan- 
tillon fig. 5 les montre encore en place. 

Ces feuilles, sessiles et très-longues, portent des nervures parallèles peu apparentes, avec 
une nervure médiane un peu plu* marquée; elles sont insérées sur une souche qu'elles em- 
brassent dans tes deux lier», et tournent leur convexité vers la partie libre des digitalisas. 
Cette singulière plante a a pendant une analogie évidente avec le Caulinia marina, maison ne 
peut les confondre. 

Collection de la ville de Soissons et la nôtre. 

7. Caaaliaalies) WateietI, Ad. Brongn., in lilt.-PL 31, (Ig. t. 

C. tavlibui cylinirieiê. ramit Urnit tel qvalernii udirrrgularitrr diitribulit wpiuê instructif; 
titaltieibui foUorum tatit latit, numrroftf, approximatif, inordinaltm dispotitif. 

Lues lits : Marizy-Sainle- Geneviève (Aisne). 
Gusiuht : Calcaire grossier supérieur. 

Lors delà découverte de cette belle espèce, nous avons envoyé au Muséum de Paris l'un 
de nos échantillons, et M. Ad. Brongniart nous a écrit qu'il l'avait rangé dans les vitrines sous le 
nom de C. Waltleti. 

Cette belle et grande espèce, qui ne peut se confondre avec aucune autre, a les tiges 
cylindriques et très-ranieu?es. Les rainifiVaiions se produisent assez irrégulièrement; cependant 
on remarque dihVreut* points assez espacés où elles prennent insertion par quatre. Le rameau 
principal conserve toute sa grosseur, mais les trois autres sont d'abord Irès-alténués puis rede- 
viennent à une petite distance aussi vo'uniineux que les autres. Djiis l'intervalle de ces nœud* 
principaux, un rameau prend souvent naissance latéralement pour se ramifier ensuite lui-même-. 
Les i ij.es portent l'empreinte de l'insertion des feuilles ; ces cicatrices sont assez larges, nnra- 
breusef , espaeées d'un demi-centimètre en moyenne, et paraissent envelopper la moitié de la 
circonférence du rameau, qui a en général 10 millimètres de diamètre. Les points laissés Sur 
les liges, dans quelques-unes des espèces, par les radicelles, ne se sont pas montrés dans 
celle-ci. Nous n'avons observé encore aucun autre organe de cette belle piaule. 

Nos échantillons étant d'une très-grande dimension, nous n'en avons rail figurer qu'une partie 
en grandeur naturelle. 

Collections du Muséum, de la ville de> Soissons, il la nôtre. 

I» 
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8. ( «..un Ko r.rm...., Watetet. - PL 22, flg. 1. 

C. tauNbut longit. éfHMHWk, cicatrieibui ttmimnularitnu tatii distantihui mmitii ; ramU 
«on miit; fWtti oratolatttolati; bmêi M IHWÉM «!>•<-« «tnwwlù; «rrro medio iimp«'ri, «trois 

S4C\Â wrfl^ f/t r^r" <'J ^ (1 f I ^ tf^ l B /t> f 9$ tïftlM %i\ ^ f t* f 0 * 

Localitk : Marizy-Siinle-Gô«*virtve. 
Gismest : Calcaire grossier. 

Celle belle espèce, i|iie nous n'osons pas assimiler è |Vs|>èce précédente, non* est arrivée par 
l'initiative de M. Hdrant. Elle consiste en fragments doives encore miini.>9 de leurs feuilles. 
Les tiges paraissent avoir été longues, cyliwiriqjUHS el marquées de cicatrices serai-annulaires 
assez espacées. Nous n'avons observé aucune ramification, ce qui semblerait prouver que 
l'espèce était peu rameuse. Les cicatrice* sont assez étroites, ce qui suppose des feuilles assez 
minces: elles sont ovaVs-lai>cèolé> s, atténuées aux deux extrémités el surtout au sommet 
Les nervures paraissent fines el terrées; parfois itlles semblant yrendre naissance sur Taxe à 
peine dUtiucl, et diverger sous un angle trèi-aigu, pour se terminer sur le contour de la 
feuille. 

La figure n'a reproduit de grandeur naturelle qtte quelques-uns des fragments de l'échan- 
tillon. 

Collection de la ville de Soissons et la notre. 

ESPÈCES INCOMPLÈTEMENT CONNUES. 

Nous avons nous-niéme trouvé dans les grès do Belleu une belle plaque couverte 
d'cmpreinlesde feuilles qui se rapportent aux CaulinUa, et nous l avons fait figurer 
Nous ne savons si ces feuilles se rapportent à l'une des tiges que nous avons décrites, 
et pour ne pas multiplier les dénominations, nous préférons attendre de nouveaux 
renseigne, nenls avant de donner un nom spécifique. 

M. Ad. Brongniart, indépendamment des espèces qui viennent d'êlre décrites, 
en a annoncé plusieurs attires qu'il n'a pas encore déterminées. D'un autre côté, 
M. Pomel, dans ses notes de YËchodu monde savant, en a décrit un certain nombre, 
mais pas assez complètement pour pouvoir cire considérées comme définips. Ils les a 
trouvées en place; car, dit-il, • le Caxtliniles Brmgniarti traverse verticalement une 
couche entière, et non pas accidentellement, puisque sur une tranchée de 3 on 
a nièlres d'étendue horizontale, on pourrait peut-être en compter plus de cin - 
quante individus ainsi déposés». Cet observateur a constaté des rails de môme 
nature pour plusieurs autres Caulinitcs, mais il s'est conlenté do donner des des- 
criptions insuffisantes, que nous reproduirons ci-après, parce que ce sont les seuls 
renseignements quo nous possédions. 
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4 • ni In lira grandi., Pomel. 

C cauiibut ramoiu reptniibut, artieulationibu» •pproximatit, iiUtrnaiii* non dilatait*. 

i.i'ngiT, Gmtra « ipKist, p. Ml.) 

CAtrumroi ciakms, Pomel, 1845, Écho du monde mctmK. 
{Upuotb GiAxsti, Ad. Broof*., 18*9, Tool, iêtgmnt fou., p. 115. 
CAULixrrn ciasmi, Cnpr, 1860, Gmtra M ipeciet, p. 321. 

LocautI : Vaugirard. 
Gisumrr : Calcaire grossier. 

« Espèce a tige moim rameuse (qne le C. Ûemttreiti), rampante, non renflée, plus graDde 
et a articulations aussi très- rapprochées. » 
Collection inconnue. 

CaaUlalte* BrMfiitarU, Pomel. 

C. caulibu* ramuiti gracilibu* ertttit, eualrkibut foliorum annulait* rtatotiuttuli'. 

(Doser, Gmtru «t tpectti, p. SU.) 

Mêmes localité et gisement. 

« C. à tige plus grêle, rameuse, non rampante, marquée de cicatrices semi-annulaires et plus 
espacées que dans les deux précédentes. • 
Collection inconnue. 

C'nallnltra m«4*ecltess Pomel. 

C. cauXbt granit but tarmenton* i(n al m ftreubiqut urJiculalionifrtu, ramil tecundi* brtabui, 

eitotricibu* foliorum approximatif annulant. 

ffkmjt.Omtmmmmtm.t.m^ 

Localité et gisement comme ci-dessus. 
Synonymie semblable. 

• Nous rapportons à cette même famille, comme très-voisine du Cymodocta, une plsnte à 
titre grêle, sarraonleuse, striée, presque dépourvue d'articulations, portant des rameaux qui, 
sur noire échantillon, sont tous du même coté, courts et pourvus de cicatrices de feuilles 
très-rapprochées a presque annulaires. » 
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Crallnlte* hertamai, Pomel. 

C. cauttbut ramons, eiectricibu* foUorum ai batim ramorum tubannulanbw 



Localité et gisement < 
Même synonymie. 

«Une autre plante plus curieuse ressemble à une feuille traversée par une 
linéaire lorsqu'on ne la trouve qu'en fragmenta ; mais mieux conservée, elle ±. . 
rameuse pourvue de cicatrices de feuilles presque annulaires i l'origine des rameaux, et ensuite 
de plus en plus espacées à mesure qu'elles sont plus éloignées de l'origine. Elles ont dû être 
herbacées, traversées par un axe fibreux, grêle, donnant des ramifications alternes qui se por- 
tent vers l'insertion des feuille*. » 

Collection inconnue, 

CemI lotte» aasteraMea, Pomel. 
C. eaulibti parti* graeiUb** $lrioii$; fitlUi alttrni* filiformibui tlongali* (0",1-»»,S>, «wrc.i 

321.) 



Même synonymie que les précédentes. 
Même localité et mémo gisement. 



« Empreintes filiformes très-allongées (t à 2 décira.), marquées de trois ou quatre ner- 
vures égales assez marquées, qui s'insèrent sur de petites tiges grêles striées, portant des 
feuilles alternes assez espacées, et qui rappelleraient un peu les formes du genre fiuppia si les 
bases des feuilles étaient un peu plus larges et renflées. Co sont probablement des débris d'une 

tua le nom de CauJinUet zotteroidti. » 



M. Pomel parait avoir observé de nombreuses feuilles qui, peut-être, appar- 
tiennent à l'uue des tiges précédemment indiquées, mais il n'en adit qu'un mot, sans 
les caractériser aucunement. 



Ce genre est représenté à l'état fossile par d'assez nombreuses espèces, qui toutes 
n'ont offert à l'observation que des feuilles détachées de leur tige; cependant 
M. Ungera rapproché du Potamogtton le Carpolithet thalictroides,kd. Brongn., en 
lui conservant le même nom do genre et d'espèce, et M. Brongniart ne désapprouve 
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pas ce rapprochement. Nous diviserons donc les Potamogeton en deux sections: 
les feuilles et les fruits. Toutes ces espèces sont réparties dans les divers étages ter- 
tiaires, sans descendre plus bas. M. Ad. Brongniart. le premier, a fait connaître dans 
le bassin de Paris une espèce ; M. l'nger en a ensuite inscrit six dans son Gênera et 
species, parmi lesquelles en figure une d'AI. Braun, qui est restée à l'état de manu- 
scrit. Plus récemment, M. Ileer a publié quatre espèces de la mollasse de la 
Suisse, et, de son coté, M. de Saporla en a fait connaître et figurer quatre 
autres de Provence. Ou pourrait encore ajouter à celte nomenclature quel- 
ques espèces simplement annoncées, et quelques autres régulièrement déter- 
minées, tant les travaux sur les terrains tertiaires se succèdent avec rapidité. On 
retrouve ces plantes dans les eaux douces des contrées tempérées, et l'Europe en 
possède un usez grand nombre d'espèces. Nous ajouterons aux Polamogelon conoua 
dans le bassin de Paris six espèces du calcaire grossier de la même région et uue 
autre des grès de Bellcu, ce qui porte maintenant le nombre à neuf espèces. 

I. — Feuilles. 

t. Pa<«m*s«lon muItlncrvU, A.l. Brongn.— Pl. 2S, flg. t. 

P. foViitVipticit, nrrri» plurimit tonvrrgtntibu», nervuti» IrtmtvertitconjuneU», Mm -mirai, 
fortiori nullo. 

(Ad. Brongr.., Proir., p. 114. - End)., C«. pfcml., p. 232.) 

Pitu.rm wrtTiltïHvi!». Ad. Bron|ft> , 1822, Dexripi. in radinmi d* Parti, p. 398, pl. », Bf . «. 
Pot «««HTM iTt» ■VLTMITVM, Ad. Brongn., 1828, Proir., p. Ht. 
FaT*«acrr<ii acLTilurns. Ad. Broafa., 1840, Tatl. des gtmrttfou., p. 11S. 

Localité : Mon) rouge. 
Gisimskt : Calcaire grossier. 

Ce Polomorfftm, le plus anciennement connu, a une ferme qui le rapproche du P. natom, 
nais il ili Hère notablement de tous ceux qui ont été publies depuis. Le «eut échantillon oonna 
consiste en une feu i i lu arrondie dont le contour n'est point tout à fait déterminé : le sommet 
manque, et la partie pédonculuire semble annoncer une feuille sessile, ce qui rappellerait soui 
ce rapport le /'. perfulintut. Les nervures, un peu plus courbes sur la partie gauche que sur la 
droite, sont nombreuses, rapprochées cl parallèles, el uu réseau fin et serré de nervules trans- 
versales les relie entre elles dans toule la longueur. 

Notre ligure est la reproduction de celle de la Detcription géologique de» environ» de 
Pari». 

Collection de M. Ad. Brongniart. 
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2. r»Hiitr,i., Walelet. — Pl. 33, flg. S. 

P. (oh* or*to-oVongn, «r«»n, 0 l9. pf Mm», »trtl$ paralltlit rerf*. 

Localité» : Arcueil, Vaugirard, Montrouge. 
GisiutNT : Calcaire grossier. 

Nous possédons de relie e*pèce plusieurs spécimens, et l'échantillon de Montrouge est le 
plus visiblement empreint; nous y rapportons les autres, parce qu'ils ont avec lui une grande 
analogie «le forme, quoiqu'ils ne mon lient que peu de nervures. Mous ne connaissons aucun 
autre or({<ne que les Feuilles de celte espèce; elles sont entières, ovales-ublnngues, ai gués au 
sommet et alténuées intérieurement. La largeur est contenue cinq fois dans la longueur ; les 
nervures soul bien marquées, étroites, parallèles entre elles, tout en suivant la courbure du 
bord. 

Noos n'avons pu voir aucune nervule transversale, parce que probablement elle* étaient 
trop légères pour laisser des empreintes visibles. 
Huns devons ces échantillons au dévouement de M. Michelot pour la géologie. 
La figure est de grandeur naturelle. 

S. *mtmmm*Ktmm co, ™ 1 , Watelcl. — Pl. 23, flg. S. 

J*. foliit oroto ■ oblongit, atutnînati$^ in ptliolutn infra atltriuatis, nsfvo mtdio taiis notato t 
ealtruneriu parum eoHMficmU. 

Localité : Belleu. 

GttaMT : Grès supérieurs aux lignites. 

L'espèce unique que nous avons rencontrée dans les grès de EMIeu a quelqnes rapports avec 
lo Potnmogeton fluitam, cependant les feuilles n'ont pas absolument la même forme; elles Sont 
ovales-lancéolées entières et alténuées inférieurement; la largeur est contenue cinq fois dans 
h longueur. Cette feuille est entière et marquée par des nervures parallèles a peine distinctes; 
les nervules ne se voient que peu et seulement sous un certain jour. La dimension de cette 
feuille est ueiiucoup plus considérable que celle de l'espèce précédente ; uous l'avons lait repré- 
senter de grandeur naturelle. 
Notre collection. 

h. l , ol«m,.«r<on r»«l„etu«, Watelet — PL 2S, flg. 4. 

tenuibui, numerotiê. 

Localité : Vaugirard. 
Gismuit : Calcaire grossier. 

Celte espèce nous a paru distincte des deux précédentes, avec lesquelles elle présente cepen- 
dant des ressemblances notables. 
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Celle feuille est ovale-oblongoc, arrondie an sommet cl atténuée en pétiole à la partie infé- 
rieure. Le* nervures parallèles au bord sont plus marquées et plus épaisses. Elle diflere en 
outre du P. toetnieu* par son pédoncule, et du P. ntrinervii par son sommet plus obtus. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

5. PaUBMfetan crefcrlatervte, Watelet.— Pl. 23, fig. S-7. 

P. foi tit OVOtO-Otlongil, orijuMi». infta atttnualu, ntrvit paralMii, numerotit, iititm H 
imprimiÊntrwmtdioiiUinele nolttis. 

Localité : Arcueil. 
r.isiusjtT : Calcaire grossier. 

Ce Potamogtton diffère essentiellement de ses congénères, surtout par sa surface, et quoique 
M forme le rapproche de quelques autres, nous avons pensé qu'on devait le séparer. Cette 
feuille est ovale-oblongue, ayant un sommet arrondi et toujours rejeté sur le côté. La ner- 
vure médiane n'est presque pas plus apparente que les autres, qui sont fines, serrées, fort nom- 
breuses et presque parallèles, tout eu s'anastomosant cependant quelquefois. Tous les Pota- 
mogtton d'Arcueil nous sont connus par rintermédiaire de M. Miche tôt. 

Figures non grandies. 

Noire collection. 



6. l'otamoncton qu*»Ur lluterii», Watdel. — PL 33, fig. 13 et lu. 
P. foliit avaiii iubqua<lrilalcrii, livtter atuminotii, in pitiolmm atttnuatU , sursis parum 

Loc.si.rri : Arcueil. 
Cisunt : Calcaire grossier. 

Ce Potamogtton est d'une forme qui le fait distinguer a première vue de ses congénères des 
environs de Paris et des espèces que les auteurs ont décrites. La feuille est en effet ovale 
entière, un peu obtuse au sommet et atténuée en pétiole; elle affecte une forme subquadrila- 
tère et porte une nervure médiane fine et peu marquée. Les autres ne sont point visibles. La 
surface est à peu près lisse, quoiqu'on y remarque quelques points peu proéminents. 

La figure donne les dimensions naturelles. 

Notre collection. 

7. Pol.mogHou m 1er »(>■.? il..», u su let- — Pl. 23, fig. 15 
P. folio parto, ipa)u!af>, ituili, vtnri s maxime contpitmil.ltnnihu. 

LocsLiTt : Arcueil. 
CistmRT : Calcaire grossier. 

Cette fcf ille nous paraît distincte de celles que nous inscrivons par rapport à sa forme, è sa 
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(aille et a ses nervures. Elle est spatulée, très-entière, arrondie su sommet et un peu atténuée 
à la base. La surface est parcourue par une nervure médiane peu marquée et par un nombre 
assez grand de nervures plus fines et serrées, presque parallèles, mais s'anastomosant par 
places, quoique assez rarement. 

C'est M. Hiclielot qui nous a fait connaître cette espèce avec beaucoup d'antres de la même 
localité. 
Notre collection. 

8. rnrn u Watelet. — Pl. 23, flg. 8-13 

P. folio otalo-ablunao, apitt otttuittimo, Inittr m ftiolum infra aittnuato, nerto m#dw 

Localité : Arcueil. 
CtsiMBirr: Calcaire grossier. 

Celte feuille nous parait bien appartenir au goure Potatnogtton, tous ses caractères sem- 
blent 1'; rattacher. Elle est ovale-oblongue, un peu en spatule et entière; la nervure médiane 
est étroite et assez bien marquée, mais les autres ne sont pas apparentes. On remarque quel- 
ques plissement» sur la surface, comme on en rencontre si fréquemment dans les espèces de 
ce genre. 

Don de M. Miclielot. 

Notre collection. 

II. — Fruits. 

9. rviaamcetMS tk.llc«r*td<-. Walelet.— Pl. as, fig. 19. 

P. fructu orato, lamrn Uriter tnfra aittnuato; (art* longiluiinaUttr $trtata prvfundt, tt al<- 
quunia apitt acttminata, 

Câammxs TSMJcniotBï», Ad. Rraafa., ta», Dater, géol. dtt «nnrcmi dt Paru, pt.5, Bg. S, ». 

LociLfTi : Longjuroeau. 
GtSEMirr : Meulières supérieures. 

Il ne nous a pu paru possible de conserver a cette espèce le nom générique de Carpolithtt; 
car, puisque ses affinités le rapprochent des Potamogeton, il en doit porter le nom. Autrement, 
à mesure que la nature des fruits serait reconnue, on les intercalerait dans un genre, et l'on 
verrait un même nom générique inscrit dans un grand nombre de familles, ce qui est contraire 
à une bonne nomenclature. 

Voici l'opinion de M. Ad. Brongniart relativement à ce fruit : 
Wmurr. — Pi^ix» rou. um u«u ra P«i». «1 
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« M. Unger rapproche aussi, peut-être avec raison, de cette famille, notre Carpolithet thalk- 
troidet, qui diffère cependant très-notablement des graines de tous les genres actuellement 

Ce fruit est ovule dans son ensemble, mais un peu atténué inférieurement ; fortement strié 
longiludinaleroent, acuminé au sommet dans l'espèce type et arrondi dans la variété. 
Figure prise dans la Deteription géologique des environ» de Paris. 
Collection de H. Ad. Brongniart, 

APPENDICE AUX POTAMOGETON. 

Nous avons un grand nombre de feuilles qui semblent se rapprocher des Potamo- 
geton. Elles en présentent les caractères, mais quelquefois aussi laissent des 
doutes. Les formes que nous avons observées sont très-multiples et rentrent plus 
ou moins les unes dans les autres. Dans la crainte de trop multiplier les espèces, 
nous aimons mieux laisser indécises plusieurs de ces feuilles; c'est ainsi que nous 
ne nommerons pas les empreintes que représentent les figures 16 et 17, parce 
qu'elles ne nous ont montré que la face supérieure sur laquelle les nervures ne sont 
pas ordinairement apparentes. Celles qui sont sur une môme plaque, figure 18, 
sont pour la plupart tronquées et ne peuvent être sûrement nommées. Cependant 
il en est parmi elles qui rentrent évidemment dans les espèces que nous venons do 
décrire. Des recherches subséquentes, faites avec soin dans les environs de Paris, 
pourront aider puissamment à distinguer les espèces, puisque ces plantes ne sont 
pas rares dans le calcaire ; on vérifierait alors, on se demanderait si les caractères 
distinctifs que nous avons employés sont constants, et l'on pourrait, ou diminuer le 
nombre des espèces, ou en créer de nouvelles, si la nécessité en était démontrée. 

Le temps et de nouvelles observations en décideront plus sûrement que nous ne 
pouvons le faire en ce moment. 

IX* Classb. - SPADICI.FLORES. 
Dix-huitième Famille.— N1PACÉES. 

Le genre Nipa contient des végétaux encore peu connus. M. Ducharlre le place 
à la suite des Pandanées, comme genre alité à celle famille {Dict. umi>. £Bi*. 
nalur., t. IX, p. 430). 

M. Unger le rattache directement à la famille des Pandanées, et M. Ad. Bron- 
gniart, dans son Tableau des genres de Fégétauœ fossiles, en fait le type d'une famille 
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qu'il nomme Nipacées. Un seul genre y est inscrit sous le nom do Nipadites, pour 
indiquer sans affirmation trop positive les affinités de ces fruits avec \esNipa. Nous 
n'ajouterons rien à ce peu de mots, puisque les détails se retrouveront dans l'histo- 
rique du genre unique admis dans celte famille. 

54- Gémi. - NIPADITES, Bowerb. 

Drupœ eonicce, tetra-hcxagonas, fifrrosœ, basi truncala lacera, apiee acuto vd mamil- 
ïari, tmiloculares, monosperm*. 

Ce genre, primitivement nommé Pandanocarpum par M. Ad. Brongniart et rap- 
porté par lui à la famille des Pandanécs, fut rapproché des Nipacées par M. Bower- 
bank, et ce changement fut approuvé par notre célèbre botaniste français, qui 
maintenant les classe dans la famille des Nipacées. M. l'oser, tout en conservant le 
nom de Nipadites, range ces fruits dans la famille desPandanées,qui, pour lui, n'est 
pas distincte de celle des Nipacées. On voit qu'au fond les opinions sont les mêmes, 
et que la divergence ne porte que sur le groupement des genres en familles distinctes 
ou non. 

Le genre Nipadites compte, suivant M. Bowerbank, quatorze espèces toutes de 
l'Ile de Sheppey, et dont quelques-unes ont été retrouvées à Bruxelles; il est par 
conséquent complètement tertiaire. M. Ad. Brongniart, dans son Tableau des genres 
de Végétaux fossiles, dit: « Un fait remarquable, c'est l'accumulation de ces fruits 
dans le bassin tertiaire de Londres et de Belgique, tandis qu'on n'en a pas trouvé 
d'indice, jusqu'à ce jour, dans les autres terrains tertiaires d'Europe. Y auraient-ils 
été apportés par un grand courant analogue à celui qui apporte encore les fruits de 
l'Amérique tropicale sur les contrées occidentales de l'Europe? » 

M. Hébert a récemment annoncé l'existence de Nipaditet dans le bassin de 
Paris (Bull, de la Soc. géolog. de France, séance du 28 avril 1862, 2* série, t. XIX, 
p. 836). 

La présence des fruits de cette famille dans le bassin parisien semble éloigner 
l'idée des courants qui auraient amené ces fruits à l'Ile de Sheppey, puisque des 
espèces du môme genre se trouvent dans des étages différents et sur Jes points 
divers. 

Les Nipacées sont des plantes essentiellement tropicales. 
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NIpMlMe* Hefccsti, Walelel. — Pl. 29, fig. 2 et S. 
Jt. irupa quairangulari, eomprtua, lubglobota, tpiearpio Uei. 

Localité : lu;. 

Gisimst : Calcaire grossier. 

M. Hébert a découvert riant le calcaire grossier des environs de Paris trois fruits de Nipadita, 
tous trois à peu près de même grosseur. Ce genre n'avait point encore été signalé dans le 
bassin de Paris. Ces fruits sont elliptiques, comprimés et présentent quatre angles oblusément 
marqués et très-ouverts. La surface parait avoir subi une décomposition partielle, ce qui est 
attesté par des fibres plus résistantes, qui se sont moulées dans la fossilisation, et qui font 
saillie sur la surface. 

Les trois échantillons, assex bien conservés, laissent voir le sommet et l'impression pédon- 
cnlaire. Nous avons fait dessiner deux de ces échantillons sous plusieurs faces, afin de donner . 
une idée nette de leur forme. 

Les figures sont rie grandeur naturelle. 

Collection de la Faculté des sciences de Paris. 

Dix-xeuviéme Famillb. — PALMIERS. 

La famille des Palmiers, d'après l'opinion de M. Ad. Bronguiart, a commence à 
paraître à l'époque crétacée. Deux espèces ont été constatées dans cet étage, Tune 
en Silésic, par M. Goppert, et l'autre par M . Corda, en Bohème. Toutes les espèces 
rapportées à des étages antérieurs ont été contestées et semblent so rapporter à 
d'autres familles. De nouvelles études fixeront plus certainement l'époque de l'ap- 
parition de ces végétaux. Les plantes de celte famille sont toutes ligneuses ; les unes 
sont d'une grande dimension et les autres fort petites. On ne peut citer jusqu'à ce 
moment, parmi les organes fossiles qu'on peut rapporter à celte famille, que des 
feuilles et des tiges. 

Dans les terrains tertiaires le nombre des espèces augmente, et l'on peut porter 
à une trentaine celles qui se répartissent dans toutes les formations de ces terrains. 
Dans l'impossibilité où l'on est encore de faire pour ces végétaux des coupes géné- 
riques analogues à celles qu'on a faites pour les Palmiers vivants, les géologues 
distinguent les feuilles en éventail, auxquelles ils ont donné le nom paléonto- 
logique de FlaMlaria, et les feuilles pennées, qui prennent la dénomination de 
Phœnkitet. 



Les deux formes ont été trouvées en Europe, mais le bassin Je Paris n'en ren- 
ferme qu'une seule bien constatée jusqu'à ce jour : c'est la forme en éventail. Nous 
avons néanmoins rencontré à Belleu un fragment de feuille qui a de l'analogie 
avec une figure donnée par M. Ungcr, et qu'il rapporte au* Phœnieita. On rencon- 
tre aussi dans le même bassin des tiges que nous désignerons, comme M. Ad. Bron- 
gniart, par le nom de Palmaciles, puisque nous n'avons encore aucun caractère qui 
puisse nous les faire rapporter à l'une des formes plutôt qu'à l'autre. Nous confon- 
dons, à son exemple, sous la même dénomination les Fasciculiies de M. Unger et de 
M. Corda. Quant au bassin de Paris, c'est dans les sables agglutinés de l'horizon de 
Bracheux que M. Graves a constaté les plus anciennes plantes de cette famille. On 
connaissait depuis longtemps des échantillons qui provenaient des lignites et des 



35* Gmi. — FLABELLAR1A, de Slernb. 
Frondes wtiolatce. /labelli/ida. lobit Unearibus basi vlicatit 

(De Stenib., r*rt.,U *i P- — Bronfn., Pndr., p. tlO. — lait, 0**. pUnt., p. U57.) 



Sous le nom de FtaMlaria, les géologues réunissent toutes les plantes de la 
des Palmiers dont les feuilles sont en éventail. Il est presque certain que ces 
; fossiles renferment plusieurs genres ; mais ils ne nous offrent pas de caractères 
assez précis pour faire de bonnes coupes génériques, puisqu'on ne dispose que de 
feuilles et souvent de fragments de feuilles dont les différences peuvent offrir tout au 
plus des caractères spécifiques. 

Il est prudent de s'en tenir au Dom de FlabeUaria, jusqu'à ce qu'il soit possible de 
mieux faire. 

On doit donc considérer les FlabeUaria comme un genre paléontologique qui sera 
subdivisé lorsque les connaissances seront plus complètes. 

Ce genre, suivant M. Unger, a commencé dans le torrain carbonifère, où il a un 
représentant; puis, laissant un immense hiatus, il ne reparaît que dans la craie, où il 
montre deux espèces, pour se continuer dans les époques tertiaires par des espèces 
nombreuses qui, probablement, se relient à celles que nous connaissons maintenant 
dans la nature vivante. M. Ad. Brongniart n'admet pas dans les Palmiers l'espèce 
du terrain houiller, il la place dans la famille des Nœggérathiées. L'époque de l'ao- 
parilion de ce genre est donc pour lui la craie. 

Le bassin de Paris renferme un assez grand nombre de FlabeUaria; le plus 
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anciennement connu a été publié par M. Ad. Brongniart, et M. Graves a ensuite 

trouvé une autre espèce. Nous en ajouterons quatre, ce qui portera le nombre à six. 

Les FlabeMaria constituent une coupe générique artificielle. Ne pouvant étudier 
leurs analogues dans la nature vivante, nous renverrons à ce que nous avons dit en 
général des Palmiers, pour se faire une idée de l'habitat de ces végétaux. 

1. Fl.belUria parfaleuto, Ad. Drongn. - PL 24, flg. 2. 

F. fûAxitpttiotatu fiabtllati, m»lf,ioftù, to»û anpulioritm», petioh itmi-pollietni. 

(âd. Braofo., Pndr., p. 431.) 

FALiACma rAusinrais, Ad. Bronjn., 18Î8, Prodrome, p. 121. 

Palmautu rAUlMt^ls, Ad. Bronfii., «835, Dacr. grol. du unir, dt Parit, pl. P, flf. I B. 
Ki.iiim.i.a*ia PAMsimis, Ad. Brongn., 1819, Tabt. dti gtnrct, p. ils. 
Flahlu.ahu rAXUiiMls, lujer, 1850, Outra el Jpeow, p. 331. 

Localité : Saint-Nom. 
Gismikt t Calcaire grossier. 

Ce Flatrllaria, un des plus anciennement connus, a été déterminé par M. Ad. Brongniart. 
Cet échantillon n'a laisse dans le calcaire qu'une empreinte |»m nette ; cependant aucun doute 
ne peut subsister sur sa nature : il présente un pédoncule d'une largeur do 12 millimètres 
dans toute sa longueur; les feuiHt-s sont muliilobees, et les lobes, très-étroits, sont nombreux, 
rapprochés et forment une fronde peu élargie. 

Celte espèce est restée fort rare; Il ne parait pas qu'on en ait retrouvé d'autres spécimens, à 
moins que M. Pomel n'en ait vu, mais on ne sait où sont les échantillons. 

La figure est de grondeur naturelle. 

Collection du Muséum de Paris* 

S. i in ,ii„ ri» «.«(rtll Wâtelel.-Pl. 2», fig. 3. 

F. ptà-tculo O-.0S6 lato, apiu rotundato; folioUt anguttiuimil, muUifidit, «m» angulit patenta- 
tinit ptiiolo iMidtntibut. 

Localité : Nojon. 

GuiHtxT : Ores supérieurs aux lignite*. 

Dédié a M. Goupil, docteur en médecine. Témoignage do reconnaissance. 

Nous ne connaissons cette espèce que par un dessin exact que nous a fait parvenir notre 
ami M l'abbé Lambert, à qui la science est redevable de nombreuses découvertes do fossiles 
et de travaux utile* a la géologie. Elle a de l'analogie avec le FlabeUaria paritiem* <to 
M. Ad. Brongniart, mais elle en diflère sous plus d'un rapport, notamment par la forme du 



pédoncule k son sommet, qui, dans la notre, est elliptique. Cet échantillon présente un bel 
ensemble où l'on pent voir la feuille presque entière, et seulement un peu mutilée au sommet; 
malgré cela elle a encore 26 centimètres de longueur sur 12 de largeur. Le pédoncule, 
finement strié, occupe les trois cinquièmes de la longueur et est large de 28 millimètres. La 
palme est formée par une douiaine de folioles étroite, et dont les impressions ne laissent 
voir ni la largeur entière des folioles, ui leur nervure médiane. Les folioles sont écartées et 
laissent entre elles un intervalle asses grand i leur insertion sur la pédoncule. 

Notre figure, de grandeur nsturelle, est la reproduction du dessin de M. Lambert. 

Collection particulière k Noyoe. 

8. VUtsesUrto r -phiroii a deSlerab.— Pl. 24, fig. 1. 
F. pttiolo pollicari, ttrtti (f), fonts uiqu* ai pttiolmn mullijidu, lobù long, uimu lintaribun 

mnk prominenlitnu Urialii. 

(De Stenib., Vin., I. i, p. M-, l, a, p. U.tab. ixj.) 

rLUB.LA»u «aiwolia, d« Sternberf. 1821-38, (>«,-*, t XII, p. 82 ; I, I», p. S*. 
Plabellaiua s>rmroUA, Gcvc, «847, foeofr. gtogn. de f(km, L XXI, p. 7a». 
ruanj.AJUA samboua, V«ttr, 1850, Gnera h tpteia, p. 32». 

i 

Localité : Crisolles (Oise). 

Gisement : Grès dans les sables inférieurs aux lignites. 

Cette belle espèce a d'abord été décrite par M. de Steroberg, puis retrouvée par Graves 
dans l'Oise; l'échantillon fait maintenant partie des collections du Moséum de Paris. 

M. Heer réunit dans une seule des espèces très-nombreuses de plusieurs auteurs; nous ne 
pourrions suivre ce célèbre naturaliste dans cette réforme, puisque les figures qu'il nous 
donne ne nous paraissent pas appartenir à un même type. Quoi qu'il en soit, l'échantillon de 
Graves répond assez bien k la diagnose de M. de Slernberg, mais il nous paraît très-rapproebé 
de la figure donnée par M. Heer (t. I, pl. SS.flg. t-î). Le pétiole est large de pl os de I centi- 
mètres et assez long ; il est triangulaire supérieurement et fortement caréné. Les folioles sont 
serrées, étroites k la base et pliées dans leur milieu ; leur surface est striée. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection du Muséum de Paris. 

a. VUUbelIaria leenlMensli, Watetet. — Pl. M, fig. S et S, et pl .26. 

r. ptdicui.., apict îrittngMlari, oNongo; folio maximo, munito numtrotUiimit foUolit apie» 
0-.03 lotit, ban angusttitimii. UmgituMntUiUr Uriaiu, qvati adhosrtntibut ÙUtr u ptr magnum 

Localités : Bazoches et Courcelles. 
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nous a été donné par M. Deshayes, deux antres par 11. de Sainl-Marceaux, et an autre fait 
partie de notre collection. Nous avons fait figurer plusieurs de ce* échantillons, parce qu'ils se 
complètent l'un par l'autre et peuvent nous donner une idée plus exacte de ce végétal. 
Celui de la planche 26 provient de Courcellet, les autres de Bazocl.es. La figure S, planche 25, 
nous montre un pétiole étroit et rapidement atténué, qui lui donne une analogie très-grande 
avec le FtaMlaria raphifolia. Cependant l'identité ne nous pareil pas suffisamment établie 
pour les confondre en une seule espèce. Les folioles, très-étroites vers le point d'insertion, 
deviennent bientôt plus larges et sont fortement carénées d'abord pour devenir ensuite beau- 
coup plus plates, comme le montre la figure 2, planche 25. Elles sont marquées pur des stries 
longitudinales fines, serrées et fort régulières. Si, comme nous le pensons, l'échantillon repré- 
senté planche 26 est de la même espèce, les folioles an sommet acquerraient jusqu'à 3 cen- 
timètres de largeur avec une longueur considérable. , 

Toutes les figures sont de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissonsel la notre. 



5. Fl«brii.ri. misais»*, Wstelet. — Pl. 25, flg. 4. 
F. palna jmrta, uptem foliolii a bati 4i$rtdienltbut muniia, ntrto mtdio Itvittr notato. 
Localité : La Fère. 

Ce petit échantillon présente une empreinte du sommet do la feuille, mais la partie rappro- 
chée du pédoncule manque. Il est caractérisé par une nervure médiane, fortement marquée, 
qui parcourt le limbe de chaque foliole. Les folioles sont réunies par leur base, mais libres au 

La palme devait se composer de 5 à 7 folioles, malheureusement l'échantillon, en assez 
mauvais état, ne nous montre pas non plus le sommet des folioles. 
La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

6. aVl.bell«\rl*i rhomblfer., Wstelet. — Pi. 25, flg. t. 
Localité : Bell eu. 

Giskmikt : Grès supérieurs aux lignites. 

Nous pensons que l'échantillon que nous décrivons se rspporte, non a une tige, mats à un 
pétiole qui nous parait distinct de ce qne nous avons vu, et la forme annonce nn FtaMlari* 
et non un Phctnicittt. Ce pétiole parait aplati et large; mais nous ne pouvons en donner la 
dimension, puisque notre échantillon est tronqué; la partie supérieure n'est point non plus 
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visible. Cr pendant, sur la partie i découvert, on remarque des impressions linéaires qui nous 
ont fourni un caractère spécifique, et qui ont la forme d'un rhombe. Ces lignes sont Unes et 
peu profondes et paraissent constantes, car nous avons tu un fragment de la même espèce qui 
les montrait également. 

Cet échantillon est dessine de grandeur naturelle. 

Notre collection et celle de la Tille de Soisson*. 



OBSERVATIONS SUR LES FLABELLARIA. 

Les empreintes des grès de Belleu que nous avons étudiées nous ont montré 
plusieurs Fragments de larges feuilles qui présentent toutes les caractères de celles 
des Flabetlaria; mais les fragments sont trop petits pour que nous osions établir des 
espèces, non sur un groupe de folioles, mais sur un unique fragment de cette partie 
d'organe. Cependant, pour appeler l'attention sur ces plantes, nous leur consa- 
crerons quelques lignes, tout en nous bornant aux détails qui suivent : 

1? Fragment de feuille large de 3 centimètres, portant une nervure médiane 
fine et superficielle ; le reste du limbe est lisse. Cette feuille est figurée planche 27, 
figure 6, et provient des grès de Belleu. 

2* Fragment de feuille linéaire large de 25 millimètres, et au milieu de laquelle 
on voit une très-forte nervure; les parties de droite et de gauche sont enroulées 
sur elles-mêmes; surface presque lisse. Grès de Belleu. 

S" Un autre échantillon que nous a communiqué M. Hébert, et qui fait partie de 
la collection de la Faculté des sciences de Paris, nous a offert quelques caractères 
différents de ceux qui précèdent. 

Ce fragment de feuille, de 3 centimètres de large, porte aussi une nervure médiane 
assez forte, mais vers les bords on remarque un pli de chaque côté ; la surface est 
marquée de nervures fines et serrées (planche 27, fig. 7). Grès de Fieulaiue. 

Tous ces fragments appartiennent-ils aux Flabetlaria? Nous ne pouvons l'affir- 
mer, et nous laissons à l'avenir à décider, lorsqu'on possédera des échantillons plus 
complets. 

Dans la liste générale que donne M. Ad. Brongniart des plantes de l'éocène, il 
cite le Flabetlaria maxima avec la localité Grisolles (Oise). Comme celte localité 
a été surtout étudiée par Graves, et que ce naturaliste ne parle pas de cette espèce, 
nous pensons qu'il y a eu transposition de mot de localité. D'ailleurs, nous ne savons 
où voir l'échantillon, puisque celte espèce ne fait pas partie de la collection de 
Graves, et ne se trouve pas non plus au Muséum. Nous n'insérerons donc pas le Fta- 
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Maria maxima parmi les plantes du bassin de Paris, jusqu'à ce qu'il soit authen- 

tiquement constaté. 

36* Gunii. — PQ0ENIC1TES, Ad. Brongn. 

Frondes petiolatœ, pinnalœ, pinnis linearibus, geminatim approximatis, nervis 
tenuiuimis, obsoletit, 

(Ad. Bruin., Wr,, p. Ml. - ML. Cm. ,Uml., ». 257.) 

La seconde forme bien distincte de Palmiers, susceptible d'une diagnose suffi- 
samment définie, est celle de ces feuilles pinnées qu'on a rencontrées seulement 
dans les terrains tertiaires, et qui sont beaucoup plus rares que les feuilles en éven- 
tail. Le groupe appelé Phœniciles est aussi un genre paléontologique qui n'a rieD 
de bien précis, mais qui réunit tous les Palmiers qui affectent la forme pinnée 
dans les feuilles, ce qui ne peut suffire pour l'établissement d'un genre botanique. 

M. Ungcr a catalogué quatre espèces de Phœnicites, dont une de M. Ad. Bron- 
gniart, qui se trouve en Auvergne ; aucune plante de ce genre n'a encore été signalée 
dans les environs de Paris, où cependant nous pensons qu'il en existe. Ce fait laisse 
néanmoins des doutes sérieux. On ne peut établir aucun point de rapprochement 
pour l'habitat avec les plantes vivantes, si ce n'est avec les Palmiers en général. 

rtaBllHM eocrnlca, Waleh t. — Pl. 27, fîg. 1-5. 

P. folio lato, in duo* ,artu UntitudinaUtn dwrù., Uriû vis contpicuil nouto: mtn medio in 
nonnutlis parlions Hxton$pieuo. 

Localité : Belieu. 

Gisement : Grès supérieurs aux lignites. 

Celte impression (flg. i) nous parait appartenir à une feuille et non à une lige, car nous 
posMilons les deux parties; par conséquent, on peut observer la surface inférieure et la surface 
supérieure, et prendre même une idée de l'épaisseur de cette feuille. Toutes les parties oc sent 
pas sur un même plan, car elle a été déformée dans la fossilisation. Cette feuille partit M 
diviser, vers le tiers inférieur de ce que nous connaissons, en deux lanières, dotitl'uue montre 
supérieurement au moins 15 centimètres de longueur, tandis que l'autre est beaucoup motus 
étendue; la partie gauche est nettement limitée, la partie de droite, au contraire, est très- 
incoroplète. Toute la surface est couverte de stries fines, serrées et parallèles, et l'on remarque 
■De rarène très- peu saillante et peu prononcée sur la partie moyenne formant la commissure 
des dei»x lanières. Sur une partie de la sarface, ei surtout vers les bords, on voit de légers 
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(Ftura von Sottka) de M. Unger, avec laquelle notre échantillon a des rapports évidents de 
forme, mais sur une échelle plus grande. 

L'échantillon planche 27, figure 4, doit II être attribué a ce genre et à la même espèce? Les 
différences paraissent assez sensibles, surtout par rapport à la surface, qui est ici marquée de 
nervures assex fortes et nombreuses, ce qu'on ne trouve pas toujours dans le type. L'échantillon 
delà figure 2 offre beaucoup de similitude avec ce dernier. La ligure 3 nous fait voir un autre 
échantillon dont la surface est sillonnée par des stries bien plus régulières et encore plus 
fortes. Le frugment figure 5 présente non-seulement des stries, mais de gros sillons rondi 
Ters la partie droite. Sont-ce des Phanicite»? Nous devons avouer que ces détermination* 
nous laissent encore bien des doutes, même celle du type. Nous avons pensé qu'il était utile 
de donner lesllgures de ces fragments de îeuilles si larges et si amples, et qui dénotent, comme 
beaucoup d'autres que nous aurons occasion de décrire, une si puissante Végétation des Mono- 
cotylédnnes de l'époque éocène. Tous ce* échantillons sont figurés de grandeur naturelle et 
font partie de notre collection. 

«7» Cmiu. - ÀN0MALOPHYLL1TES, Watelet. 

Folùm slriatum et erasso nervo mtdio munitum; nervi utrinque; pars dextera 
parsque sinittra contrarie dispositat. 

Nous avons rencontré dans nos recherches sur la dore tertiaire du bassin de 
Paris des empreintes que nous ne pouvons rapporter qu'à des feuilles de Palmiers, 
mais elles nous présentent un caractère singulier qui ne nous permet pas de les 
classer dans les Flabellaria, malgré l'élasticité de ce nom, qui peut admettre bien 
des genres différents. En effet, puisque ces feuilles nous offrent un caractère différent 
des Flabellaria connus, ne vaut-il pas mieux les séparer tout de suite? Nous pensons 
cependant que c'est avec les Palmiers qno ces plantes ont le plus d'analogie. La 
nervure médiane ainsi que des stries parallèles et peu apparentes caractérisent ordi- 
nairement les végétaux qu'on rapporte aux Flabellaria. 11 n'en est pas de même de 
nos plantes, qui présentent au moins trois fortes uervuresetdonl les deux moitiés ne 
sont pas disposées comme à l'ordinaire. Si l'on suppose que la feuille soil pliée sur 
la nervure médiane, et qu'ensuite on fasse faire un demi-tour à l'une des moitiés, 
l'autre restant Exe, la moitié qui tourne conservera toutes les indexions longitudi- 
nales de la partie fixe, nais disposées en ordre inverse : telle est la disiR>ittion des 
feuilles que nous allons décrire. Nous leur donnerons le nom à'Anomalophyllites, 
qui rappelle la disposition anomale de ces organes. 

Ces plantes n'ont été observées que dans les grès de Belleu, c'est-à-dire dans un 
banc qui est un peu supérieur aux lignites. 
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t. Attomalophylllte* trlearluattu, Watelet. — Pl. 28, fig. 1-5. 
A. ntrro meiio maximt nvlalo et uno nereo ntrinquc ad marginem munUm ; part dextera 



Locautk : Belleu. 

Gisiheht : Grès supérieurs aux lignites. 

Nous n'avons observé qu'en tronçons les échantillons de cette feuille, les uns plu* larges, les 
autre» do plus petites dimensions, mais ils n'offrent pas d'autres différences. Cette feuille 
(fig. 5 et 5), d'égale largeur dans toute son étendue, offre trois nervures : la médiane est tres- 
saillante et fortement anguleuse , celle de droite est saillante aussi, mais un peu plus adoucie ; 
elle a 5 millimètres du bord ; et enGn celle do gauche, qui se présente en creux, n la 
distance de l'autre bord. On voit par la coupe placée au bas de la ligure que la portion de I 
comprise entre la nervure de droite et le bord se dirige en arrière, tandis que la partie i 
respondanle vient en avant Toute la surface de celte feuille est marquée de stries fines i 
les nervures. 

L'écbanlillon de la môme espèce de la figure 1 nous offre une légère modification , car les 
stries ont pris des dimensions plus considérables et„forment presque de* cotes; il en est de 
même des figures 2 et A. 

Les figures sont de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nôtre. 



2. An*matl«phyllltes d,.i.j..«, Watelet. — Pl. 28, fig. «i-B. 
A. folio cran», nervo medio munilo; mrinque duo nervi tecuniarii . epalium médium tribut 

Localités : Belleu. 

Guimimt : Grès supérieurs aux ligniles. 

Cette espèce encore douteuse ne nous est connue que par plusieurs fragments très-courts, 
mais bien caractérisés. Ces tronçons de feuilles montrent des modifications analogues à celles 
de l'espèce précédente, c'est-à-dire qu'ils présentent cet arrangement remarquable que les 
deux moitiés ont des dispositions inverses. Les figures de 6 à 8 font voir que les plis de chaque 
partie sont très-différents du A. tricarinatus, ce qui nous détermine à en faire une espèce 
distincte. 

La surface entière est couverte par des stries longitudinales assez fines et assez serrées, 
et les coupes placées au bas des figures donnent une idée nette de la disposition qild nous 
signalons. 

Notre collection. 
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S8« GuitE. - PALM AGITES, Ad. Brotign. 

(Ad. Brwifn., Proir., p. \2D. — Endl., Gcn. plant, p. 257.)] 

Les troncs de Monocotylédones qu'on peut rapporter aux Palmiers sont divisés 
par M. Unger en deux groupes, suivant qu'ils sont munis de feuilles, au moins à 
leur base, ou qu'ils ne présentent qu'une tige. Les premiers prennent le nom de 
Palmacites, les autres sont des Faseieulites. M. Unger décrit deux espèces du pre- 
mier groupe et en range un grand nombre dans lo second; mais la plupart ne 
sont qu'indiquées sans être décrites ni figurées. 

M. Ad. Brongniart réunit les Palmacitet et les Faseieulites, et leur donne le nom 
de Palmacites; nous adoptons cet arrangement. Ce genre, moins précis encore que 
le précédent, ne pourra être subdivisé que lorsque l'on connaîtra l'anatomie des 
tiges de Monocotylédones, et qu'un travail analogue à celui qu'a fait M. Unger pour 
les Dicolylédones sera exécuté. 

Deux Palmacites ont été enregistrés, mais comme très-douteux, par M. Ad. Bron- 
gniart, dans les terrains houillère; puis, il n'en mentionne plus que dans la craie. 
La loi de distribution des Palmacites est donc exactement la môme que celle des 
Flabcllaria. Les travaux de M. Unger conduisent à la même conclusion ; cependant 
il inscrit non -seulement des Palmacites, mais plusieurs genres de la famille des 
Palmiers dans le terrain houiller. 

Les Palmacites sont connus à l'état fossile depuis bien des années dans le bassin 
de Paris. M. Ad. Brongniart, et ensuite Graves , les ont signalés les premiers. 
M. Pomel n'a donné que des indications vagues qui ne peuvent eu aucune façon 
contribuer à l'établissement d'espèces nouvelles. 

Nous ajouterons à celles qu'on connaît les espèces qui nous ont été communi- 
quées, ce qui, avec les anciennes, portera le nombre à quatre. 

Nous ne pouvons pas établir de comparaison de climat avecles espèces vivantes, 
puisque aucune analogie n'a encore pu être constatée. 

Graves a simplement enregistré sous le nom à'Etuiogenites plusieurs fossiles 
monocotylédones de l'Oise; quelques-uns peuvent se rapporter aux Palmacites; nous 
en avons nous-même rencontré dans les terrains tertiaires de l'Aisne : sont-ils 
différents de ceux de l'Oise? On voit que tout est encore à faire pour ces sortes de 
bois fossiles. 
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P. truneo tgltndrU», rudtmentii tel kauhui ptlioiorum tpiratHer èitpotitit, erttxrrlmtt, cand- 
guit {circiier 3 pollicet loiigit, 15-3ti linecu in majore diametro, 9-15 louât in minort diamtn 
crattit), trantrertim acuminate tUipticit , supra pUtniutculit , tubtut convenir, batim ntrttu 
crattetcenUbut et taletcentibut. 

(Ad. Broogn., Utm. du Mut. d'Hit, uaL, i. V1U. p. 30t.) 

BsMCtmTU ïamuTtm, Ad. Brooga., 1828, Predr., p. 126. 
Iautu BuKiitiTl, d« Slemhoff , «821-38, l'trMcft. t. Il, p. 19f. 

Ei<w)tE«itts scrmatvs, Ad. Btongn., I8Î5, Dacr. géalog. du «mirouj d> Paru, p. 049, pl. K, |g. 1. 
]'.««> i i . icmikati», Ad. Bron;n., I8A9, Toblrau rfw genre* (auitat, p. 118. 
Pauacites ichisaus, loeer, 1850, Gwei-ii et ijwta, p. 334. 

Localité : Vailly (Aisne). 

Gisement : Subies supérieurs aux ligniteo. 

Ce bel échantillon a été trouvé par M. de Noirfosse, qui ■ pris les mesurée nécessaires pour 
qu'il soit transmis à M. G. Cuvier, el depuis ce moment il orne les collections de géologie du 

te Lu:-, h de Paris, ce qui d'ailleurs a été mis hors de doute par plusieurs espèces tout a asti 
caractéristiques. Ce Palmacitet consiste en une tige après laquelle adhèrent encore les bases 

des fouilles. 

Noire figure est la reproduction de celle que H. Ad. Brongniart a dessinés lui-même pour 
M Deteription fomh du banin de Parit. 
Collection du Muséum de Paris. 



1 PulmacUc» »m«I*(m, Ad. Brongn. — Pl. SO, flg. 1. 

P. forma abtqut ttrurlura inieriort, OMtfa, conta, ftrmlt uttigia anuulana inmtitnu 

foliorum iota longiludine et bâtit radicum. 

PAUAcms eocaroMis, Ad. Bro»e».. 

— cucoironus, Pan»!, 1845, Écho du monda lavant, nolw, p. 324 

— ahkciatcs. Ad. Broafn., 1819, ToN. du gmrn fauitit, p. 115. 

— cocotro&ms, t'nger, 1850, Gen . et tpte. t p. 3A0. 

Localité : Meudon. 
Gisement: Calcaire grossier. 

« Une life qui me paraît avoir tous les caractères extérieurs des Palmiers a aussi été trouvée 
dans le calcaire grossier près de Paris; mais c'est un simple moule sans structure interne, 
portent les traces annulaires des insertions des feuilles et de l'origine des racines, et ressem- 
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bUnt par cet caractères a une jeune tige de Cocotier, à'Œnoearput on à'Anxa. On peut, je 
crois, le désigner îous le nom de PalmatHet amutatta. > (Ad. Brongniart.) 

H. Pomcl, dans ses note* insérées dans VÉchodu monde savant, la désigne sous le nom de Pal- 
maeitts cocoiformit. Ce Palmicitet, en effr-t, priante une tige ovale dans sa coupe horizontale ; 
il est arrondi à la base et en cône tronqué vrrs la partie supérieure. Les autres circonstances 
sont énumérées par M. Ad. Brongniart. Nous devons h M. Bayle de pouvoir figurer cette 
belle espèce. 

La figure est dessinée au quart de la grandeur naturelle. 
Collection de l'École des mines. 

3. Patlanaclie* «rru.rim, Walelet. — Pl. 30, fjg. 2. 

P. trvnco arboreo ttruetura paltnarmn, eytiniriev; corlieali parle ram» ad utramque extretni- 
taUm etaio-ammtnata ipalta Hrcumtrrtbentibui munira ; tatorum faicieulii tpariit,ten\ub»u, 
approximalii, efUnérieù, atqm « centrât» paru ai peripneriam ttqvabitilcr diêtribittU. 

Localité : Dormant (Marne). 
Gisemeht : Calcaire grossier. 

Les Palmicitet ont d'abord constitué un genre beaucoup plus restreint que nous ne l'enten- 
dons ici, puisque M. Ad. Brongniart n'admettait primitivement que les liges munies de la basa 
des feuilles maintenant il y l'ait enirer tous les bois ayant appartenu aui Palmiers: c'est à 
cause de celle extension du genre que notre échantillon doit de figurer ici. Il consista en une 
petite longueur du tronc qui montre sur la coupe on quart de la circonférence et qui parait 
avoir été cylindrique. Le partie corticale, qui existe encore en certains endroits, est formée 
de faisceaux qui se disposent de façon à circonscrire des espaces ovales-aigus en haut et vers 
le bas. Les faisceaux qu'on aperçoit sur la tranche sont épars, serrés, petits, cylindriques et 
aussi nombreux vers le centre qu'à la circonférence. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

U. 9ÊÈÊÊBÊÊÈÊÉ •^•■♦nerfa, Watelct. - — Pl. 30, flg. 3. 

eue crawû, * een trait part* ai peripheriam mquabilittr distribuai, 

Localité : Quincy-sous-le-Mont. 
Gisement : Terrain de transport. 

Cet échantillon diffère des précédents par tout ses caractères. Le trône parait avoir été ovale; 
U partie corticale fait ici défaut, et l'on ne voit sur le pourtour que la place occupée par les fais* 
ceaux, qui ont laissé un vide où ils exilaient. Les faiscoairx vos sur les tranebas sont beaucoup 
plus écartés, moins nombreux et un peu plus gros que dans le P. arenarius, mais ils se répar- 
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Nous ne saurions dire à quelle formation il faut reporter cet échantillon, car il a été recueilli 
par M. de Saint-Marceaux dans un terrain de transport. 
Dessin de grandeur naturelle. 
Notre collection. 



L'étude des Hgnites proprement dits ne nous apprend presque rien sur la nature des végétaux 
qui les ont formés, parce qu'ils y sont tellement dénaturés, qu'on ne trouve plus qu'ui 
compacte présentant à peine des traces d'organisation végétale. Nous avons cependant 
contré quelques fragments mieux conservés que les autres qui peuvent noua donner une idée 
de la famille à laquelle appartenaient quelques plantes de celte période. Nous avons vu on 
morceau de bois extrêmement friable, qui se réduit en poudre au moindre contact, mais qui 
cependant laisse voir une organisation qui se rapporte aux Palmiers. Toute la surface est for- 
mé* de faisceaux de fibres rondes et allongées, séparées probablement par un parenchyme peu 
considérable, de sorte que ces fibres sont serrées les unes contre les autres. Nous possédons 
aussi quelques fibres séparées de ce fragment. Les efforts que nous avons tentés pour en voir 
l'organisation au microscope ont été infructueux. 

, et ne laissent apercevoir que l'extérieur. 



OBSERVATIONS SUR LES PALMAOTES. 

On trouve dans la Topographie giognostique de rOite par Graves, à la page 709, 
les indications qui suivent : 

1891. Fascicutites biformis, Pomel, mss. Terrain de transport de l'Oise. Tarlc- 
fessc, près Noyon (siliceux). 

1 892. Fasciculites gracilis, Pomel, mss. Terrain de transport de la vallée du Thé- 
rain; Bury, la Caille-des-Gres, entre Balagny-sur-Thérain et Cires-lez-Mello 
(siliceux). 

1893. Fascieulitet Gravetii, Pomel, mss. Marnes argileuses paléothérieunes, 
au-dessus du gypse ; Plailly (siliceux). 

Cette simple énumération u'appreud que peu de chose, mais cependant les numé- 
ros qui précèdent chaque espèce indiquent que les échantillons existent dans la col- 
lection de la ville de Beauvais. Peut-être, plus tard, ces matériaux pourront-ils être 
mis utilement en œuvre et compléter les connaissances que nous possédons déjà sur 
les Monocolylédones arborescentes ; mais il faut que l'analomie de ces sortes de 
plantes ait été faite avant de rien décider sur ces végétaux. 
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DICOTYLÉDONES PHANÉROGAMES 




Les Gymnospermes sont des végétaux dont l'organisation est fort remarquable et 
qui diffèrent des autres sous un grand nombre de rapports. La place qu'il convient 
de leur donner dans la série végétale n'est pas encore bien déterminée : quelques 
naturalistes les mettent entre les Acotylédones et les Monocotylédones ; d'autres 
entro les Monocotylédones et les Dicotylédones angiospermes; d'autres enfin les 
scindent en deux, pour en mettre une partie parmi les Acotylédones et l'autre 
immédiatement avant les Dicotylédones angiospermes. 

Les Gymnospermes renferment un assez grand nombre de familles, surtout si on 
les compte dans toute la série des temps ; mais plusieurs laissent des doutes sérieux 
sur les principaux points de leur organisation. M. Ad. Brougniart énuméro les 
Astérophyllitées, les Sigittariées, les Cyeadées, les Nœggerathiêes, les Conifères et 
les Gnélacéa. Ce savant naturaliste constate les affinités des Astérophyllitées avec 
les Acotylédones, et il les prend pour établir le passage aux Gymnospermes, qui 
alors viennent avant les Monocotylédones. — M. Uoger fait un arrangement tout 
à fait différent, car il rattache aux Acotylédones la plupart des familles, qu'il 
entremêle avec les Lycopodes et les Fougères; puis il place les Conifères et les 
Gnétacécs après les Monocotylédones. La division des Dicotylédones en Gymno- 
spermes et eu Angiospermes a une grande importance en géologie, car les premières 
ont paru sur la terre dès les premières époques géologiques, tandis que les secondes 
apparaissent seulement à la fin de la période secondaire, pour prendre un déve- 
loppement considérable dès les premières assises tertiaires. 

Toutes les familles énumérées par M. Ad. Rrongniart ont des représentants 
dans la période carbonifère, les Gnélacées exceptées. La période permienne n'en 
compte que deux, les Astérophyllitées et les Conifères. Dans la période vosgienne, 
les Astérophyllitées ne sont mentionnées que comme douteuses, mais on y trouve 
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des Conifères et des Cycadëes. Pendant toutes les époques de la période jurassique, 
on ne constate que des Cycadées et des Conifères. La période crétacée offre les deux 
mêmes familles, et dans la période tertiaire les Conifères se continuent et les 
Gnétacées apparaissent. 

De toutes les familles composant les Gymnospermes, une seule a des représen- 
tants dans le bassin de Paris, c'est celle des Conifères. 

CONIFÈRES. 

La famille des Conifères a rempli un des rôles les plus importants à toutes les 
cpoijues géologiques. Elle apparaît dés la période carbonifère, et se continue dans 
toutes les suivantes, sans jamais faire défaut. Elle a encore dans la nature vivante 
une très-grande importance. 

Us genres nombreux qui composent cette famille se répartissent dans toutes 
les époques, de manière que chacune d'elles présente un caractère particulier. 
M. Ungcr n'a pas catalogué moins de trente sept genres de Conifères dans son 
Gênera et specirs plantarum fossilium; M. Ad. Brongniart les admet presque tous, 
au moins en synonymie. 

Suivant M. Ad. Brongniart, la période carbonifère renferme les genres Walchia, 
Peuce , Dadoxyhn et Palœixcylon, Pissadendron ; la période pcrmietine, le genre 
Walchia, qui persiste. La période vosgienne laisse éteindre tous les genres précé- 
dents, et l'on voit alors appnraltre les Voltzia et les Haidingera. La période jurassique 
comprend quatre époques différentes ; mais en les considérant dans leur ensemble, 
on trouve qu'elles renferment les genres Taxodites, Cunninghamites, Peuce, Hra- 
chyphytlum, Palissya, Pinitcs?, Thuytes, Taxites, Junipcrus, Àbietites. Tous sont 
nouveaux, à l'exception du genre Peuce. Mais on sait qu'il n'a rien de précis, puis- 
qu'il consiste en des tiges dont on n'a pas bien déterminé la nature; on ne devra 
donc pas s'étonner de le retrouver dans toutes les formations. La période crétacée 
ne COliaervc de la riche flore précédente que le genre BrachyphyUum, et elle voit 
naître h's Widdringtonia, les Dammarites, les Araucaritet et les Elceoxylon. La 
période tertiaire, dans son ensemble, ne le cède en rien aux précédentes, et elle 
compte aussi un très-grand nombre de genres. On en trouve |wrmi eux quelques- 
uns qui avaient déjà été constatés dans les périodes antérieures et qui laissent ainsi 
des hiatus, et d'autres qui paraissent pour la première fois, en laissaut dans les 
époques supérieures des vides entre leurs diverses manifestations. 
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CUPRESSINÊES. 



Ce résultat des observations est très-instructif, il nous Tait voir la naissance et la 
disparition d'un grand nombre de genres dans les différentes périodes géologiques. 
Un fait qui serait bien curieux, si les explorations venaient à le confirmer, c'est la 
nouvelle apparition d'un genre qui disparaît pendant uue longue période, et reparaît 
ensuite en laissant un hiatus. Jusqu'à présent ou peut supposer que les recherches 
n'ont pas été assez multipliées, et que, par suite de découvertes nouvelles, chaque 
genre constituera une chaîne non interrompue depuis sa manifestation jusqu'à sou 
extinction. L'étude menée dans celle direction ferait avancer la question de l'ap- 
parition des espèces qu'on agite dans ce moment avec tant d'impatience et quel- 
quefois de passion. 

On peut prendre, par ce qui précède, une juste idée de l'importance qu'ont eue 
dans la plus grande partie des temps géologiques, les Gymnospermes, dont les 
Conifères ne forment qu'une partie. Les Gymnospermes ont été, pendant une 
longue suite de périodes, les végétaux les mieux organisés, et elles ont conservé 
celte prééminence jusqu'à l'apparition, à la fin de la période secondaire, des 
Dicotylédones angiospermes. 

Les genres de l'ordre des Conifères, qu'on a remonta 1 » dans le bassin de Paris, 
sont peu nombreux, et malheureusement nous n'ajouterons que peu de chose à ce 
qu'on savait déjà. Nous les avons divisés en trois familles, à l'exemple de tous les 
dasfiiflcateurs. En voici le tableau : 



Les Cupressiuées renfernieut un graud nombre de genres, environ dix-huit, 
inscrits dans les catalogues des plantes fossiles de toutes les époques géologiques 
L'étude des Conifères, en général, nous a moHtré l'ordre d'apparition de ces genres, 
nous n'y reviendrons plus, et le tableau qui précède nous fait voir que le bassin de 
Paris ne renferme que deux genres rangés dans les Cupressinées. On verra que 
môme l'un d'eux ne peut être qu'indiqué, mais que l'autre ne peut laisser aucun 
doute. 



CONIFEIIES 




VweTiKMfc Famille. - LL'PRtSSINEES. 
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59* Grau. — CALUTRITES, Endl. 

Folia quaUrnatimverticillala, minima; squamœformia, adnalo-deeurrentia. Strobi- 
lus basi nudus, quadrivahis ; valvit œqualibus v. alternù minoribus. 

(Endl., Stjnopt. Cmif., p. 274.) 

Le genre Callitrix a été créé par Venteuat pour des arbrisseaux de l'Afrique 
orientale et de la Nouvelle-Hollande. Les botanistes géologues ont rapproché de 
ce genre des plantes fossiles auxquelles ils ont donné le nom de Callitrites, afin 
de rappeler les rapports intimes qui les unissent aux Callitris vivants. 

M. Ad. Brongniart admet six espèces dans ce genre : le C. Brongniartii, Ung., 
qu'il a le premier fait connaître sous un autre nom, par une petite tige munie de 
feuilles provenant du calcaire grossier de Paris, et que M. Unger a plus tard retrouvée 
avec rameaux, feuilles et fruits ; le C. salicornioides, inscrit dans le Chloris prologea 
sous le nom de Thwjles, et dans le Gênera sous celui de Lihocedritcs salicornioides 
Endl. ; enfin le C. curtus, le C. Comptant, le C. thuioides et le C. crassus. M. Bower- 
bank avait découvert les fruits de ces quatre derniers dans l'Ile de Sheppcy, et les 
avait décrits sous le nom générique de Cupressinites, avec les mêmes noms spé- 
cifiques. 

M. Endlicher a créé un genre nouveau pour le C. crassus, qui devient en consé- 
quence Hybolhya erassa. M. Unger, ayant adopté cet arrangement dans le Gênera, 
n'inscrit plus que quatre espèces du genre Callitrites. Ce genre n'a été trouvé jus- 
qu'à présent que dans Us terrains tertiaires, et l'on n'en connaît qu'une espèce dans 
le bassin do Paris, à laquelle nous allons ajouter une seconde. 

1. Cnllltrlte» BroBcnlarlII. Endl. — Pl. 32, flg. 1-9. 

C. ramù aUtrm$, compretnis, artieulath, Uriaiis : foliit minimii, acuminatU ; $tr»bilù in ramo 
latéral» foliato lolitans subnutantibtu, otato-tubglobofit, baii tiKriMti, fert ad basim qvadri- 
ralribut;vakisa-tputlibtnacuU$ doriotonttxo terrucotiê, muticU. 

(Endl., Stjnopt. Cmif., p. 374.) 

twnà XBMcuxii. Ali. llrongn., ilém. du Util. Shiit. nal., t. Vin, p. 329, pl. 16. 
EoriilTT» 1 1, i i-t ims, Ad. Brongn., 1828, Prodr..p. 37. 
nrcmn» «mciyadox, de Slernb.. > 821-38, Yertwh, I, 4, p. SO. 
TmJTA RCMCUt», Mordi. et tjeJI. 1829, JVnopkito. Jour». Edl*b. 
BWMRH UanM, Ad. BfMp., 1830, Trtu». Cwl. Soe.,VII, p. 372. 
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EanHTVM nuaTOMP, Ad. Bront*., 1835, Dneript. ftoloç. d« »t. d. Pari», p. 649, pl. », flf. J. 

CiLUTMTU BaosMuaro, Endl., 5y<wpi. r,,„,r., 1836, p. 27t. 

kuu ulcbilla, L'nfer. 1838, Utitmot, p. 17. 

Ciurrus Lscihi, l'âme), 1845, Natêt, Écho du monde taxant, p. 325. 

Tmirris CALtmiXA, Unger, 1847, CWortj protégea, p. 22, Ub. (!, Bg, 1-8; lab. 7, Bg. 1-10. 

CiLUTMS BloXCMAlini, Ad. Broogn., 1849, Tait, dtlgenrtt (ou., p. 115. 

— Bbosciiumo, Cnger, 1859, Gênera eltptciei, p. 345. 

— Biwcnunl, Heer, 18S9, Flora kelvttica, t. 1, p. 47, pl. U, Bg. 29. 

— Bioxcmim, de Siporti, 1893, Éluda ntr la tégél. du mi-Mi de la France . 

Localités : Montrouge, Arcueil. 
Gtsmitrr : Calcaire grossier. 

M id Brongniarta découvert le premier cette espèce, mais il n'a trouvé qu'un rameau 
simple et isolé, ayant l'apparence d'une petite espèce A'Equisttum. Depuis, les échantillons se 
sont rencontrés plus complets, et mémo avec les organes de fructification, ce qui a permis a 
H. Endlicherde faire le rapprochement avec les Callitris. On peut voir par notre synonymie 
toutes les fluctuations qu'a subies cette plante. 

Nous avons reçu de H. Hir.helot de belles empreintes de cette espèce sur le calcaire d'Ar- 
cueil, et nous les avons fait figurer avec soin. Les rameaux de cette espèce sont alternes sur 
la lige principale, comprimés et articulés, ci les feuilles sont petites et acuminées. Les stro- 
biles prennent naissance latéralement sur un rameau; ils sont petits, ovales et globuleux. Les 
organes mâles sont trop peu nets pour être décrils sûrement. 

Les explications des planches donnent l'échelle du grossissement. 

Collections de H. Ad. Brongniart, de la ville de Soissons et la nôtre. 

2. Caillante* ■ymmetrlea, Watelet. — Pl. 33, 6g. 10 et 11. 

C. ramU alternit, arlieulatii, tlriatit, tt foliit minimit terratit. 

Localité : Arcueil. 
Gismitt : Calcaire grossier. 

Parmi les nombreux échantillons de Catlitrittt Brongniart ii que nous avons trouvés dans le 
calcaire d'Arcueil, nous en avons rencontré un qui n'a pas pu se placer à côté de ses variétés, 
parce que les différences nous ont paru manifestes et suffisamment caractéristiques. Les 
feuilles sont, en effet, terminées régulièrement par des quadrilatères, dont les angles du som- 
met sont disposés en dents de scie. Les mérithalles sont toujours trèj- resserrés et nombreux, 
mais les rameaux, comme dans l'espèce précédente, naissent latéralement 

Les figures sont sur différentes échelles, indiquées au détail des planches. 

Notre collection. 
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1,0' Gknrk. — CRYPTOMERIA, David Don. 

Le genre Cryptomeria, actuellement vivant et créé par David Don, n'a point été 
jusqu'ici enregistré à l'état fossile dans les terrains tertiaires du bassin de Paris, et 
ce n'est que par la liste que donne Graves dans sa Topographie yéoynostiyue de l'Oise 
que nous en avons connu l'existence. Malheureusement, nous no pouvons donner 
de ce fait intéressant qu'une simple indication. Il est fâcheux que Graves n'ait pas 
fourni plus de détails relativement ù cette découverte, ce geure établirait uu lien de 
plus entre les terrains tertiaires et la nature vivante. Ce|>endaiit M. Ad. Brougmart 
considère comme un Cryptomeriles le Cupressites UUmanni, Bronn, du terrain de 
Zechslein, et M. Corda a désigné sous le nom de Cryptomeria prinuma une plante 
de la craie de Bohême. Ces deux espèces ont reçu de M. Endlicher des noms de 
genres différents, et M. Uugex adopte ces désignations dans son Gênera; de sorte 
que pour ces ailleurs il ne nous reste pas de Cryptomeria fossile. D'après cette 
manière de voir, le terrain tertiaire seul en offrirait un exemple, et c'est dans le 
bassin de Paris qu'il a été trouvé jHmr la première fois. 

Le genre Crijfitomeria vivant ne renferme qu'une seule espèce qui habite le 
Japon. C'est un grand arbre. 

C*r*temerl« Bailnl, Watelel. 

Localité : Cannes, près de Noyon. 
Cisimcst : Gris inférieurs aux lignites. 

Il esl bien fâcheux du citer des espèces sans les necompagner de tous les renseignements 
propres a les faire reconnaître, et déjà nous avons été dans la nécessité d'agir ainsi. 
Mais quand un nouveau genre est annoncé dans une localité, il est utile de le cataloguer, 
surtout si une autorité scientifique est l'auteur de cette détermination. Si ce genre est cité 
dans un étage où on ue l'avait pas eucore signalé, l'intérêt s'accroît eucore, et il devient 
indispensable de l'enregistrer: c'est le cas du Cry/Momerin liazini. On lit dans la Tojiugmphit 
géognostique de COite, par Graves, p. 709 : « 1894, Cryptomeria. Empreintes dans les grés de 
la glauconie inférieure, rapportées à ce genre par M. Ad. Brongniart. » 

Nous ne savons si la collection de M. Bazin esl accessible ; peut-être l'échantillon que 
possédait cet amateur distingué sera-t-il un jour publié par un naturaliste pin» heureux que 
nous : la lacune que nous laissons serait alors comblée. 

Collection de feu M. Bazin. 
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Vingt et unième Famille. — ABIÉTINÉES. 

Les Abiétinées renferment quatorze genres reconnus a l'état fossile et inscrits dans 
le Gênera et speeies plantnmm fostilium dcM. Unger. Quelques-uns sont très-impor- 
tants en espèces, comme les Pinus et Finîtes, les Dadoxylon, les Araucarites, etc. 
Les Peuee sont aussi fort nombreux, mais on ne doit pas s'en étonner, car ils 
constituent évidemment un groupe géologique dans lequel on a fait entrer tous les 
bois qui appartiennent aux Conifères, sans distinction de genres, puisqu'ils n'ont 
pu encore être différenciés les uns des autres. Le bassin de Paris renferme proba- 
blement desPetice,- cependant on peut remarquer non-seulement le petit nombre 
de genres ou d'espèces de Pinus trouvés dans cette région, mais aussi la rareté des 
échantillons. Nous devons reconnaître que les recherches ne font que commencer 
relativement à la paléontologie végétale, et que probablement on fera de nom- 
breuses et importantes découvertes, si les explorations sont plus assidues. On 
ne peut inscrire que doux genres d'Abiétinées dans le bassin parisien. C'est ce 
que nous montre le tableau des genres fossiles que nous avons donné plus haut. 

M" Guu. - PINUS, L., et l'INITES, EndL 

Amentn staminigera, slaminibus plurimis aœi insertis, filamenta brevissima, an- 
therœbihculares, conneclivosquumulœformi superu'œ. Strobiti e squamis coriaeeis te/ 
ligneseentibus apice œquaUbus v. apnphijsi incrassatis compasili. Seminu ad basim 
squamarum gemina, colialeralia inversa nucutiforuiio, basi hinr. in ahm membrana- 
ceam persistentem v. rarius, semine maturitale a squama sotuto, pertinacius ctun 
squatr.a cohœrentem producta. Fotia acerosa. 

(tuH., Synapt. Cm (., p. 283.) 

Les deux noms que nous inscrivons ci-dessus ont été employés par les géologues 
pour désigner des plantes fossiles qui, la plupart, ne laissent aucun doute sur leur 
nature; c'est pour cette raison que le nom de Pinus a été trouvé plus convenable 
par M. Ail. Brongniart. M. Heer la adopté de préférence, et M. Ùngcr, qui n'in- 
scrit dans son Gênera et species que des Pinites, donne néanmoins le nom de Pinus 
à quelques espèces qu'il décrit dans son SyUoge. Nous ne donnons au genre Pin 
que l'étendue que lui accordent MM. Richard, de Candolle, Spach, Duchartre, etc. , 
contrairement à la manière de voir de plusieurs célèbres auteurs, parmi lesquels 
on voit M. Emllicher. 
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Ce genre est dans les Conifères l'une des dernières créations, puisque c'est seu- 
lement vers la fin de la période secondaire qu'il fait très-probablement son appa- 
rition, quoique MM. Limlley et Hutlon en ait inscrit deux espèces dans le terrain 
houiller. M. Ad. Brongniarl pense qu'elles « laisseront des doutes tant que la dis- 
position des graines n'aura pas été observée » . Il croit aussi quelc Pinites etongatus 
du lias, ne présentant qu'un axe avec quelques fragments d'écaillés, est trop incom- 
plet pour qu'on puisse affirmer rien de positif sur sa nature générique. Quelques 
espèces ont été indiquées dans la craie et le keuper, ce qui fait que M. Ad. Bron- 
gniart est porté à admettre l'existence des Pins à dater des grès verts; quaut aux 
espèces tertiaires, elles ne laissent aucun doute. 

L'auatomie des l de Conifères a été reconnue en général, mais il reste à éta- 
blir des différences spéciOques; nous écarterons donc des Pimu tous les bois fos- 
siles pour les laisser parmi les Pcuce, puisqu'on ne connaît aucun caractère certain 
pour distinguer les genres les uns des autres. Les Pins sont nombreux dans les 
trois étages tertiaires, mais le bassin de Paris n'en renferme qu'un seul publié par 
M. Ad. Brougniart, et un seulement indiqué sans ûgure ni description. 

Nous ajouterons une autre espèce dont nous avons trouvé des feuilles dans le 
calcaire grossier. 

Les Pins se rencontrent à des latitudes très-diverses, depuis les contrées les plus 
froides jusqu'aux régions méditerranéennes. 

• 

1. Pin» Dcfraneli, Ad. Brongn. — Pl. 31, fig. 5. 

P. ttrobilii eylindrieit (8"-ifi"), iquatnarum apophj/ii eonrtxa, dorto acult carinala, umbone 
obtu$o, lato, recurro, patulo. 

Itlrifer, Gmtra et ipeckt, p. 361.) 

l'isrs MniMI, AJ. Brongo.. Mrm. du A/ni. d'Airt. no/., I. VIII, p. 321. pl. 17, flg. 8 a, h. 
Pixrres DtnARCii, Ciipp. in Bronn, fiort. d. Sot., III, 2, p. 41. 
Ciisitrs Detbajicii, do Slemb., 1821-38, l'erme*., I, 4, p. 39. 
Pim DirBASOi, loger, 1816, Synopt., p. 198. 
PIKITH DtFlUKCH, Ml., 1817, fyùpt. Cwif., p. 385. 

Localités: Arcueil, Bjgneas. 
Gisement : Calcaire) grossier. 

La seule espèce figurée et représentée par un cône, qui ait éié trouvée dan» le bassin de 
Paris, est aussi la plus anciennement connue; elle a été annoncée dans le Prodrome et 
inscrite sous le nom de Pinus, puis sous celui de Pilys par M. Unger, qui l'a ensuite désignée 
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sous la dénomination de finîtes. Ce pru de fixité dans U nomenclature est regrettable, surtout 
lorsque tout le monde est d'accord sur la nature de la plante fossile Lo beau cône qu'a 
publié M. Ad. Brongninrt est cylindrique, long et terminé par des parties urrondies an» 
deux extrémités ; il est formé d'écaillés convexes portant une carène aiguë Mir le dos. 

La figure que nous donnons a été prise dans la Détention névlo,jique des envier» de Parit. 

Collection de M. Brongninrt. 

5. Piaaa «m,,,. moliIi, Wuldet — Pl. 3J, 8g. 16 et 17. 

P. faliit qvaternit geminali». îintaribui, nonnultit ntreit tnngttHd-nalibut muK'tit. 

Ixcjuté : Arcueil. 
Ci,ï«ttrr : Calcaire grossier. 

Cette espèce no nous est connue que par quelques empreintes de feuilles que nous avon; 
découvertes dans des plaques de calcaire que nous a envoyées M. Micbelot. Les feuU'e> 
paraissent être fasciculées par qoatra; elles sont très-étroite», relativement, très-allongées et 
marquées dans toute leur longueur par une nervure longitudinale assez peu apparente, trèf- 
étroite et superficielle. L'espèce précédent»», trouvée aussi s. Arcueil, n'est connue que par s*.* 
cônes Ces feuilles proviendraient-elles de la même espèce? Nous en doutons. 

Les figures sont de grandeur naturelle. 

Noire collection. 

2. Plnaa aaaerolraU. Ad. Brougn.. mss. 

Pis«« UkCMitnt, Ad. Breago.. 18*7, a». - Grava, T*0$r. 0*>3*- *fO»r, p 701 
P.a.lt» «ACMltns, JU.Br«t... IM9. UU. Jet genre, 4e, IVfff. (an., P- HO. 

Loc.lité : Cannes (Oise). 

Cisiuirt : Grès inférieurs aux lignites. 

Aucun renseignement n'existe sur cette espèce, sauf l'indication des noms que lui a imposés 
H. Ad. Brongniart ; cependant elle ne peut pas être mise en doute, puisqu'elle a été enre- 
gistrée d'abord par Graves, dans sa Topographie gtagnotliqae de l'Oise, comme trouvée par 
Bazin ; puis par M. Ad. Brongniart, dans son Table™ des genre*. Nous regrettons de ne 
pouvoir faire dessiner l'échantillon type de cette espèce. Peut-être publiera -t-on ce qu'il y 
a de remarquable dans la collection laissée par feu Bazin, dont on a regretté In mort préma- 
turée; cette espèce, qui parait très-intéressante, serait alors complètement comme cl aug- 
menterait nos connaissances sur le bassin pirisien. 

Collection de Bazin. 
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Aî' Genre. - ARAUCARITES, île Sternb. 

Rami sparsi subdichotnnti. Folia iwbricata pana crassinscula. StrMIus o-ali- 
subrotuiuliis oblusus, squamis oblongis dcnsissime imbricatis adprezsis, apice acuto 
falcuto-recurvis. Amcnta slaminigcra cylindrica. 

(I njer, Centra cl ipteies, p. .) 

Los l>olaiiisles-géologues ont rapproché du genre Araucaria des empreintes do 
plantes auxquelles ils ont imposé le nom à'Araueariiei, I>eux formes sont oirertes 
]>ar les Araucaria vivants : les uns ont des feuilles planes, les autres des feuilles 
tétragones; toutes deux paraissent avoir été rencontrées à l'état fossile. Les échan- 
tillons trouvés jusqu'à ce jour consistent tantôt en rameaux, tantôt eu fruits, quel- 
quefois mime eu rameaux portant des fruits. Suivant M. Ad. Brongniarl, les 
Anucarita paraissent pour lu première fois dans le terrain crétacé, où ils laissent 
deux espèces, puis ne reparaissent que dans la partie miocène de la période ter- 
tiaire. M. [Juger, avec d'autres naturalistes, fait apparaître ce genre dans les ter- 
rains carbonifères pour une espèce ; puis il faut arriver jusqu'au lias pour le trouver 
de nouveau, et alors il est représenté' par deux espèces, et ce genre, qui fait défaut 
dans les terrains jurassiques, sè représente dans la craie et dans les terrains ter- 
tiaires. On voit qu'il laisse de nombreux et immenses hiatus. M. Ad. Brouguiarta 
émis des doutes motivés sur la nature des espèces trouvées dans les terrains infé- 
rieurs à la craie, c'est pour cela qu'il ne les inscrit pas. Aucune espèce de ce genre 
n'a encore été citée dans le bassin de Paris ; nous en décrivons une belle espèce 
découverte il y a peu d'années. 

Les A wucarites vivants ne se trouvent que dans les parties australes et tempérées 
de l'Amérique. 

AWMHMM Du«h«rlrcl, WaUtlel. — Pl. SI, llg. 1 et 2. 

A foUis imbricaùi.lintarikut.falcifurmitut, irigonit, numéro**, dtntit, apktacvli». 

Localité : Caillouel. 
Gisement : Sables moyens. 

Dédié a M. Duchartrc (•£ ), membre de. l'Institut. 

On connaît un nfseï grand nombre A'Armicaritts, mai» noire espèce ne parait pas se rap- 
porter a aucun de ceux qu'on a publiés. Nous devons la connaissance de ce bel échantillon 
aux K'clierches de M. l'abbé Lambert et aux bienveillantes communications de SI. Hébert. Il 
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consiste t'ii un long rameau assez gros et rond, couvert «le feuilles dont la disposition peut 
très-bien s'observer ainsi que la forme, tant l'impression est nette. Ces feuilles sont longues, 
imbriquées, létragoucs, falciformes, nombreuses, serrées i l aigueVs. Li cassure de la pierre est 
faite de telle sorte qu'on voit a plat un grand nombre de ces feuilles, d'autres ne se révèlent 
que par le vide carré qu'elles laissent voir sur le pourtour de l'impression «le la lige. La 
disposition des feuilles est ainsi reudue manifeste. 

L'écbantillon est de même dimension que la ligure. 

Collection de la Faculté des sciences de Pnris. 

VmMWiniÉU Famille. — TÀXINÊES. 

Les Taiinées renferment, dans les divers étages, un bien moins grand nombre 
de genres «|ue les groupes précédents, car on n'en connaît que quatre dans le Gênera 
et species ptantamm fotrilium de M. Unger. Nous avons inscrit trois de ces genres 
dans le lableau des Conifères fossiles du bassin de Paris, dont deux étaient counus 
depuis longtemps sous des noms différents de ceux qu'ils portent maintenant; le 
troisième est inscrit pour la première fois par nous : c'est le genre Podocarpus, 

o3« Cisr£. - GLYPTOSTROUITKS, Endl. 

Flores monoici; amenta mascula apientia rotundaUi, multiflora; amenta feminea 
in ramutis laieralibus xolitarie lerminalia, ovata. Sqiiamm wuliferœ plures, axi 
nbbreviata, basi cuneala ùuertat, imbrkatm. ikrobilut ovaiis vel ovatus, lignotus, 
c squumis urcle imbrientis dorse longitudinaliler sulcatis, inlus foveolit duabut pro 
recipiendis seminibus ejcteulptis. Semina margine angitsie nlata. 

M. Endlicher est le créateur du genre Glyptoslrobites, et il l'a formé aux dépens 
des Taccodium. La planto que M. Ad. Brongniarl a trouvée dam les environs de Paris, 
et à laquelle il a donné en dernier lieu le nom de Glyptattrobites, était connue dès 
1822, mais elle a porté depuis bien des noms différents. M. Heer n'emploie, dans 
sa nomenclature, que très-rarement la terminaison i/es, aussi a-t-il appliqué le 
nom primitif a deux espèces de la Suisse; nous ue connaissons aucun autre auteur 
qui ait fait mention de ce genre à l'étal fossile. C'est donc seulemeut dans les 
terrains tertiaires qu'il en faut chercher les premières traces, et dans le miocène, 
puisque celle des environs de Paris est aussi «le cet étage. 

I^s plantes vivantes de ce genre habitent la Chine entre le 2ii r et le 3G' degré do 
latitude. 
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<.l.|i«n<r«lill<-« |i»rl«lrn»l«, Ad. tirotlgn. — Pl. .11, flg. 3. 
(1. ranut timplicibu*;foliit rkomboùhii, ottruiê, •uni, arclt applicatif, nereo mtdio rix âiitin ta 

[Cafltr, Centre tltpttiu, p 41.) 

Xi'taiiu «OCAMTCf, Ad. Broni., itrm. du Vus. d'hiU. ML, t. VIII, p. 20t, |1. 17, fl«. 1. 

— — Ad. Brongn., 1828, Prodr., p. 25, JI6. 

— - Ad. Brao(a., 1821, Hhl. itt via. foa., I, p. 85, pL 10, 6g. 5-7. 
* — — Cûpp., in J/0wcA. guol., p. 502, pl. G, fiç. 7. 

Ltcomm» me*»*n», Ad. Brouga., «855, Dacript.gnAog. in ni), de Parti, 3'édU.. p. Ilî, jl. S, fig. 3. 
CLmotTOOtTTES rtwsussu, Ad.Brongn., 1848, TaUtau da genret, p. 118. 
Mesure* «mm», l'uftr, 1850, Gtmira tl iptcio, p. 41. 

Localités : Lonjumcaii, Neauphle-le-C)iàteau. 
liisuii m : Meulières supérieures. 

Avant de porter le nom (|ue cette espèce a et gardera très-probablement, elle a subi bien dis 
vicissitudes. D'abord considéré* comme mousse, elle fut mise ensuite parmi les Lyeo/>oditet, 
puis elle a passé parmi les Pins; elle a enfin pris le nam sous lequel nous l'inscrivons. 
M. Ad. Brongniart ne connaissait primitivement que l'échantillon figuré dans la Dttcription 
</oUgiqut dtt environs d> Pari» et que nous reproduisons, mais il a observé à Neauplile-le- 
Chàteau des échantillons beaucoup plus complets avec les fructifications. On ne peut donc 
conserver aucun doute sur sea affinités. La tige est très- grêle, cylindrique et couverte par des 
feuilles de forme rliomboédriqoe, appliquées contre l'aie et rangées avec beaucoup de régu- 
larité. 

Nous n'avons pas vu la fructification. 

La figure 3 6 donne l'échantillon gro.-si quatre fou ; la figure 3 représente l'échantillon <le 
grandeur naturelle. 
Collection de M. Ad. Brongniart. 

W Gwat. - POOOCARPUS, l'Hérii. 

Le Poéocarput constitue un genre vivant à l'époque actuelle et qui a été limité 
par l'Héritier. La similitude des feuilles qu'on a trouvées à l'état fossile avec celles 
du type vivant a paru tellement évidente, qu'on n'a point songé à créer le genre 
géologique dérivé, puisque tous les auteurs qui le mentionnent sont d'accord pour 
ne pas changer la désinence du nom générique. Ce genre n'a été rencontré à l'état 
fossile que dans les terrains tertiaires. Ce sont MM. Lindley et Lyell qui Pont 
signalé les premiers dans les terrains d'Asie; depuis, une espèce a été retrouvée! 
Radoboj, par M. Unger, qui n'a fait que la meutionner; M. Hcer a décrit aussi 
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plu&ieui-s espèces de ht Suisse, et M. de Saporla on a ajouté plusieurs autres. Quel- 
ques doutes cependant existent cucore, car M. Ad. Brongniart il< clarc « ne savoir 
jusqu'à quel point l'identité de ces plantes avec les espèces vivantes dont elles 
portent le nom est certaine » . Toutes les espèces connues jusqu'à ce moment appar- 
tiennent au miocène, mais nous en décrirons deux espèces de l'éocène ; par consé- 
quent, nous en ferons remonter l'existence à une époque bien plus reculée, puis- 
que nos échantillons proviennent de la base du terrain parisien. C'est pour la 
première fois aussi que ce Genre est cité dans le bassin de Paris. 

Les PoJocarjms se composent d'arbres de grandes dimensions, indigènes des 
grandes chaînes de l'Amérique méridionale, du cap de Bonne-Espérance, de l'Inde, 
•le la Nouvelle-Zélande, etc. I.cur présence à la latitude de Paris et de Soissons est 
un fait remarquable avec tant d'autres déjà cités. 

I. PifcwrfM •■culMCiili, Watelet.- W. 35, Bg 13-15. 

* 

/'. fUHê craitit, ex ulraqueparli mtiii ntrm rofafi», inftriort paru atttnuatiê, api'i mar- 

LoCiiirfe; Bcllcu el environs deSoissous. 

Gmhi.it: G tes su (Prieurs aux lignite* et au calcaire grossier. 

Plusieurs Podocarpta oui été signalés à l'étal foasile el tous ont été déterminés sur feuilles; 
nous n'avons rencontré également que ces organes. Quoiqu'on ne puisse étudier ta disposition 
île ces feuilles sur les rameau v, puisqu'elles eu sont séparées, il est c* 1 pendant asscs probable 
qu'elles appartiennent à ce genre, leur forme générale el les détails perceptibles do l'organi- 
sation semblent en donner l'assurance. Ces feuilles, en eue!, sont longues, épaisses, élroiles, 
roulées sur chaque moitié, atténuées inférieurement cl plus obtuses au sommet. La nervure 
moyenne est, dans cette espèce, fortement marquée dans toute la longueur. Elles semblent 
différer du /'. ttxxnica de M. Unger par leur forme et leur largeur, 

La figure est de grandeur naturelle. 

Noire collection. 

2. P ia U a mrf plans», Watclet. - pl. S3, flg. U. 

P. folui comptatatis, M«t Unuibu,, mtreo mtdio ad ptdmcmUm notatiuimo, cilû ai apùtm 
dttrêttentt. 

Localité : Arcueil. 
Gistiiiirr : Calcaire grossier. 

Quoique la déterrainaiioD spécifique des feuilles de ce genre soit difficile, à cause de leur 
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grande similitude, on peut cependant reconnaîtra que celle-ci diffère notablement des autre» 
et l'on peut être assez affirmatif sur sa nature spécifique. Cette feuille est longue, étroite, très- 
atlénuéo aux deux extrémités: elle paraît assr* minco et plane. La nervure médiane, irh.- 
prononcée vers le pédoncule, s'efface assez rapidement et est très-peu marquée vers le sommet. 

Communication de M. Miclielot. 

La figure est de mômedimeojion que l'échantillon. 

Notre collection. 



Folia brevi-i#tiolata, articulata, spiraliter (";) disposita, subdislicha unintrvia. 



Ce genre, dérivé du Tarus de Tournefort, a été créé par M. Ad. Brongniarl 
pour rassembler des rameaux de plantes appartenant prohablemen t à des genres 
divers, mais ayant l'apparence de ceux de l'If. L'auteur n'a pas cherché à faire 
quelque chose de plus précis; il ne veut que réunir sous une même dénomination 
des plantes qui ont entre elles une aflinité plus ou moius voisine. Les Taxibts forment 
donc plutôt un groupe paléontologique qu'un véritable genre botanique. Toutes les 
espèces qui ont été trouvées jusqu'à ce moment appartiennent à la période tertiaire, à 
l'exception du Tuxites podnearpoides, Ad. Brongniart, de Stoncsfield. M. l'nger en 
catalogue onze espèces dans son Gênera et les rapporte toutes aussi aux étages ter- 
tiaires. Une espèce du bassin de Paris est depuis longtemps connue et va être décrite 
et figurée de nouveau. 

Les T<wm vivants se rencontrent depuis le 58' ou le 00* degré de latitude jus- 
qu'aux bords de la Méditerranée, en Europe et dans des parties analogues de l'Asie. 

Tus Ken acienlarU, Ad. Brongn. — Pl. 31, fig. ft. 

T. ftiliit subditiichis tinraribus oblutis. 

(I nger, Ç.eneia et tftcitl, p- 3H!).) 

Localité : Environs de P.iris. 
(■isSMï.M : Calcaire grossier. 

Cette plante fait partie de celles qui avaieul été primitivement sinon décrites, au moins 
annoncées dans la Inscription dis plantes fossile* du bassin de, Paris, par M. Ad. Brongniart. 
Considérée d'abord comme indéterminable, le nom d'espèce que lui avait imposé son savant 
auteur indiquait bien que ses aflinité- naturelles avaient été aperçues et elle ne tarda pas a 
être rangée au nombre des Taxi te* dans le Prodrome. Depuis, tous les auteurs l'y ont 
conservée. Ce rameau, dont on n'a pas, h notre connaissance, retrouvé d'autre échantillon 
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l'nger, Centra tt tpttitt, p. 189. 




TAXINÉES. 119 
«si cylindrique, grêle et muni de feuille» presque distiques linéaires et obtu»; elles sont 
marquées d'une nervure médiane assez forte. 

Nous avons fait reproduire les figures de la Description géologique des environs de Paris. 

Collection de M. Ad. Brongniart. 

OBSERVATIONS SUll LES CONIFÈRES. 

Nous sommes convaincu que les calcaires grossiers el les grès du Soissonnais 
renferment plusieurs espèces de Conifères que nous n'avons pas décrites : la raison 
en est qu'ils ne nous ont pas paru être dans un état de conservation tel qu'on puisse 
fonder de nouvelles espèces avec ces éléments. l-a plupart du temps nous n'avons 
rencontré que des feuilles isolées, étroites, présentant bien le caractère des Conifères, 
mais souvent tronquées et dont l'empreinte n'était pas assez nette. Quelques liges 
paraissent aussi avoir appartenu a cette famille ; malgré nos efforts, nous n'avons pu 
rien affirmer de positif sur le genre auquel on devait les rapporter. Nous avons pré- 
féré remettre la publication de ces matériaux à une époque où ils se seront com- 
plétés de manière à rendre la tàcbe plus facile. 




i j '•- Dicotylédones angiospermes sont les végétaux les mieux organisés ; tous les 
botanistes sont d'accord sur la place qu'il convient de leur donner, il no peut donc 
y avoir aucune hésitation ; mais il n'en est pas de même de leur classification. On 
sait qu'on divise généralement les Dicotylédones en Apétales, Monopétales et Poly- 
pétales. Cet ordre a été suivi par un grand nombre de botanistes, parmi lesquels 
on distingue des noms illustres; d'autres, dont la réputation n'est pas moins grande, 
placent les Monopétales en dernière ligne. Nous trouvons de celle opinion deux 
noms qui pour nousont une grande autorité, ce sont : Ad. de Jussieu el M. Ad. Bron- 
gniart. Les botanistes-géologues allemands et suisses, qui ont le plus écrit relative- 
ment à la flore tertiaire, tels que MM. Unger, Gôppett, Heer, ont adopté cet 
ordre : Apétales, Monopélales, Polypélales. Nous le suivrons pour rendre la compa- 
raison des listes plus facile. Chacune des divisions qui précèdent a élé séparée en 
classes, et chaque classe en un grand nombre de familles; nous n'examinerons en 
ce moment que les Apétales. 
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Los végétaux que nous avous étudiés jusqu'ici se sont rencontrés dans le» ter- 
rains même les plus anciens, et si quelques genres n'ont fait leur apparition que 
Irès-tard, il n'en est pas moins vrai que quelques plantes do la même famille avaient 
déjii été constatées antérieurement. Quant aux Dicotylédones angiospermes, aucun- 
espèce no s'est montrée avant les grès verts, où l'on connaît un très-petit nombre 
de ces plantes. Depuis, elles n'ont cessé de se multiplier; en effet, dans les dernières 
couches de la craie, le nombre est plus considérable, et ejles deviennent Irès- 
nombreuses dans les calcaires siliceux de Sézanne et les grès de Belleu, qui dénu- 
dent des lignites du Soissonnais. 

Dans les périodes miocène et pliocène, on voit apparaître dos familles nouvelle-, 
de sorte que les flores sont de plus en plus riches. 

L'étude que nous commençons est intéressante à tons les points do vue, puisque, 
d'une part, nous lu prenons au moment où les Angiospermes, après avoir donne 
un très-petit nombre d'espèces, peu reconnaissablcs dans les terrains secondaires, 
deviennent tout à coup, dans l'éocènc inférieur, beaucoup plus nombreuses 
qu'on ne le supposait jusqu a ce moment. Ce n'est pas sans un grand étonnemeni 
pour nous-même que nous avons vu, daas le grès de Belleu, qui représentent un 
temps relativement très-court, apparaître simultanément un grand nombre de 
familles qu'on pensait n'appartenir qu'au miocène. D'une autre part, les terrain- 
que nous étudions servent de type, de point de comparaison, pour les étages ter- 
tiaires, et comme on ne connaissait dans le bassin du Paris qu'un petit nombie 
d* Angiospermes, savoir : pour la partie oocène, uu l iants, un Detutinium, et quel- 
que» plantes non déterminées de Sézanne, et pour le miocène un Nymphen, lu 
comparaison avec la flore des autres contrées offre un intérêt tout nouveau. Nous 
fspérons aussi, par ce mémo motif, que notre travail ne sera pas sans quelque 
ut îï ilé pour la science. 

0:î sait qu'a l'époque actuelle les Dicotylédones angiospermes sont en nombre 
immense et qu'elles se répartissent dans toutes les régions où le froid n'est pas. 
excessif. Nous examinerons l'étendue de clnque famille à mesure qu'elles se pré- 
senteront à noire élude. 

APÉTALES. 

Les Apétales ont commencé à parallre dans le quadersanJsteiu et dans le gi ' s 
vert par le genre CreJneria. Voici comment M. Ad. Brongniavt s'exprime relative. 
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mont ù ces plantes : « Ce qui fait de ce genre, qui parait fort naturel, un group*.- 
très-remarquable, c'est que ses espèces, probablement assez nombreuses, appar- 
tiennent toutes à la formation la plus ancienne dans laquelle on ait trouvé de* 
traces positives de Dicotylédones angiospermes, au quadersandstein et au grès vert 
de la formation crétacée de rAllemngne. » 

Dans la formation crétacée supérieure, on constate un certain nombre de nou- 
velles familles apétalées. telles que Myricactes, BéhUacéa, Cvpulifèrcs et Salkinées. 

Dans le terrain tertiaire, le nombre en augmente d'une manière notable. Il est 
remarquable que tous les genres fossiles qui appartiennent à cette seclion se 
retrouvent à l'état vivant, il faut en excepter cependant les Crcdnerte et un Ik>ih 
fossile auquel M. Unger a imposé le nom de Rotthornte. 

XI- Classe. - ANENTACÊES. 

Vl1GT-TR0ISI*»B FAMILLE. — MYRICACEES. 

ta famille des Myricacées a été créée par L. C. Richard et a généralement été 
adoptée. Elle ne comprend qu'un seul genre, suivant un certain nombre de bota- 
nistes, qui néanmoins la divisent en trois sous-genres : Clarisria, Ruiz et Pavon ; 
Gale, Tourneforl, et Comptonte, Banks. Les Iwlanistes-géologues font du Comptante 
un genre distinct, l-es Myrica et les Comptonte ont seuls été trouvés à l'état fossile, 
et ils ont une importance véritable par le nombre des espèces qu'on a découvertes. 
Nous examinerons successivement ces deux genres. La famille des Myricacées a 
commencé à paraître dans les dernières formations crélacées, où l'on a reconnu un 
Comptonites, mais c'est dans les terrains tertiaires qu'elle a pris un développement 
considérable. La partie éocène compte maintenant un bon nombre de Myriea et de 
Comptante, qui jusqu'à présent n'y étaient point connus, puisque M. Ad. Brongniait 
n'y mentioune pas cette famille, et l'on sait que M. Unger classe la localité de 
Radoboj, ainsi que plusieurs autres, dans l'eocènu, tandis que la plus grande partie 
des géologues les mettent dans le miocène. Cette confusion amène nécessairement 
des différences considérables dans l'ordre d'apparition des espèces. C'est pour celte 
raison que M. Unger cite des Myricacées dans l'éocène. 

Les Myricacées se trouvent àïétat vivant dans les contrées tempérées aussi bien 
que dans la zone iutertropicale : on sait que le Comptonte est originaire de l'Amé- 
rique septentrionale. 

W«mrr. — Pi»*t>:« nt**. m- ttMti o» Pot». ,s 
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/.6» Umt. - CD1IPTONIA , Banks. 

La plupart îles botanistes confondent le genre Comptent* avec le genre Myrica. 
mais les botanistes-géologues les ailmelteut tous deux; les nombreuses espèces «Je 
Comptonia nécessitent celle distinction. Neuf espèces ont, en effet, été cataloguée* 
jusqu'ici par les naturalistes, mais l'une d'elles, laissant des doutes sur sa véritable 
nature, a pris le nom de Comptonites; c'est celle qui a élé conslalée dans les 
dernières assises de la craie. Les autres, d'après le prodrome que M. Ad. Brongniart 
a donné dans son Tableau des genres, laissent uu biatus, puisque aucune ne figure 
dans l'éocène; mais nous le comblons en établissant les six espèces que nous avons 
trouvées dans les grès de Bellcu. 

On sait que les espèces inscrites dans l'éocène par M. Unger appartiennent réelle- 
ment nu miocène, d'après la classification des localités adoptées par la plus grande 
partie des géologues. 

M. Hecr semble ne pas admettre le geure Comptmia; il eu place toutes les espèces 
dans les Myrica. 

Une seule espèce de Complonia vivante a été trouvée. 

Toutes les espèces que nous allons décrire sout nouvelles pour le bassin de Paris. 

1. Comptons» •uc»*louen»la, Watelet. — Pl. 33, fig. 2. 

f . foUi> ptliolatit, ohlango-lanrtoMU ; lobit profundit, lubrkombo-rolundù ; ntrcii $(c*ndarii$ 
ubtolttiê, tenulU rrtieiil.fi». 

Localité : Bclleu. 

Cisemot : Grès supérieurs aux lignites. 

ta LlÎ échantillon, à pou près eulicr, présente dans son ensemble une feuille longue, ovale, 
atténue*.* vers la bute, ol munie «l'un pétiole assez long; elle est formée par des lobes à peu 
près opposés cl presque complètement séparés les uns îles autres jusqu'à Taxe. La nervure 
méthane est assez fine el sépare la feuille en deux parties égales. Les loties sont plus longs 
que hauts, arrondis vers le sommet, quoique quelques-uns soient plus aigus ; sur la surface 
de chacun d'eux on observe un réseau fin plutôt que des nervures secondes; il est d'ailleurs 
peu visible. 

La ligure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 
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2. CompiMl» m««n(Ur». Waletel. — Pl. 33. Ug. S. 

C. foliii ovato-obto*fi$ ; loAù ma g nu , <rjw« anUi», Wrcalonlrr (,,«< «((«nvalif (4 «Uiriui ; MTM 
ucuniariittrattU in fuj«rior« j>arf* lriparl,ti$: vtnuli* rtlitutalit. 

Localité : Belleu. 

GtsEHEtrr : Grès supérieurs aux lignite». 

Les plantes de celle espèce étaient probablement rare», car nous n'avons jamais vu que 
l'échantillon que nous décrivons. Nous ne saurions le rapprocher d'aucun de ceux qu'on a 
publiés jusqu'à ce jour, mais il a des rapports avec l'espèce vivante. Cette feuille, prise dans 
son ensemble, est ovale oblongue, et fortement lobée; les lobes, au nombre de quatre on 
cinq de chaque coté, sont grands, cunéiformes, aigus et alternes avec ceux de l'autre moitié. 
Le sommet devait être subaigu, et la partie inférieure atténuée quoique arrondie. La nervure 
moyenne est assez mince et droite. Les nervures secondes, d'abord distinctes et au nombre 
de trois dans chaque lobe, s'anastomosent bientôt avec le réseau, qui forme des mailles angu- 
leuses et souvent carrée?. 

La ligure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

3. CoMapionl* rm.ru» Watelet. - Pl. 33, flg. 1. 

C. foliit liniarib**, otalo^blongU, bati atttnvatU: mergint in loKi xMtràum triangularibv 
quandoqut obtutii inciio; nerrv mtdio graeili, mervit itcundariiêobioUtit; «envi rtlieulo. 

Localité : Bel Uni. 

Gisiuiirr : Grès supérieon aux lignite*. 

Nous plaçons celte espèce à côté du 6'. «tcigni/ica, parce qu'il en rappelle la forme sous un 
plus petit volume. Nous remarquons néanmoins d'autres différences dans le nombre des lobes; 
leur forme, etc. Le Comptonia conciia est fondé sur une feuille linéaire dont nous ne connais- 
sons que la partie inférieure; elle porte, sur son contour, des découpures qui forment des 
lobes nombreux, assex profonds et aigus au sommet, au moins sur l'un des deux côtés; les 
autres sont plus arrondis. La nervure moyenne est asaei line cl partage, malgré son irrégula- 
rité, la feuille en deux moitiés égales. Les nervures secondes ne sont pas apparentes; elles 
sont remplacées par on réseau fin et analogue à celui des feuilles de ce genre. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Noire collection. 
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h. «.-omptoiii* irf«>*ulata, Watelct. — Pl. S3, fig. a. 



<'. ftrtiit oraio-obkmgu, Mit teparalit. UianptUiriacuiit; etnulit rtiïcultlit. 
I.ocarrt : Belleu. 

ClstMiNT : Grès supérieurs aux lignite*. 

.Vous ne possédons que la partie inférieure de cette etpèct-, qui psr.ru différente de toutes 
celles que nous venons de décrire. Elle est constituée par une feuille ovale oblonguc, arron- 
die inférieurement, et terminée par un pétiole assez court, mais qui parait mutilé. Les lobes 
sont peu nombreux, triangulaires et aigus au sommet de la partie libre; iU sont séparés jusqu'à 
très-peu de distance de la nervure médiane. On ne voit, sur chaque lobe, que le réseau qui 
est très-fin, sans pouvoir distinguer nettement aucune nervure seconde. 

Ce ComfAonia est rare, nous l'avons Tait figurer de grandeur naturelle. 

Notre collection. 



('. foiiit longe petiolaiit, Untori-lantevlatit ; tvbti paulo profundit, oppotilit et rolutiéalu, im 
NJroene iofro n*rri* HUMCM rariantibut ; rtnulit retûnlatit. 

Localité : Belleu. 

Gisment : Grès supérieurs aux ligniles. 

Celte espèce parait assex rapprochée du C. rolmuiala; cependant il nous est assez dilficilu de 
l'identifier. La forme générale est à peu près la même dans les deux espèces. Les deux échan- 
tillons que nous possédons nous montrent une feuille ovale oblougue, longuement pétiolée, 
atténuée aux deux extrémités, un peu arrondie au sommet, et terminée inférieurement par 
un long pétiole. Les lobes opposés ne sont pas profondément séparés les uns des autres, et le 
limbe parait être d'une seule pièce. La nervure médiane est fine et porte des nervures secondes 
un peu douteuses parfois, et en nombre variable dan? chaque lobe; supérieurement, ces ner- 
vures «ont plus nombreuses. 

Celte espèce parait rare ; nous l'avons fait figurer de grandeur naturelle 

Nuire collection. 



(". (otiitlinturi-laneeolaiit; Mit numtrotit.parum profunèit, rotuniitittt altrrnit,mnflu,ntibut 
allant» maiimt eonipicuit; ntrtii ttevniariit Iripartitii, intérim* obtolelit; ttnulit rtticvlatit. 

Localité : -Belleu. 

Gisihixt : ores supérieurs aux ligniles. 

Ce beau fragmeut nous fait connaître une espèce bien distincte de toutes ses congénères du 



5. C ompioH Im pcduuenUte, Watulet. Pl. 33, fig. 5 et 6. 




.te, WatclcL - Pl. 33, 0g. 7. 
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même basiin, mais elle st rapproche du C. orutifolia .!•• II. Ad. Bronyn. Cette feuille est lon- 
gue et .issci étroite ; clic est divisée en lobes nombreux, arrondis et alternes; ils sont peu pro- 
fonds; une inflexion de la feuille, plutôt qu'une nervure, semble effectuer la séparation jusqu'à 
la nervure médiane. Cette nervure est assez fine relativement, elle porte des nervures secondes, 
Unes et peu distinctes qui, dans le plus grand nombre, se confondent bientôt avec le réseau. 

Cette feuille parait rar.r, nous ne l'avons observée qu'une ïeulc fois en fragment. 
Figure de grandeur naturelle. 

Noire collection . 

hV Ginat, — MYRICA, Linn. 

Co genre, qui conslilue avec les Comptonia la famille îles Myricacécs, u'a poiul 
été inscrit par M. Ad. Brongniart dans 1'éocène, mais M. (Juger en inscrit deux 
espèces; cela provient des différentes manières de classer les localités, soit dans 
réocène, soit dans le miocène. M. Unger est presque seul de son opinion; nous 
pouvons donc assurer que c'est pour la première fois qtic ce genre est inscrit dans 
réocène. D'ailleurs, nous l'avons rencontré dans les parties les plus inférieures du 
bassin parisien et dans des localités qui ne peuvent laisser subsister aucun doute, 
l'eu d'espèces constituent ce genre à Pétât vivant, mais les espèces fossiles sont 
beaucoup plus nombreuses. 

I .<..•> formes affectées par les feuilles sont peu différentes les unes des autres ; 
toutes sont ovales oblongiies et presque linéaires. Les Myrica vivants so trouvent 
au nord et au centre de l'Europe. 

Le bassin de Paris renferme six espèces; elles sont décrites ci-après pour la pre- 
mière fois. Presque toutes celles que nous avons rencontrées, bien que différant 
spécifiquement, se rapportent à un même type, et il faut les voir comparativement 
pour les diviser. 

1. aljrle- .m;, ima Watelet. - Pl. 3S, Bg. 12. 

ti.fului UntarUut, a»fvitii$imii, urratiê, ieMiàa* txiguu tt approximatif; ntreo meiio 
satii inferiort parie cratto, nereii ue*»darU$ timpli<-ibii$, num*rori$, paralltUê $«ptq** alttritU. 

Localité : Vervins. 

GisSMiftT : Grès intercalés dans les sables de Br.tcbeux. 

CeUe espèce se distingue facilement de ses congénères ; die présente une feuille très-longue 
relativement et qui conserve sa largeur dans presque toute sa longueur; elle pot te, sur son 
contour, des dents assez petites, irrégulières et nombreuses. La nervure médiane est fortement 
marquée inférieurement, et s'alténue vers le haut ; sur elle s'insèrent les nervures secondes, 
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qui sont -.impies, fine*, nombreuses, parallèle* et souvent «liera es ; elles m terminent dan» 

l'angle des dénis. 

Nous n'avons jamais vu que cet échantillon. Nous l'avons Tait figurer de véritable grandeur. 

Collection de M. Papillon. 

2. M, rie» VeiMMMta, Walelet. — Pl. 33, fig. 14 et 15. 

M. fottii otalo-lanceolaîù, <Ur>tit»u parum eontpicuii: nereo weàio notaiittimo, n*rw« stcun- 
dariit pinnalit, iimpticibui tl parallelis; rentift* reticulatù. 

IiOClUTi : Ven ins. 

Gisemest : Grès intercalés dans les sables de Brucbeux. 

Les grès de Vcrrins, de beaucoup plus iinciens que ceux de Belleu. nous ont révélé un asset 
grand nombre d espères de %i'm, et ce genre semble se présenter beaucoup plus rarement 
au-dessus des lignites. 

Cette nouvelle espèce se rapproclie, pour la forme générale, du M. argula, Saporla, mais les 
dents qu'elle porte sur le contour de la feuille sont moins saillantes, beaucoup plus nombreuses 
et disposées très-régulièrement. La nervure médiane est assez forte, et sur elle s'insèrent des 
nervures secondes, fines et parallèles, qui émergent sous un angle assez ouvert. Le réseau est 
fin et se rapproche beaucoup de celui des Myrica vivants. 

Cette feuille se rencontre en fragmente dans les gréa tendres de Vervin». Les échantillons 
sont figuré» de grandeur naturelle. 

Collection de M. Papillon. 

3. ni? ne» atlenaata, WatcleL-PI. 33, ttg. 8 et 9. 

M. foliit orato-lanttoialit, bati atlenuatU : strralo ambUu, dtntibttt maxime di*iai\lib»t, parum 
profundu: MfTO mdio raii/» *ol«ro, ntrvii $ttu*dariù $impktibut, fire paralliiu. »«* anfui» 
obluio tmtrgtntibui. 

Loolité : Vervins. 

Gisement : Grès intercalés dans lus sables de Bracheux. 

Nous ne pouvons considérer celle espèce comme identique avec le M. Jioginci, les diffé- 
rences que présentent ces deux échantillons nous paraissent trop considérables. Le rappro- 
chement qui nous paraît le plus naturel serait avec le M. bonkm'folia; mais dans la figure de 
M. Cnger il n'y a point de nervure, de sorte que la comparaison rigoureuse est difficile. 

Le M. alitnuaia est une feuille ovale oblongue, dont le périmètre porte des dente très-peu 
sailianteset écartées, et l'intervalle qui les sépare est recliligtw. La nervure médiane est droite 
et très-prononcée; elle porte des nervures secondes à peu près parallèles, émergeant sous un 

ment fin et très-difficile à apercevoir. 
Cette espèce se rencontre quelquefois en fragments; figure de grandeur naturelle. 

Collection de M. Papillon. 
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I. M,ric« Curitecll«a>ls, WnteleU— Pl. 34, llg. 1-3. 

M.foliiili»earibv$, UinetolaloaeuU$,dt»tibttta(uiit,dtnn$$imUn numerom; nerto mcdio (, -.ter 
fiexuo$o, talit tratto, ntrxit leeundariii numeroiiuimis tt paraVdh; relicuh lenui ti parum 
eontpicuo. 

Localités : Belleu, Courrelles. 

Gisement : <;■.- intercalés dans les sables de Bracheux. 

Cède espèce a beaucoup d'analogie avec le M. Hw/itui; mais il en dillère sous plusieurs rap- 
ports. Deux des échantillons nous montrent ln partie supérieure, et un autre, la partie inté- 
rieure ; les dent* du contour août beaucoup plus serrées, plus aiguës, et, p.ir conséquent, 
l'inlervallequi le* sépare plus profond que dans l'espèce que nous prenons pour point de cotn- 

J.'HT3 ISO 11 . 

La nervure médiane, on peu llexueuse, est assez forte; elle porte des nervures »• c .idci. 
droites , parallèles, également marquées dans toute leur longueur al se terminant au wmnci 
des dents. Le réseau est très-peu visible. 

Cette feuille parait rare; nous l'avons fait ligurer de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons cl la notre. 

5. M? rie. Itvstluel, Walelet.— Pl. 33, fig. 10 et 11. 

M. foiiiê ttongalii, lintarilnu, long» atumintlu, dtntibui Humerotit, parum profuadît, apîcr 
dtnriortbut; nerro mtdio timplici et Uciter inflexo, nerris tteundartit timplicibuP H alHrni* : 
fenwf irTtgulofiifwf tfticulo. 

Localités : Venins, Fieulaine. 

G isemekt : Grès intercalés dans les sables de Braclieux. 

Noua devons aux recherches de MM. Papillon la connaissance de celte remarquable espèce, 
qu'ils ont trouvée dans des rognons de grès disséminés dans les sables de Bracbeux, cl dont on 
trouve des lambeaux aux environs immédiats de Vervins. Cette feuille est longue, éiroite et 
longuement acuroinée; mais la partie inférieure ne nous est pas connue. Le périmètre porte 
des dents nombreuses, peu snillanU-s et plus serrées vers le sommet que dans la partie infé- 
rieure. La nervure médiane est simple et un peu courbe; les nervures secondes forment, sor 
la médiane, des angles aigus intérieurement, et plus ouverts dans la partie supérieure; elles 
sont alternes et se terminent sur chaque dent. Le réseau est fui el irrégulier. On trouve mm 
fréquemment, dans les localité» citées, des fragments de cette feuille. 

Collection de M. Papillon el de la Faculté des sciences de Pari*. 
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6. Mj i iru Mare*.»*!, Wutetet. — M. JJ.lig.lî. 

4/ fitUU /oHjiMimi» , angustii et aeuminatii; ientibm lerralii kaii diUanlibui, apiet aV ■ - 
«l'uriliu* ; friuntulo lotit notato : ntreo meiio in infrriore farte cratto, luperiore lenai : ne rcu'ii 
Sfcuniariit ottolrlit ; rrliculo trtrni. 

Localité : Courcelii*. 

Gisimnt : Grès supérieur» aux lignites. 

Nous nous faisons un plaisir de dédier celte belle espèce à M. de S-imt-Marcuui, qui n'a 
négligé aucune occasion do nous faire connnlire les Ix-aux échantillons de plantes fossiles qu'il 
.1 découverts dans les grès de sa localité. 

Celte feuille est très-longue, très-éiroile, et longuement atténuée aux deux extrémités ; 
on voil, sur le contour des dents en scie, écartées inférieureiuenl et plus serrées vers le som- 
md, peu creuses et peu saillantes. Le |iédoiiculc est assez fort; il se prolonge en une nervure 
médiane qui diminue, petit à petit, jusqu'à devenir presque insensible au sommet. Les ner- 
vures secondes ne sont pas visibles tant elles sont lines, et elles constituent un réseau formé de 
veinules qui s'anastomosent cl se perdent bientôt dans le parenchyme 

La ligure est de grandeur naturelle. 

Notrp collection. 

VlîtGT-QlATRIÈMB Famille. — BÊTULACfiES. 

Démembrée des Amcntacéts, celle famille renferme deux genres vivants, qui 
sont: Relula et Minus. Tous deux se retrouvent à l'état fossile, et M. Ad. Brongniart 
a signalé le premier le genre Belula. Il a été retrouvé depuis, ainsi «pie le genre 
Alnus, dans plusieurs localilés. Plus de trenle espèces de Betula sout maintenant 
cataloguées, ainsi qu'une douzaine d'Alnus. MM. Ad. Brongniart et l'nger sont 
d'accord pour faire apparaître celte famille dnns les dernières assises crétacées ; on 
retrouve aussi dans les mémos auteurs un Alnus et un Betulinium p uir l'éocene. 
I>epuis les publications de ces célèbres naturalistes, le nombre des espèces s'est 
accru dans une grande propoitio:i, mais c'est surtout dans te miocène que les 
découvertes se sont fuites. On sait d'ailleurs que les localités rapportées à l'époque 
éocène ne sont pas encore commuuea, et celles de Belleu et de Vcrvius ont, par 
cette raison, une véritable importance. La rauiille des Hétulacées, à l'état vivant, a 
des représentants dans les climats tempérés; ils bravent aussi les climats froids, 
soit en latitude, soit en altitude. 
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68" GflMS. — BETUU, Tourn. 

Toutes les parties de M genre onlélé trouvées à l'état fossile : feuilles, fruits, 
inflorescences, bois, rien ne manque; son existence dans les terrains tertiaires est 
donc une des mieux élablies et ne peut laisser nucun doute. M. Ad. Brongniurt, 
le premier, a signalé, sous le nom de Belula dryadum,Aes fruits de Bouleau trouvés 
» Armissan. M. l'nger a retrouvé cette espèce, avec des chatons et des feuilles, à 
RadolHjj, et il a en outre fait connaître deux autres espèces dans son Gênera et 
species. Enfin, M. Croizet a cité, dans le Bulletin de la Société géologique de France, 
une espèce du mont d'Or, mais sans lui imposer de nom d'espèce ni la décrire 
aucunement. Depuis ces travaux, de nombreuses découvertes ont porté à plus de 
quarante les espèces connues, mais presque toutes appartieuucnt au miocène. Ce 
genre n'a point encore été constaté à l'état fossile dans le bassin de Paris, autre- 
ment que par nn Betulinium. La riche localité de Belleu est la première qui nous 
en ait montré des échantillons, et nous avons ensuite trouve une espèce différente 
à Sézanne. Ces découvertes prouvent que l'existence de ce genre sur la terre doit 
être reportée à une époque beaucoup plus reculée que ne le faisait supposer 
même le Betulinium connu. 



1. Belula Miruiounul», Watelel. — Pl. 3ii, lig. t» et 5. 

U. foliii otaio-otlongU (t),ie»tib*t parum «olaiù; nerto mtdto mit cratio, mervit ut*niarii> 
numéros!», m anguloi obtutiiiimo$ tgreiitniibut, rttti$, aitxtrrmilatti parum cureit. 

Localité : Belleu. 

(JiMmtNT : Grès supérieur» aux lignite*. 

Le» deux échantillons que nous avons observés ne montrent, l'un et l'autre, que I* partit- 
supérieure de la feuille ; quoique l'un soit plus complet que l'autre, nous ne pouvons dire que 
peu de chose de la (orme générale, car le contour ne nous est pas bien connu ; cependant ou 
peut affirmer que les dents étaient peu marquées. La nervure moyenne est assez forte et porte 
des nervures secondes qui émergent sous un angle très-ouvert; elles sont droites ou un peu 
courbes vers leurs extrémités, qui néanmoins restent libres. Le réseau est bien en rapport avec 
celui du genre auquel nous rapportons ces empreintes, malheureusement bien incomplètes- 

Drain de grandeur naturelle. 

Noire collection. 
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2. Hetert» WiÉMMh, WatcleL — PL 34, flg. 6. 
». foi..» owto oWonj.», irregnlarilti sentais; nrrro mtdio yracili , iwm> stcunimrh* pirum 

LOCALITÉ : Séiaone. 

Gissmikt: Calcaire siliceux du lac deRilly. 

Nous devons aux bienveillant. 1 * communications «le 11. Lebrun, amateur bien c.uiuu des 
^ulogues, la couuaissancc de celle espèce. Malheureusement, nous n'avons qu'un simple, mais 
beau fragment de feuille, dont le sommet et la partie inférieure ont été mutilés. La forme géné- 
rale est ovale-oblongue, et le contour est irrégulièrement denté en scie. La nervure moyenne, 
assez grêle, divise la rcuillecn Jeux parties inégales; les nervures secondes, asset peu nom- 
Iweifse*, sont alternes, excepté lea supérieures, qui tout opposées, et toutes forment sur la 
nervure moyenne des angles aigus plus petits dans une moitié que dans l'autre. 

Notre dessin, de grandeur naturelle, n'est que la copie décelai que M. Lebrun nous a Util 
parvenir - 

Collection <lc M. Leltrun. 



'.«»' Cim. — BETULINIUM, l!ng. 

LiffM drain coneaUrica minus coiapicua, ttllra lineam lala. liadii medullans 
uniformes, anguslissimi, conferti e cellulis bi-triscrialibus eonflati. Vasa porom 
anguttiora, impteta, septis disiantibus continua, nmc inde binalim ternatimve coaHUi, 
reterum ogquahiliter distriliuta. Cellulœ lùjni prot'nchymalo&œ mtmer.nœ, septat/f. 
If/Uolirha; 

(luger. hEaiH. Cmcm plaît., Suppl., tl, p. Itl.) 

<!e Retire est destiné à rassembler lotis les bois fossiles qui se rapportent UU 
#>nre Bi'tufa. M. Unger, dans ses précieuses études, a reconnu trois espèces, dont 
l'une appartient aux environs do Paris, et les autres à des formations qui paraissent 
être de la même époque. 

H est probable que plus tard ou reconnaîtra beaucoup plus de bois silicifiés qui 
appartiennpnt aux Bétutacées, mais cette étude difficile n'est encore abordée que 
|tar un très-pclil nombre de naturalistes. 
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B.raiii* nudullaribui t ctltuli* triurialibu* confiant, tati$ parais (1), teplit fcaluriformtiut, 
rtlMit Ugni mbpachytkhis. 

(Ungtr. Grwro M «pfcto, p. 39H.) 

■tMCHHta, Ad. Broopi., 18S2, DaeripU dtt environ» d« Pwrit, p. 111. 
Bttiumm rtaisuasi, In*;., 1846, Sy«. plant, fou., p. SIS, n» 2. 

— rAattuwtE, Grsvn, 1847, Topogr. grog*, dt tOite, p. 709. 

— PAaisiEUE, Ad. Broog»., 1819, Tabi. det gtnrtt fcau, p. Un. 

— PAti&iusf:, l nfer, 1HS0, Gênera ettpteitt. p. 398. 

Localité : Environs de Paris. 
Gnnmrr: Calcaire grossier (?). 

Nous ne pouvons que citer la dm gnose donnée par M. Unger, puisque ce sont tes seuls ren- 
seignements que possède la science. Aucune figure, malheureusement, n'a encore été donnée 

de ce bois. 



50' Gïnm. — ALNUS, Tourn. 

L'existence du genre Alnus u. lVlal fossile présente toute certitude, puisqu'on 
trouvé des feuilles et des fruits. Ce genre a commencé à paraître dans la partie 
éocène du terrain tertiaire et ineme dans les parties les plus anciennes, puisque 
nous l'avons trouvé dans les grès qui recouvrent les lignites du Soissonnais. 
M. Unger, dans son Gênera et species, distingue les Alnus des Atnites; nous ne savons 
pourquoi, puisque la diagnose qu'il donne de ce dernier genre esl ainsi conçue : 
« Falia penninervia, foliis Alni similia. » 

Nous confondrons, k l'exemple de M. Ad. Bronguiart, ces deux genres sous la 
dénomination unique dM/niM. M. Unger compte quatre Alnus et trois Alniles; c'est 
deux de plus que M. Ad. Brongniart n'en avait inscrit dans son Tableau des genres. 
Maintenant le nombre des espèces du genre Alnus s'élève à une dizaine, dont la 
plupart ont été déterminées par >IM. Unger, A. Braun, Ad. Brongniart, de 
Saporta, etc. 

Ce genre, à l'état vivant, se trouve actuellement dans l'Europe méridionale, et 
réside à une température assez froide. 
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I. iinus trimer*!*, Walelet. - Pl. 34. fig. 7. 

A. film f*rt rotundii; dtntibut in amb.t* parum no4ali$ ; ntrro mtdio salit Uttmtto, Inèi.t 
nerrii stcu*dariit, quorum unui lertiari $ nervis in inftriore parte munilut. 

I ."i * 1 1 ; i. : Séxanne. 

CismtHT : Calcaire lacustre de Killy. 

Celle feuille, malgré son gisement, nous parait se rapporter d'une minière certaine au genre 
A/nus; ce qui n'csl pas improbable, puisque déjà, dans la craie, il a été constate d--s A/ni/.i. 
On lui trouve de nombreux points de ressemblance avec l'A. glutinosa, Gartner. 

Cette feuille est presque ronde, quoique atténuée vers le |M ; tiole ; elle porte, sur son contour, 
des dents peu marquées, mais certaines. La nervure médiane partage le limbe eu deux parties 
il peu près égales; lus nervures secondes, au nombre de trois paires, sont presque opposées, 
excepté les doux inférieures, qui montrent des points d'insertion un peu écartés. Ces deux 
nervures portent aussi plusieurs nervules sur leur côté externe, au nombre de quatre ou 
cinq. Le réseau csl analogue à celui des feuilles de ce genre. 

La figure représente le* dimensions de l'écluntillon. 

Notre collection. 

t. »li»ma |iroplii<|n«. Walelet. — Pl. 34, fig. ». 

A. faliis otato-oblongit, fere inttgrU, apiet aWtuï»; arrw mafia salis traita, tribus nercit «,«»- 
d«rtiifl«rr»«. timplit ibut, inferioribut nrrmfos i«im« iwWriaâirêl prwbeinibvi, 

I>ocu.iti ! Belteu. 

GbVM : Grès supérieurs aux lignites. 

Cette espèce a de I analogie avec celle qui précède; la forme est cependant différente, mais 
le nombre des nervures secondes est le même. Entière, cette feuille devait être ovale-oblongue, 
arrondie vers la base et obtuse au sommet. Le contour laisse apercevoir, dans la partie supé- 
rieure, quelques |>elites dents peu visibles; il est bien entier vers la moitié inférieure. La ner- 
vure médiane est essex forte et ne dimiuue que peu au sommet; « lie partage la feuille en deux 
parties qui paraissent être & peu près égales. Les trois paires de nervures secondes sont alter- 
nes, avec des points d'insertion asseï écartés; la pire inférieure porte extérieurement des 
nervules fines et simples au nombre de quatre ou cinq. 

l-a figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 
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3. AIms prfmna, Watelet. - Pl. 35,fig. t. 

A. foliiê oralo-obtongi$ (J), ambitu urrato 7) ; nerto mtdio in inftriort partt talit eratio, ntnu 
tttunivii* Mm ratfi «I parMttit. in angulot aeuioi tgrtdienlibu*, lllinr in inftriort partt ftxuo- 
in tuptriort rtdit. 

LocaiTt : Sézanne. 

r.isiHEUT : Calcaire siliceux du lac Je Rilly. 

L'échantillon que nous possédons est recourbé, incomplet, et, par conséquent, ne nous 
donne qu'une idée usa vagtie de «a forme. Le contour est roulé, et ne nous permet pis de 
nous apurer s'il est dente ...n voit donc que la détermination de cette espèce est encore fort 
douteuse. La nervure médiane, d'abord forte, devient bientôt assez grêle, et elle parait diviser 
la feuille en deux parties asseï égales. Les nervures secondes, d'un coté simples et droites, 
forment des angles assez aigus; de l'autre, elles sont flezueuses inférieurement et plus droite» 
vert le haut. Elles sont irrégulièrement alternes, laissant quelquefois des intervalles assez 
u rends entre les points d'insertion, et d'autres fois beaucoup plus petits. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 



ViNf.T-ciNQiiùiic Famille. — CUPILIFRRES. 

Presque lous les genres de la famille de» Cupulifères ont été consultés ù l'état 
rnssile, à l'exception peut-Aire du Lithocarpus de Blutn. Elle a commence à 
paraître dans la formation crétacée, où l'on trouve, en effet, un Carpinites; puis 
elle prend dans les terrains tertiaires un développement très- remarquable. 
M. Ad. Brougniart n'inscrit dans réocène qu'un Carpinites et un Quercus; 
mais M. Unger eu inscrit un plus grand nombre, puisque, dans son Gênera et 
■tpecies, on trouve sept Quercus, un Fatjut, un Ottrya et deux Carpinut. On 
sait que celte différence provient de la manière de classer certaines localités riches 
en espèces fossiles, et que M. l'nger met dans l'éocènc, taudis que M. Ad. Bron- 
Xniart, avec les géologues français, les place dans le miocène. En récapitulant 
lotîtes les espèces qui ont été décrites depuis la publication des ouvrages de ces 
célèbres naluialistcs, on trouverait une notable différence dans le nombre des 
espèces, puisque l'un des genres (Quercus) contient plus de cent espèces, et que 
les autres sont aussi extrêmement nombreux ; mais il ressortirait toujours de ce 
catalogue qu'elles sont peu nombreuses dans l'eocèno, tandis que le plus grand 
nombre se rapporte au miocène ou au pliocène. La découverte des flores de Belleu 
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et de quelques autres localités moias riches, comme celle de Venins dont nous 
devons de nombreux spécimens à MM. Papillon et Rogine, démontreraient que ces 
localités, qui ne laissent aucun doute sur leur époque stratigraphique, contiennent 
beaucoup plus d'espèces de cette famille qu'on n'était habitué a en compter. 
L'apparition de la plupart de ces genres doit donc remonter à l'éocène. C'est prin- 
cipalement dans les climats tempérés que, à l'état vivant, ces espèces abondent, 
et sous les tropiques on ne les trouve guère qu'à une hauteur assez considérable 
sur les montagnes; elles s'avancent jusqu'à des régions très-froides, soit en éléva- 
tion, soit en latitude. 

5f titmt. - QUEBCIJS, Linn. 

Les Chênes, comme la plupart des autres genres de la famille des Cupulifères, 
ont laissé dans les couches tertiaires toutes les |iarties essentielles de leur organisation : 
on y a constaté des feuilles, des fruits et des chatons; des bois silicifiés ont aussi été 
reconnus ; mais aucune de ces parties n'avait encore été trouvée dans le bassin de 
Paris, si ce n'est un Çuercinium, signalé pour la première fois par M. Cnger. Nous 
pouvons maintenant décrire un bon nombre d'espèces de Quercns trouvées dans les 
grès qui recouvrent leslignites du Soissonnais, et montrer que la partie éocène de 
notre bassin ne le cède en rien aux localités les plus riches des autres contrées. Dix- 
huit espères sont inscrites dans le Gênera et speeies de M. Ungcr, dont onze sont figu- 
rées dans le CMorit protogea, et une dans le Si/Unge du même auteur. M. Ad. Bron- 
gniart, dans son énumération insérée dans le Tableau des genres fossiles, ne cite 
qu'un petit nombre d'espèces et n'en donne aucune qui ne soit dans le Gênera. 
Maintenant il convient d'ajouter à ces richesses les espèces de M. O. Heer, décou- 
vertes depuis dans les mollasses de la Suisse; ; celles de M. de Saporta et des divers 
auteurs, dont les travaux se succèdent avec rapidité, et l'on arrive au chiffre vérita- 
blement prodigieux déplus de cent. 

Nous sommes obligé de répéter presque à chaque article que la plupart des 
espèces se trouvent dans le miocène, ce qui ne peut étonner personne, puisqu'on 
sait que Monte-Bolca est presque la seule localité étudiée qui soit certainement 
éocène. 

La présence des Chênes dans les terrains tertiaires, mêlés à des espèces équato- 
riales, est un sujet d etounement pour les géologues, puisque les Chênes n'existent 
que dans les contrées tempérées du globe. 
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I. 




Walelei. — Pl. 35, ftg. 5. 



Q. lolii* inetavilattraUbut, arato-oblonçii, a pitt atténuai it, bûn rotunHatit; timbUit nni,„H 
h Tri* rrcundariii intgulatitrr altérai*, nerrit inttrmediis temioribut H brerioribni. 

Loolité : Belleu. 

Gisim t m : Grès supérieurs aux lignite*. 

Nous comparons cette espèce à celles qui rirent dans nos bots : elle nous présente bien des 
points de similitude, mais elle reste distincte ; il suffit d'en rapprocher les figures pour en rester 
convaincu. La feuille que nous possédons est ovale oblongue, pélioléc, atténuée au sommet et 
arrondie vers la base. Le contour est un peu sinueux, jan* former de lobes, et la partie 
gauche est moins large que celle de droite. La nervure médiane est courbe, asseï forte iofé- 
rieureinenl, mais elle diminue , tu k peu jusqu'au sommet. Les nervures secondes sont irré- 
gulièrement alternes et sinueuses, et, entre les inférieures surtout, on en observe qui sont plus 
fines et cessent vers la moitié du limbe. Le réseau est formé par des veinules transverses entre 
les nervures secondes, cl est tout k fait analogue à celui d«s espèces vivantes. 

C'est avec plaisir que nous faisons hommage de celle espèce à notre ami M. l'abbé Lambert. 

Le dessin «t de grandeur naturelle. 

Notre collection. 



Q. foliU orato-lanetolalii, maxime irxrqutlateralibus ; nercU ttcundariit parut» nmnenmt, *v» 
paralltliê, fitxuortt, inferioribut tub angulo acuto eyrtditntibut, luperioribuM obiutiore ançml». 
nm relieuto te immitcentibut. 

Localité : Belleu. 

GisMitftT : Grès supérieurs aux liguiles. 

Notre échantillon, bien entier, est eepemlant irrégulier et a subi dans KM développement 
use déformation évidente. Malgré cela, cette feuille est ovale-lancéolée et a-.se» large; le 
contour est sinueux, surtout dans la partie supérieure. La nervure médiane sépare le limbe 
en deux parties Irès-iné^slesj elle est d'abord assez forte, puis grêle supérieurement. Les 
nervures seconde*, assez peu nombreuses, sont loin d'être parallèles; les inférieur s suivent 
presque le boni, mais les suivantes forment des angles plus ouverts. 

Toutes sont uexueuses et vont en diminuaut en haut, où elles se confondent pu siue avec le 
réseau, tant elles deviennent fines. 

La ligure est de grandeur naturelle. 

Noire collection. 



2. 




Wutelet. - H. S."., fig. 7. 
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(, Watelet. — Pi. 35, fig. ». 



Q. foliii oi'olo-©Monji», itutquilattrolibvs, utrafut txtremilatt aUtnuatit, apict pault, •olni.- 
datt, ambitu irriter flrxuo'o; pcrriilttundariis non iiaraltttit.imgulariltr interti*. 

LoCaUTi : Belleu. 

GSMIM : Grès su parieurs aux lignite*. 

Celle feuille nous présente tous les caractères de celles îles Chênes, el elle diffère d< 
toutes celles que nous connaissons. Elle esl OTale-oLlongue, longuement atténuée aux deux 
extrémités, mais un peu arrondie au sommet el pourvue d'un pédoncule. Le contour est as»w 
entier, quoique vers la base on remarque une petite saillie, et que la p.irtie supérieure soit un 
peu ondulée. La nervure médiane est, daus notre échantillon, généralement courbe, asseï 
marquée du côté du pédoncule et plus fine supérif uiemeut. Les deux moitiés sont loin d'être 
égales; les nervure* secondes ne sont pas paru Hèles, elles s'insèrent irrégulièrement et forment 
des courbes parfois un peu accidentées. Le réseau ne présente rien de particulier. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Notre collection. 



Q. fottti ptliolali», irtegrù tl tpalhulatit : nerrit itnmJariië fti t ptiprudicutaribui cum Mm 
n.edio. 

Locuitr : Belleu. 

t.iM m»:*t : Gri s supérieurs aux lignite*. 

Si M Lng< r avait donné la figure du Q. dap/m* avec les nervures, uoui aurions pu mu 
assurer de l'identité de son espèce avec la nôtre; mais ce moyen de comparaison nous man- 
quant, il nous reste toujours beaucoup de doule, quoique, la forme générale de ces deux 
espères soit très- rapprochée. Notre feuille esl ovaly-oblongue, spathulée et entière; la partie 
supérieure esl arrondie et un peu émarginée, tandis que lu partie inférieure s'atténue réguliè- 
rement en pétiole. Les deux moitiés sont à peu prés égales et sont séparée* par une nervure 
médiane un peu onduleuse. Les nervures secondes forment des angles presque droits, el sont 
simples, libres et un peu courbes ; elles sont irrégulièrement alterne.; et à peu près égales. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 



I. Qurrvua apatlialntu, WuUlel. — Pl. 33, ftg. Q. 
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5. Q..r r , .. s prima, Watelet. — Pl. 36, fig. !>. 

Q. foiiit iymmrtriciâ. ocato-oblongit, utraqut extremitate regularUtr attenuatit; n#rt/« tecunda- 
riù irni/ifru», fere paralUlit, talit numeroeit, et (lexuotit. Ntrcorum nunnurfr in pare»ch>jma<t 
etaitetcunl, alii «uni atterni, atii oppotiti. 

Localité : Belleu. 

Gieihilm : Grès supérieurs aux lignite*. 

Cet échantillon, tout incomplet qu'il est, nous présente cependant des parties assez intactes 
pour nous permettre de préjuger de ses caractères. La feuille est ovale-oblongue, régulière- 
ment atténuée aux deux extrémités, et le contour entier nous parait présenter de rares ondu- 
lations, d'ailleurs peu importantes. La nervure médiane divise le limbe en deux parties à peu 
près égales ; elle est fine et droite ; elle porte des nervures secondes, fines, presque parallèles, 
assez nombreuses, courbes et flexueuses, mais non pas toutes d'une égale importance; qnel- 
ques-unes en effet se perdent dans le parenchyme avant d'arriver au bord. Elles sont pour la 
plopart alternes, quoique quelques-unes soient opposées. 

L'échantillon est figuré de grandeur naturelle. 

Collection de la ville do Soissons et la notre. 

6. Qaercua i>»r»iui lurr vi» Watelet. — Pl. 35, fig. !,. 

Q. fotiit otato-oblongit, basi attenuatit, petiolatit, dentatit ; nerrit Hcundariit inferiore parte 
reetii, média inflexii, tuperiore ana$lomo$anlibut. 

Localité : Belleu. 

GtsiuiNT : Grès supérieurs aux lignites. 

Belle et déganta espèce, très-analogue au Quercus Lobbeti de l'Inde, au moins pour les 
parties que nous possédons, car le sommet manque. Cette feuille est ovale-oblongue, atténuée 
inféricurement et pïliolée. Le contour porte des dents comme dans l'espèce qui nous sert de 
point de comparaison; la nervure médiane est d'abord forte, mais elle diminue assez vite et 
est fort grêle au sommet. Les nervures secondes sont simples, droites inféricurement et plus 
courbes dans la partie supérieure où elles se terminent presque anastomosées par leurs extré- 
mités arrondies. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 



Watili-. — Pujih roi*, ut usai* di Pauis. 
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7. Q»er««a «Mvercra», Watelet. — Pl. S5, flg. 3. 

Q. foliiê ptliolatU, inttgrii, undatii; nereo medio eonlorto, wms tetundariii Hurgmtibmi, 
tub amçnlo ad bâti» obtutistimo atq** ad apirm aettto tgredientibur. 

Localité : Belleu. 

pér' gn' 

Nous avons rapproché cetle espèce du Q. eattanea de l'Inde; les deux formes ont en effet 
beaucoup de ressemblance, Unit en laissant voir des différences assez notables. Notre feuille est 
ovale-oblongue, atténuée au sommet et a la partie inférieure, mais alors moins rapidement ; elle 
est pétbkée, entière quoique montrant de très-larges sinus. La nervure médiane est assez for te, 
contournée dans sa longueur et divise la limbe en deux parties à peu près égales. Les nervures 
secondes sont asses nombreuses et forment inférieure ment des angles obtus, puis en se redres- 
sant peu a peu elles émergent vers le haut sous des angles aigus, surtout du coté gauche; ces 
nervures sont irrégulièrement alternes et courbes. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons. 

a. fjoereo» bl farta, Watelet.— PL 35, flg. 9. 
Q. foliit prtiMati», Uniari-oblongii et inttgrU; turto mtdio crauo « rtcla, turvit tttu*AarU* 

N \i fJi f i"Qf I , ï"Of MIJ4»W fld (ItllfllttAltl fltl Q s tofuot tut ii but* 

Localité : Peinant. 

Gtsï««!*T : Grès supérieurs aux lignites. 

Nous trouvons dans la Flora hdveiica une espèce de Quercus qui nous rappelle la forme de 
celle-ci, ainsi que la disposition des nervures ; mais le sommet de notre feuille nous manque, et 
d'ailleurs l'identité ne ivoos parait pas complète, nous en faisons donc une espèce distincte. 
Elle est constituée par une feuille longue, étroite, terminée inférievrement par une partie 
atténuée en pétiole ; la nervure moyenne est forte et droite et elle porte des nervures 
secondes nombreuses, un peu courbes, qui s'anastomosent en s'arrondissant près du péri- 
mètre; elles sont irrégulièrement alternes et opposées, et l'on voit entre elles quelques nervures 
plus courtes qui se perdent dans le parenchyme. Cette feuille a laissé dans le grès une couleur 
brune caractéristique. 

La ligure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 
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9. «acre», nm^li, Walelct. — Pl. 35, Gg. 2. 

0. foliit ptliolalit, otato-tatutoMii, bat. tUtnualit; dtniibvt mtdia parte inrtgularibvt ; mtrvU 
ucundariii tenuibus tt nunwrom. 

Localité : Belleu. 

GisiMHT : Grès supérieurs aux lignite*. 

Cette espèce, dont nous ne connaissons pas le sommet, ne ressemble par le* feuilles a 
aucune de ses congénères du bassin de Paris ; mais elle se rapproche «lu 0. furcinervit, Rossai. ; 
elle est longue, atténuée régulièrement vers le pédoncule qui est long et assez gros; le contour, 
dans la partie moyenne, porte des dents assez inarquées, mais irrégulières, auxquelles abou- 
tissent les nervures. La nervure moyenne, fine et peu marquée, divise le limbe en deux parties 
à peu près égales. Les nervures secondes, assez nombreuses, sont irrégulièrement alternes, 
toujours fines, surtout vers leurs extrémités libres ; elles sont, comme dans la plupart des espèces, 
un peu accidentées dans leur courbure. 

Le dessin est de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons. 

10. Caere a* p»act nervi». Watelet. — Pl. 36, fig. 3. 

Q. foliit feri rotumdit, vtraque txtrtmitalt rotunâatit.apiet emarginalit, amtrilu laxt deHito; 
ntrrit ttcundariii rarit, (rregularUtr allernit. 

Localité : Belleu. 

Giskkiht : Grès supérieurs aux lignite*. 

Cette petite espèce se distingue à première vue de toutes ses congénères fossiles, mais elle a 
des rapport* évidents avec le Q. atptra, Ung. Elle ne nous est connue que par une feuille ovale, 
arrondie aux deux extrémités et un peu émarginée au sommet. Le contour est faiblement et 
assez largement denté sur presque toute la circonférence; la nervure moyenne, assez forte, 
partage la feuille en deux parties presque égales et perle un petit nombre de nervures 
secondes dont l'une prend naissance presque sur le pédoncule, le* autre*, irrégulièrement 
alternes, sont un peu courbes et se perdent dans le parenchyme à une petite distance de la 




Notre collection. 



APPENDICE AUX QUERCUS. 

Dans nos recherches des empreintes des grès de Belleu, nous avons rencontré 
plusieurs échantillons que nous avons été tenté de placer parmi \esQuercus, mais 
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l'état de ces empreintes trop incomplètes nous a engagé à les placer provisoirement 
à la suite de ce genre. Nous préférons les laisser là, jusqu'à oc que d'autres échan- 
tillons, plus complets, aient pu permettre une étude qui donne plus de chances de 
déterminer exactement. 

Les deux échantillons douteux sont figurés de grandeur naturelle, planche 36, 
figures 5 et G. 

Ils font partie de notre collection. 

52' 6m». - FAf.US, Tourn. 

Les Fagus n'ont laissé, dans les couches tertiaires, que d'assez rares espèces com- 
parativement aux Quercus et aux Carpinut ; nous n'avons pu en cataloguer que sept ; 
toutes ont été déterminées par M. Unger, mais l'une d'elles avait été figurée par 
Faujas de Saint-Fond, qui l'avait confondue avec une espèce vivante. On peut 
encore citer, comme se rapportant à ce genre, quelques Fegonium de M. Unger. 
Toutes les sept espèces de Fagus proprement dits appartiennent aux terrains supé- 
rieurs à l'éocène; c'est donc pour la première fois que le bassin de Paris montre 
les Fagus dans les terrains tertiaires les plus anciens. Nous allons en décrire deux 
espèces représentées par des échantillons incomplets, surtout l'un d'eux, de sorte 
qu'ils nous laissent encore quelques doutes. 

Les Fagus vivants se trouvent dans les contrées tempérées, surtout de l'Europe et 
de l'Amérique. 

I. Vfnm dnfcl», Wntelet. - Pl. 37, llg. 7. 

F. foliii orato-oblongis {?), eguilaleratibut tt inlegrii; ntrrin $ecundarii$ paralMit, numtroêi* 
tl rtclii, m anguh* oiltuiisimo$ txtvntibui: pttiolo parùm proiongato. 

Localité: Belleu. 

GiCTMEST : Grès supérieurs aux lignite*. 

Nous avons souvent rencontré des fragments de feuilles qui semblent se rapporter aux Fatjm, 
et le hasard a toujours voulu que des partie» inférieures seules qui se présentent à notre obser- 
vation. Nous ne saurions affirmer les affinités de ces fragmente el nous ne les inscrivons ici 
que pour appeler l'attention sur cette espèce. Nous renvoyons lo lecteur à la planche citée 
plus haut pourlprendre une idée d'un de ces fragmente que nous avons fait figurer de grandeur 
naturelle. Nous nous contenterons de faire remarquer la grande analogie que présente notre 
échantillon svec le F. Deucalionit, avec lequel nous n'avons vu de différence, véritablement 
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appréciable, que dans le nombre des nervures seconde» qui, dans notre espèce, sont plus 
serrées et plus nombreuses. 
Collection de la ville de Soissons et la nôtre. 

2. F«cm imealM, Walelet. — Pl. 37, fig. 6. 

r.fotiitomn-oblongit, raidi itrralo-dtntalis, inftriort paru minoribut et denrioribus; ntrtis 
neeundariit parum eureati», kitu tub anguloi plut plutque ad apieem acutoi egrtdientibut, Mine 
bieureaiii.primùm eonearii, dnnde conttxii. 

Localité : Belleu. 

Chmor : Grès supérieurs aux lignite*. 

Nous sommes, pour cette espèce, un peu plus heureux que pour la précédente, puisque nous 
possédons un éclianiillon plus complet mais pas encore intact, la partie pédonculaire faisant 
défaut. Otto feuille devait être ovatiMiblonguc et fortement dentée sur son contour, de 
manière que les dents soient plus petites et plus serrées dans la partie inférieure. Le sommet 
ne nous est pas connu, nous ne pouvons pas non plus vérifier si celte feuille est pédonculée. 
La nervure médiane est assez forte, elle porto des nervures secondes généralement peu courbes 
d'un côté, et qui forment des angles d'autant plus aigus qu'on se rapproche plus du sommet ; 
de l'autre cote, les nervures présentent à peu près les mêmes conditions, mais elîes ont une 
double courbure qui, d'abord concave vers l'axe, devient ensuite convexe. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

53' Gïn«B. — CASTANEA, Tourn. 

M. Unger, dans son Chloris protogea, bien qu'il ait une feuille présentant une 
très-grande ressemblance avec celles des Castanea, l'a inscrite parmi les Fagus par 
la raison qu'il n'a point rencontré de Châtaignes fossiles; plus tard il a inscrit deux 
espèces de Castanea dans son Centra et species, et M. Massalongo en a indiqué 
quelques autres. M. Ad. Brongniart n'en mentionne aucune dans son Tableau des 
genres. On voit que les espèces de Castanea fossiles sout encore peu nombreuses; 
presque toutes appartiennent au miocène, et il est presque inutile de faire remarquer 
que nous signalons ce genre pour la première fois dans le bassin de Paris, puisqu'on 
n'y connaissait jusqu'à présent que deux espèces do dicotylédones angiospermes : 
un Ulmus et un Betulinium. 

On trouve des espèces de Castanea vivants daus les parties tempérées et extra- 
tropicales de l'Europe, de l'Asie, de l'Amérique boréale, dans l'Ile de Java, les 
Mol tiques, etc. 
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1. CMtanc* KUMtaiU, Watelet. - Pl. 36,% I m S. 

C. foliU equilateraUbut, magnis et largii, ovalo-oblongù, laneeotato-amtii, dentalo-terratù, 
dmtibu* $parsti, média paru numtrotioribue ; nerrie êtcundartii paraUelu, param eurtie, utrogus 
later* in aauot angulot tuntibue algue ad aUernoe dénie* tmergentibu*. 

Loamt : Sézanne. 

Gisiment : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 

Nous devons au rèle pour la science de notre ami, H. Harant, la connaissance de cette 
magnifique espèce qu'il nous a communiquée avec une grande complaisance; nous aimons à 
lai en témoigner ici toute notre reconnaissance. Nous avons comparé cette grande feuille avec 
Im jeunes pousses du C. vulgaris qui donnent lieu à un grand développement, comparable en 
tout point a notre échantillon, et nous avons reconnu une similitude très-remarquable; 
presque tons les accidents de la nervation de notre espèce fossile se retrouvent dans les 
feuilles de l'espèce vivante, surtout si l'on en consulte plusieurs. La feuille fossile est simple 
et large, ovale-oblongue, lancéolée-aiguë et atténuée inférieurcment. Le contour porte des 
dents en scie, peu proéminentes et assez espacées, plus nombreuses vers le milieu que dans la 
partie supérieure et la partie inférieure ; la nervure médiane est forte et droite, elle partage 
le limbe en deux parties à peu près égales et elle porte des nervures secondes parallèles et un 
peu courbes, qui forment des angle» égaux de chaque côté, et vont so terminer le plus 
ordinairement à une dent, mais elles en laissent une entre elles, surtout dans la partie 
moyenne. On remarque quelquefois de peliles nervures tierces & l'extrémité des nervures 
secondes, et au-dessous on voit aussi l'une des nervures secondes s'arrêter brusquement et 
venir s'anastomoser avec In précédente. Enfin, il en ect quelques-unes qui semblent naître 
doubles, mais elles se réunissent presque aussitôt. Tous les accidents se sont montrés dans 
l'espèce vivante qui noua a servi de point de comparaison. 

La figure 2 nous a paru une jeune feuille de la même espèce. 

Nos figures sont de grandeur naturelle. 

Collection de M. Harant. 

2. Aultoei N«p«rto, Watelet. - PL 38, .g. à et 5. 

C. /Vf «m orato-ublonijit, ulraque extrtmUal* aUtnuatU; umfcifu in média parle dentato ; nervo 
medto tratto et recto, mervit eteuniariu limplicibut, recti», paraUelu et w u re ria. 

Localité : Belleu. 

Gisimknt : Grès supérieurs aux lignites. 

Nous nous faisons un plaisir véritable de dédier celte espèce a M. de SaporU, qui nous 
honore de son amitié, et dont les travaux sont si utiles a la paléontologie végétale. 
La feuille nous parait avoir des rapports évidents avec le C. vulgarii, et nous ne pouvons 
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constater que des diBerence» peu sensibles. En effet, elle est ovale-oblongue, assez étroite et 
régulièrement atténuée aux deux extrémités. Le contour porte des dents très-fortement mar- 
quées vers le milieu de la feuille, plus obtuses vers le sommet et presque nulles inférieure- 
ment. La nervure médiane est assez forte et divise le limbe en deux parties égales; elle porte 
des nervures secondes qui sont presque droites, parallèles, nombreuses, et qui aboutissent à 
chaque sommet des dents; entre ces nervures, on voit aussi un réseau très-fin, analogue à 
celui des Castanea vivants. Une faible partie du sommet manque à nos échantillons, ainsi que 
la partie inférieure qui approcho le plus du pédoncule. 

Figures de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissonset la notre. 

S. C*«»«i«c» eoee»lc*t, Watelet. — M. 58, flg. 1-S. 

C. foliis otalo oblongis, apict UvUer obluto, ambilu in mtiia part* denialo, dtntibui parum 
profundù, mrvu paraUMu, rtetù tl numerotû, in angulot acutioru in une latire euniibui. 

Localité : Belleu. 

Guduinrr: Grès supérieurs aux lignite». 

Cette espèce diffère de la précédente par plusieurs caractères et doit, ce nous semble, 
constituer une espèce distincte. Elle est beaucoup plus large, plus grande et atténuée supérieu- 
rement, quoique le sommet reste un peu obtus. Le contour porte des dents beaucoup moins 
prononcées et moins creuses, et le sommet en parait dépourvu ainsi que la partie inférieure. 
La nervure médiane est forte et droite, elle porte des nervures presque droites, parallèles 
et nombreuses, qui forment des angles un peu plus aigus d'un côté que de l'autre. Les 
trois échantillons que nous avons Tait llgu.er sont tous trois mutilés, mais ils m complètent 
l'un l'autre. 

Les figures sont de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissom et la noire. 

5V Gants. — CARP1NUS, Linn. 

On connaît à l'état fossile au moins une quinzaine d'espèces de ce genre qui a 
laissé dans les couches tertiaires des feuilles et des fruits, peut-être même des troncs 
silicifiés, M. Ad. Brongniart est le premier qui l'ait signalé, il l'avait constaté à 
Armissan. Depuis, presque tous les botanistes géologues en ont reconnu chacun 
quelques espèces qui n'ont point toutes donné la même certitude, car plusieurs 
ont été désignées sous le nom de Carpinitet ; l'une de celles-ci a été rencontrée 
dans les dernières strates crétacées, d'autres ont été inscrites dans l'éocène, mais 
c'est le petit nombre; enfin, plus des deux tiers sont rapportés au miocène et 
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quelques-uucs au pliocène. Les riches localités de Belleu et de Sézanne vont enri- 
chir ce genre, cl surtout l'éocènc ainsi que le bassin de Paris, où l'on n'en connaissait 
nulle trace. Les espèces vivantes sont assez peu nombreuses, elles habitent les 
parties tempérées et même froides de l'Europe et même de l'Amérique boréale, 
mais deux croissent dans l'Inde orientale. 

1. < «rplnn. uunucnil*, Watelel. - Pl. 38, fig. 6. 

C. foliii oiato-oblongii, lanctolaio-aculii apiee, ba*t rotundatit tt inetquilaieralibnt : ntreu 
leeundariii lub angulot aculoi minores ad apictm quam battit egreiientibui, timplicibvi el libtri$. 

Localité : Séz-inne. 

Gisement : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 

Nous no possédons de celte plante qu'un seul fragment, mais il nous parait bien caracté- 
risé; c'est pourquoi nous en donnons la description. Cet échantillon consiste en une feuille 
ovale-oblongtie, lancéolée-aigue au sommet cl arrondie parla base; nous ne pouvons presque 
rien dire <1u contour qui manque a peu près complètement, cependant on voit vers lu sommet 
qu'il devait être entier. La nervure médiancest d'une force médiocre, elle partage le limbe en 
deux parties inégales, ce qui est facilement reconnaiss.ib1c à la différence des angles que 
forment les nervures secondes. Ces angles sont généralement aigus el plus petits au sommet 
qu'à la base. Les nervures secondes sont simples et libres, et le réseau est bien analogue 'x 
celui des feuilles virantes de ce genre. 

Le fragment est dessiné de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

2. Ctrplau. l.rbru.ill, Watelet. - Pl. 37. fig. 9. 

C. foliit iinrquilaleralibui,elungatit, oi-atit, bati altenualis, prtiohUii et dental ts, nervis Mrun- 
dariitiimplieibut et paralletit, in angutoi tatit obtutoi excuutibu*. 

Localité : Sézanne. 

Gisement : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 

Dédié à M. Lebrun, amateur distingué dont les savantes rcehsrclies ont rendo de grands 
services à la paléontologie. 

Nous décrivons celle espèce sur un bon dessin que nous lui devons, el après nous être assuré 
de sa parfaite exactitude. Elle esl fondée sur l'impression qu'a laissée une feuille longue et ovale, 
atténuée iuférieun>menl et pédonculée. Le contour est doublement denté, comme on l'observe 
souvent dans les Carpinut, mais les dentelures (ont moins apparentes dans la partie inférieure. 
La nervure médiane est flexueusc et assez forte, elle partage la feuille en deux parties qui ne 
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sont pas symétriques, et porte des nervures secondes simples, droites, libres et parallèles, qui 

Le dessin. copié suî celui de M. Lebrun, est degrandeur naturelle. 
Collection de M. Lebrun. 

3. 4 >rpinui sncssIoncatU, Watelct. — Pl. 37, flg. 8. 

C. folitt irurquilateraltbus. ovalooblongii, magnis. utrague txtrtmilale atténuait* apieeau* 
eUmgatU; nertU itcundariii numéros», parallttU. irrigulariter aUernu atque t»pt oppotitit, in 
medio imtco eurealil, tenuibut, Itviter in/Uxu. 

Localité : Belleu. 

Gisihknt : Grès supérieurs aux ligoite*. 

Cette espèce nous présente une belle feuille qui a, quant à sa nervation, des rapports avec 
le C. producla, Ung. , mais «lie en diffère par sa forme générale. 

Elle est ovalc-oblongue, grande, atténuée aux deux extrémités et effllée au sommet ; le 
conlour porto quelques dents assez obscures, mais non sur tout le périmètre. La nervure 
médiane est fine, surtout dans la moitié supérieure, et elle partage le limbe en deux parties 
inégales. Les nervures secondes sont nombreuses, parallèles, irrégulièrement alternes et sou- 
vent opposées; elles forment des angles plus aigus sur la partie la plus large, cl sont légère- 
ment courbes, fines et un peu infléchies sur la nervure médiane. Le réseau est extrêmement 
fin et analogue à celui des Carpimu. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 



53« Gisri. — CORYLUS, Tourn. 

Ce genre était connu depuis longtemps à l'état fossile, mais seulement dans des ter- 
rains tellement récents qu'on doutait qu'il eût précédé l'époque actuelle. On avait, 
en effet, constaté dans les tourbières de véritables Noisettes que l'on considère encore 
comme identiques spécifiquement avec l'espèce qui vit dans nos climats. M. Unger 
a reconnu deux espèces de Corylus dans le miocène, mais, si notre détermination 
est exacte, c'est maintenant dans les strates tertiaires les plus anciennes qu'il en 
faut chercher les premières manifestations; ce genre aurait donc parti sur la terre 
à une époque beaucoup plus reculée qu'on ne le pensait. M. Ad. Brongniarl ne l'a 
point enregistré dans son Tableau des genres. 

A l'état vivant, ce genre se compose d'un petit nombre d'espèces ligneuses; elles 
croissent dans les parties tempérées de l'Europe et de l'Amérique septentrionale; 
on en a cependant découvert dans le nord de l'Inde. 

WiTKLII. — PUJID tOU. DU UUU OR pAUt». I» 
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Urjlu HcieniiM, Watelct. — Pï. 57, % 5. 

C. fotiit oiato obioiigit, maxime inaquitaleratibu; inferiore parte t«lm*ia»i*, tuptrwr» atle- 
nuatit, ruffi dtnlibut profundit el acilit, intenlum dupticibut; nerri» tecundariis unolaiere undutalis 
et curratil, altéra rte lu. Aine $ub angulot acutot, illine maxime ratundalo$, egredientibut, non- 
nuUi$ nercit terliariis in nereis seeundaniê iuftrioribvt. 

tooUTÉ : Staline. 

GiiKxsirr : Calcaire siliceux du lac de Kilty. 

Ce magnifique échantillon, que le Muséum d'histoire naturelle de Paris possède dans ses 
collections, est bien complet. On ne connaît cette es|>èce que par sa feuille qui est orale* 
oblongue, très-iuéquilnlérale, arrondie par en bas, surloul sur l'une des moitiés, et atténuée 
s^t ieui «meat. Le coulutir est découpé par des denU profondes sur l'un des cotés et fort 
aiguë-, parfois doubles et moins profondes sur l'autre. La nervure médiane se psolonye eu 
pédoucuie; elle po-ia des nervures seeonJes généralement un peu ouduleuses, qui sont droites 
d'un coté el fouMiU. des angles aigus, taudis qu'elles se courbent, surtout les inférieures, de 
l'autre cote. Oa reuuunque dans kg deux moitiés des nervures tierces sur les secondes intérieures. 

Figure de gruudeur naturelle 



ViwT-sixiÈME Famillb. — UU4ACÉBS. 

Nous n'avons pas l'intention de faire ici l'histoire des Ulmacées, en énumérant les 
différentes manières de voir des naturalistes; il nous suffira de dire que les genres 
qui la composent ont fait d'abord partit- des Amentméer, et que lors du démembre- 
ment de ce grand groupe ils oui, pour les uns, constitué une famille distincte, el 
pour les. autres, ils oui formé uue sectiou des Urlicacées; M. Gaudichaud est un de 
ceux-ci. Il divise <îU8iùte celle section en deux tribus : celle des Ulmidées et cella des 
CtUidéeu M. Aii. Ikaugoiar L adopte des familles séparées et élève cbaeuue de ces 
tribus- uu rang du familles. M. Uuger sutlles mêmes iuees, nous adopterons l'opinion 
ite ces célèbres naturalistes. 

Deux genres constituent la famille des l Intactes : Ulmus et Planera ; tous 
dnux oui été trouvés à l'état fossile, mais dans le bassin de Paris nous n'avons que 
le premier. 

Un sait que les genres de celte famille se rencontrent surtout daus les parties 
Uxapéréesdu globe- 



igitized by Google 



Ive genre Vlmvs est un de ocux qui ont laissé toutes les parties essentielles de 
leur organisation dans les terrains tertiaires; on a trouvé en t-lïft Jcs bois siliciliés 
décrits sous le nom A' Ulminium, des feuilles et des fruits; son existence dans les 
temps géologiques ne peut donc laisser aucun doute. Les terrains éocénes, en suivant 
la classification des localités comme la plus grande partie des naturalistes, ne ren- 
ferment que peu de traces de ce genre. M. Pomcl nous parait être le premier qui 
l'ait signalé dans cette partie des terrains tertiaires. D'ailleurs, M. Unger ne cite que 
trois espèces pourleocènc, dont deux de Hadolioj, et pour troisième celle de M. Pomel 
trouvée dans le calcaire grossier de Paris. On ne connaît jusqu'à présent que cette 
espèce dans ce bassin. Nons pouvons maintenant foire remonter plus haut le 
temps de l'apparition du genre Ujmvs, puisque nous avons trouvé, dans les grés de 
lielleu, un fruit dont la nature ne nous laisse pas de doute. l,e nombre des Vlnm$, 
depuis la publication de RDI. Ail. Bronguiart et Unger, s'est augmenté d'une quan- 
tité assez considérable ; ces célèbres auteurs ne comptaient pas pins d'une douzaine 
d'espèces, et maintenant le chiffre s'en élève k plus de vingt. 

Les Ormes vivants croissent dans les contrées tempérées de l'Kmmpe et de YAwé- 
rique septentrionale. 

I. — Fruits. 

1. ■ Brougnlarlll, Pomel. 

V. frurtu magno. oralo-lanctolalo. line utrrit, nia memlranwn atfnr r-.tuu-l» tii'Vwfo. 

1'LVU* r>i.'^"Mvf.i II, t'iMi.pl, 1H\â, E'chi dumnnde Wflwf, p. 323. 

— Bhom;.m*rtii. .M. Brong-n., IN 19, 7VI. âe* genres fostilet. 

— B*osc»i»liTti ( Ingtr. 1850, Cintra mptriet, ;i! f„t.. f. \\ I. 

Localité: Environs de Paris. 
Gisement : Calcaire grossier. 

Belle et remarquable espace trouvée par W. Pomel et décrite succinctement dans une note 
insérée dans VL'eh» du mmdt vivant. Nous ne pouvons en rédiger qu'une diagnosc très-courte 
puisque les renseignements, sont insuffisants ;nnus regrettons aussi de ne pouvoir en donner 
un dessin, mais ou ignore absolument où sent l« écluinlillons trouvas par ce naturaliste; 
nous devons donc nous borner a rappeler les quelques mots qu'il n dits de cette espèce. M 
s'exprime ainsi : • Le genre L'imut se trouve représenté dans la flore dn calcaire grossier par 
une espèce différente de toutes celles que Ton connaît. La grandeur de son Tirait, l'étendue de 
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Min aile membraneuse, qui esl dépourvue de nervure et presque ronde, la forme ovale- 
lancéolée de son fruit, la distinguent des Ulram èicornù, pri$ca et Zelkovafolia de M. Unger, 
de notre llmui LomUhei des terrains pliocènes d'Auvergne, et de celle d'Armissan, près 
de Narbonne. Nous la nommerons l lmut Brmgniartii. s 
Collection inconnue. 

2. 1 Iniim main, Walclet. — Pl. 37, fig. A. 

V. fruclu tatii parto, rtçmlarUtr or«o, «Mis nauo, evm ala ftrt toiam partent inrolunU, 
ntrriigue lenuibut in totamfaeitm tmtrptntibui, intiruclo. 

Lcot-rr* : Belieu. 

GtSBHittT : Grès supérieurs auxlignites. 

On ne peut douter de la présence du genre Vhm dans la riche localité de Belleu, puisque 
nous y avons rencontré un fruit. Celte circonstance donne une probabilité de plus aux détermi- 
nations des feuilles que nous rapportons à ce genre, mais rien ne peut nous dire si l'une d'elles 
est de la même espèce que cette samare. Ce fruit, assez petit, ett, pris dans son ensemble, 
régulièrement ovale, il parait assez épais. L'aile, qui occupe la plus grande partie du fruit, 
porte en son milieu, quoique dans la partie inférieure, une graine longne, étroite, atténuée 
vers les deux extrémités, et de laquelle partent des nervures fines et assez nombreuses qui 
rayonnent et se répandent dans toute l'étendue de l'aile. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soisso.is et la nôtre. 



II. — Feuilles. 

J. limas »«MII., Watelet. — PL S7, fig. 3. 

V. folii» magnit, otato-ottongit, intrquiUUeralibiu , tenuiler ttrralo-dtnlaht. ptiuneulo Mlfe 
*ltmgato;nertii secundarii, HmpUnbu,, Mil numtrotii.irregmUriitr aUfmii,apic,gM* oppotitir 

Localité : Belleu. 

Gisuknt : Grès supérieurs aux lignite*. 

Cette belle et grande feuille, dont nous ne connaissons qu'une partie, le sommet étant 
mutilé, esl ovale- oblongue et inéquiUtérale. Le contour esl finement denté en scie, mais cette 
modification n'est apparente sur notre échantillon que sur l'un des cotés et à la base de l'autre. 
Le pédoncule est assez long et fort. La nervure médiane divise le limbe en deux parties à peu 
près égales, mais non a la base où l'une des moitiés esl sensiblement plus longue que l'autre. 
Les nervures secondes sont simples, assez nombreuses, irrégulièrement alternes, excepté vers 
le haut où elles paraissent s'opposer; elles sont beaucoup plus courbées vers leurs extrémités 
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que du cAté de leur insertion, et elles forment des angles a peu près égaui dans loule )• lon- 
gueur de la médiane, mais non dans les deux moitiés. 

Ce beau fragment est figuré de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

6. i I.....S i tH jai I M n aai to , W.telet. - Pl. S7, fig. 3. 

r. feint inaqMilateraUbvi, oralo-obtongiê, eatit anguêtit, in toto ambilu »rrratn ientalii; nrrvii 
McuniariU Itviltr in inttrtionii loro tarait, »„>, angulnt obtutoi exeuntiku*. 

LoCiUTi : Sézanne. 

Cismiirr : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 

Celte élégante feuille, dont la forme ae rapproche de plusieurs espèces du miocène, spéciale- 
ment de Vl'lmut quercifolia, Ung., est ovale-oNongue et assez étroite; son contour est régu- 
lièrement dénié en scie fine dans toule son étendue. La nervure médiane, assez forte, partage 
le limbe en deux parties inégales, l'une s'arrondit en dessous en dépassant, et l'autre vient se 
terminer presque insensiblement sur l'axe. Les nervures secondes sont simples et un peu 
courbes, surtout dans la partie la plus rapprochéede la médiane; elles forment a es angles très- 
ourerts inférieurement, un peu plus petits vers le haut et inégaux dans les deux moitiés. Ces 
nervures sont régulièrement alternes vers la base et, avant le milieu, elles s'opposent presque 
constamment 

L'échantillon est figuré de grandeor naturelle. 

Collection du Muséum de Paris. 

5. l'Im-. Watelet. — Pl. J7, fig. i. 

U. feliit non tgmmttrkit, otato-obtongit, eubiio apitt altenuatU, btui irregalariur rotuniatit. 
inferiort parle nonnullit itntibat ; nerrii tecundariU lotit tenaibut, rub angulo/ oblaiiortl bati 
gvdm apiet tunlibut, ae in utraque paru iuerqitaliur imturrit. 

LociLiTi : Belleu. 

Gisihiht: Grès supérieurs aux lignites. 

Cette feuille, dont nous ne connaissons qu'un seul échantillon, et qui a des rapports assez 
rapprochés de forme avec l' Ulmvt punetata de M. Heer, est ovale-oblongue, subitement atté- 
nuée au sommet et irrégulièrement arrondie à 1a base ; elle est pédonculée et non symétrique. La 
nervure médiane, assez forte et courbée en S, porte des nervures secondes simples, mais quel- 
quefois bifurquées, courbes et assez fines; elles forment vers la base des anelesplus ouverts 
qu'au sommet et sont plus inclinées dans une moitié que dans l'autre, ce qui établit une 
dyssymélrie que nous ne pouvons pas constater autrement, puisque le contour de notre 
échantillon n'est pas très-complet. La partie supérieure, plus nette, laisse cependant voir 
• quelques dents semblables a celles que présentent plusieurs espèces de ce genre. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la notre. 



150 



PLANTES FOSSILES DU R.VSSIN DE PAKIS. 



Vingt-septième Famuxi:. — MORÊES. 

I^es botanistes sont loin d'être d'accord sur l'existence de ce groupe comme famille 
distincte; un assez grand nombre eu fout une section des Urtkinées, d'autres la 
considèrent comme faisait! partie des Arlocarpces, d'autres enlin fout desMoréesel 
des Arlocarpées deux familles distinctes. Ce u'est poiut ici le lieu d'outrer daus des 
considérations qui militent en faveur de l'une ou l'autre manière de voir, et nous 
rangerous sous la dénomination qui précède les deux seuls genres Ficus et A r lo- 
cal pus, que l'on connaît jusqu'il ce moment à l'état fossile. M. A. Brongm'art ne 
mentionne aucune espèce de cette famille dans l'éocène, tandis que M. lîngcr, au 
contraire, inscrit dans les dépôts de cette époque six Ficus ; on a déjà vu bien des fois 
la cause de cette différence qui, pour le cas présent, est la même, puisque tous les 
Ficus sont de Radoboj ou de Stttzka. Les espèces que nous allons décrire sont doue 
presque les seules qui appartiennent sans contestation à l'époque éooènc. Aucun 
des genres de la famille des Montes n'a été signalé jusqu'ici daus le bassin de Paris. 
Les deux genres que nous y inscrivons sont abondants dans les régions tropicales 
de tout le globe, et très-souvent dans les contrées extra-tropicales les plus ebaudes. 
On sait cependant qu'une espèce de Ficui cultivé croit presque spontanément dans 
l'Europe australe. 

57* Genue. — FICUS, Toum. 

Les Figuiers, comme presque tous les genres de Dicotylédones angiospermes, ouc 
commencé à paraître dans les terrains tertiaires, on ils sont nombreux en espèces. 
Suivant qu'on placera telle ou telle localité dans l'éocène ou dans le miocène, les 
Figuiers seront dans l'une on l'autre formation. Ainsi M. Ad. Brongniart ne les 
meutioune pas daus l'éocèue, tandis que M. Unger y mentionne six espèces du 
Hadoboj et de SoUla; uu grand nombre (igareut dans des localités appartenant évi- 
demment au miocène. On peut donc dire «pie ce genre n'a élé cité dans les couches 
tertiaires inférieures que d'une manière encore assez douteuse. Nous allons décrire 
quinze espèces des grès du Snissonnais et de Sézanne, ainsi que de quelques autres 
localités inoins connues, ce qui donnera à ce genre une antiquité qui n'avait pas 
encore été constatée. Lis Figuiers sont tréi-uombreux à l'étal fossile comme à l'état 
vivant; on compte pkisde oeut espèce* vivantes dans les difléreutes contrées du 
globe et un peu moins dans les divers étages tertiaires. 

Les feuilles des Figuiers aff .Tient des formes extrêmement variées, depuis la plus 
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étroite, comme certains Saules, ju-squa la plus ample, comme la Vigne; tantôt elles 
sont entières, tantôt lobées d'une manière «xUaonUnaire el quelquefois ttes-iirégu- 
1k 1 1 -ukent. La iiervaUou présente aussi des noditieatioflB nombreuses : au milieu de 
cette multiplicité on peut distinguer des types que nous retrouvons à l'état fossile : 
les penninerves, les palminerves, et enfin les feuilles qui tiennent le milieu entre l'un 
el l'autre mode. 

Les Figuiers habitent les contrées inlertropicales; on en rencontre cependant 
dans les parties extra-tropicales les plus chaudes, el l'ou sait qu'une espèce croit 
presque spontanément dans plusieurs contrées de l'Kurope. 

Aucune espèce n'avait encore été citée daus le bassin de Paris. 



1. Flcua Dwhajreal, Walelet. — Pl. 39, 40 et 41, flg. 1. 

y fitiituf Htfi-itMongit. ptfiotvtii, maxime pntulii el inlrgtrrimit ; apiet rotundalo; in fer tore 
ar*T»larùT allmNM txl mandata: ntrro medio ttriato, i 



■ «MMiMW iaew-r curvu,aé<xm**tmn in anfulot oKmitnn 
Locu.it S : Belleo. 



Dédié» M. G. P.l 

Nous sommes heureux de trouver ici l'occasion d'offrir a l'éminent auteur de la Dttcriptim 
dtt coquille* fouilet du bouin de Parit, des Animaux mns vertèbre du même bassin, etc., etc., 
public de notre admiration et «le notre reconnaissance, pour toutes le* bonnes 
i en avons reçues, et les témoignages d'amitié qu'il nous n si souvent donnés. 
Cette magnifique feuille ne s'est \m encore trouée entière, mais par les divers fragments 
qu'on en possède, on peut prendre une idée nette de sa forme. Elle a des rapports très-in- 
times avec une espèce de abuille, que noua avoaa rue dans l'herbier du Muséum, mais qui 
n'avait point encore de nom spécifique. Elle offre aussi de grandes ressemblances arec le 
F. Morloli de M. Unger, else rapproche aussi du F. infernali* de Mas*, et Vis., par sa titille 
et lu disposition de ses nervures, mais nous pensons qu'elle reste distincte de ces trois espèces ; 
l éiat si mauvais de l'échantillon du F. infernalitne permet pas une comparaison minutieuse. 
Notre feuille est ovale-oblonguc, très-ample el très-entière ; son sommet s'arrondit lentement 
et reste obtus; son extrémité inférieure parait assez ronde daus quelques échantillons, tandis 
que, dans d'autres, il se montre atténué irrégulièrement; elle est longuement pélioléu. La nei- 
i médiane droite el forte est marquée de stries longitudinales. Les nervures secondes sont 
aussi, surtout à leur insertion, et se 1er minent en se courbant légèrement vers le péri- 
où elles se perdent dans le parenchyme. Elles s'ituèrcul dans la nervure médiane 
«m faisant un a'ngfo irès-ouvert, et sont assez droites et opposées, simples et libres. 
Quelquefois, sur un môme point de la médiane, on voit nattre deux nervures secondes; l'une 
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de* deux reste parallèle aux autres, mais l'autre s'en sépare en dessous en formant arec elle 
un angle très-aigu. Le réseau est formé perdes veinules. 

Le plus bel échantillon, figuré de grandeur naturelle (pl. 30), appartient au musée de Sois- 
sons, ainsi que celui de la planche 61 figure 1, et les autres sont de notre collection. 

2. Fir... •rth«>»ervi S| Watelel. - Pl. ûî. fig. 1, 2. 

F. foiiU avaîo-oUongit. inftriore parti atténuai is, ambitu intégra fNMfifeftM ieeiltr fiexuoto; 
ntrto meito satit cratto, ntrtU ucundani, irrégularité altemù, fitxuoiii, aiambitun brtviter 
rotundatis, in rectos angulot emtrgtntibt. 

LociLiTi : Belleu. 

GismtRT : Grès supérieurs aux lignites. 

Ce tronçon de feuille nous a montré, dans les deux échantillons, des rapports tellement 
évidents avec un Ficus de la Nouvelle-Hollande que nous avons vu dans l'herbier du Muséum, 
mais sans nom d'espèce, que nous nous sommes décidé & le figurer et aie décrire. Celte feuille 
(«ralt avoir été ovale-oblongue, et simplement atténuée iuférieuremcnt. Le contour est entier 
quoique un peu ondulé, mais le sommet nous est inconnu, puisqu'un quart environ de la 
feuille manque. La nervure médiane est assex fortement marquée, les nervures secondes, irré- 
gulièrement alternes, petites inférieurement el plus longues à mesure que le limbe s'élargit, 
émergent sous un angle à peu près droit; elles sont flexueuses et s'arrondissent brusquement 
tout pris du bord, sans cependant s'anastomoser avec les supérieures. Quant au réseau, il est 
difficile a apercevoir. 

Les figures de ces fragments sont de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissoos el la notre, 

S. rieu» M>«um>cu»i». Waielet. — Pl. 41, fig. 2. 

P. folii oeato-oblongi (?) fragmtnto cognitus; ambitu inttgro; «erro me4io talu crano, ne r vu 
secundariii bati irrtgularittr altcrnii, apice opposilù et cure». 

Localité : Sézanne. 

Gisuibnt : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 

Il n'en est point delà recherche des plantes fossiles comme des mollusques; il faut, pour 
se les procurer, recourir* une véritable exploitation; on ne peut donc obtenir des échantil- 
lons asseï complets que lorsqu'on est sur les lieux pour profiter de toutes les bonnes occasions. 
Par suite de ces difficultés, personne n'a fait de collection véritablement scientifique des im- 
pressions de Séïanne, cl les plus grands établissements ne poasèduut que des cïemplaires ira- 
parfaiis. Lebiau fragment que nous avons fait dessiner au Mu^urn nous présente tous les ca- 
ractères des Ficus, cependant le sommet de la feuillu manque. Elle nous parait être ovale- 
oblongue et de dimension fort grande; la nervure médiane est très-forte et n'a presque pu 
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diminué en baal de noire échantillon, ce qui prouve qu'il manque une partie notable de cette 
feuille. La disposition des nervures secondes rappelle celle de notre F. Dtthayeti, mais elles 
sont irrégulièrement alternes d'abord, opposées et d'ailleurs plus courbes. Entre les princi- 
pales de ces nervures on en remarque de plus courtes qui se perdent bientôt en s'anaslomo- 
sant avec les veinules. Le réseau est très-remarquable; il forme, par des veines parfois n?&ei 
nombreuses et transverses, des espèces de quadrilatères irréguliers entre lesquels on trouve 
un réseau plus fin. 

Ce bel échantillon est figuré de grandeur naturelle. 

Collection duNuséum. 

h. Vleu» IHMIlIli Watelet - Pl. «, fig. \. 

F. foliit otato-oblongit, apitt rotundalit, ttongatiitimit , ambilu sinuotiuimo niii tobalo; 
ntreo mtdio $impUei, parut» crano; ntreiê itcundariit in loia longiludine curvii, iali$ tpar$i$, 
paralMi: 

Louuri : Belleu. 

Gisemst : Grès suceurs aux lignite*. 

Ce fragment ne manque pas d'analogie avec celui qu'a fait connaître M. Heer sous le nom 
de F. Gîtbtli, mais les nervures, dans la figure qu'il eu a donnée, sont bciuroup plus nom- 
breuses et plus serrées que dans notre espèce. La feuille du F. axonensi» est ovale -oblongue. 
arrondie cl émarginée au sommet, au moins dans notre échantillon, cl fort longue. Le contour 
est très-sinueux, sinon lobe, ce qu'il est difficile de décider, car notre édimlillon a clé dé- 
formé dans la fossilisation. La nervure médiane est médiocrement forte, elle donne naissance 
à des nervures secondes courbes dans toute leur longueur, ass> / espacées et parallèles ; elle* 
se terminent sur le contour et restent libres. Le réseau Ml peu visible. La partie inférieure de 
la feuille manque. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

5. Fléau de«eaer, Ung. — Pl. 42, fig. J-5. 

F. foliit lato-la*c*datit,oblu$it, in peliolmm bmtm crattum que atU*ualii,dttU<Uo cmulatit; 
ntreoprimario calido,ntrtiiÊtCMndarut wcon$fkmi$. 

Ui;cr. Dm fbuilt Flora voit Sotzka, |>. 84.) 

Fia» »Km«, lugor, 1850, Gtnera H tpteiet, p. 413. 

hâta atccxEa, Datai, 18S», f torn vtm Souka, p. IW, pl. 13, 0f. 1-7. 

Localité : Vervius. 

CisuiNT : Grès intercalés dans les sables deBracheux. 



Nous ne voyons de différence saisissable entre les deux ligures, qu'en ce que celle de 

WlTIUT. — PUStïi fUSS. PL tAUl* DE ?A*ll. 20 
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M. Unger porte quelques dente vers le sommet, ce qui manque dans notre échantillon ; le reste 
de la diagnose latine s'applique en tout point a notre espèce. En effet, cette feuille est ovale- 
lancéolée et longuement atténuée eu pétiole; le pétiole ost large et court, et le contour est à 
peu près entier. La nervure médiane est forte et d'ailleurs peu visible. 

Les figuras sont de graudeur naturelle. 

Collection de If. Papillon. 

6. Flen* proplnajnn, WatcleL - Pl. 43, flg. S. 

F. foliii otato-oblongiM. longe et irregnlariter ad utramque txlrtmitalem alUnwitii, ambUu 
tinuoio, non lobato : nerto medio limplici, ad apieem NM*f, ad tarin tatit valido ; wrrd ttcundariit 
rarin : aliU primum fin reclii, a,l ambitum folii subità curwtfù ; alterit iMerm(dii$, valde 
brttioribui ac (ère rtetii. 

Localité : Belleu. 

Gisement : Grès supérieurs aux lignites. 

Cette espèce a des rapports de forme avec le F. Joanms, Ett., rauis on ne peut les consi- 
dérer comme identiques spécifiquement. Elle est caractérisée pur sa feuille oviile-oblongiie, 
longuement et régulièrement atténuée aux deux extrémités; le contour est sinueux sans être 
lobé. La nervure médiane, d'abord .-issre forte, diminue graduellement jusqu'au sommet, où 
elle est très- fine; elle porte des nervures secondes d'abord très-courtes, mais qui deviennent 
plus longues à mesure que la feuill ; s'élargit, pour diminuer ensuite jusqu'au sommet. Ces 
nervures sont de deux sortes : les unes, d'abord presque droites, se recourbent brusquement 
près du bord pour le suivre dans une assez grande longueur et se perdre enfin dans le paren- 
chyme; les autres sont plus courte , très-peu courbes et souvent au nombre de deux entre 
les plus grandes, qu'elles rencontrent lorsqu'elles sont suffisamment longues. Le réseau est 
très-peu visible. 

Celle longue feuille est dessinée de grandeur naturelle. 

Noire collection. 

7. rien* anailonwM, WateleL — Pl. 43, Ig. 3. 

F. foUit integrit, ovato-oblongi», tubttd bati in petiolum allenuaUi, apic* aatlu (?) trreguiartUr 
iillenuatit; nerro medio timpltct ; nereis seeundariit numerosii, ad folh ambitum curratii, anattu- 
mosantibui rum nervit tuptrioribut ; intra eotalii nervi tetundarii minore» el inlermtdii alternatif» 
K lurmur. 

Localité : Belleu. 

Gisement : Grès supérieurs aux lignites. 

Celle espèce nous parait avoir les plus grands rapports avec le F. aranervit de M. Ueer ; 
ou y retrouve la même forme, la même nervation, avec des feuilles qui peuvent cependant 



Digitized by Goo 



MORÊES. 155 

faire supposer une différence spécifique; ou pourra constater les différence*, en comparant 
les diagrm>es des deux espècos. Notre F. anastomosa présente une feuille entière ovale-oblongue, 
atténuée a>si z brusquement en pétiole à la base, et bien plus lentement au sommet, qui pro- 
bablement était aigu. La nervure médiane, de médiocre force, divise le limbe en deux partie* 
a peu près égal**, et porte un grand nombre de nervures secondes qui sont simple* et recour- 
bées vers le bord et dont chacune s'anastomose avec la supérieure en s'arrondissanl brusque- 
ment. Entre ces nervures, on en voit quelques-unes plus petites, qui naissent aussi de la 
médiane, mais qui ne s'élèvent que peu dans l'espace compris entre deux nervures secondes 
consécutives. Le réseau est fin et se rapporte à celui des Ficus a feuilles analogue* à la nôtre. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

8. Vhtw twoenlea, Watelet. - Pl. 43, fig. 5. 

F. foliis otato-oblongis, ad apitem attenuatù, bâti tubilù rotundata, ambilv Mo Initer tmwUo ; 
ntrvo medio stmplUi ; seeundariis nervis variis : alii ex origine petioli ortundt, secundùm m«r- 
finem flexuos i eurrunt, alii tub angulo aptrtiori extunt: denique omnes prope {alii marginem 
magii incurrari vidtntur, eum suptriori nerro anastomosante»; stcundarivs nervw brtvior inter 
duos majores œqui dittans aller ni succedit. 

Localité : Pernant. 

Gisement : Grès supérieurs aux lignite*. 

L'état de l'échantillon que nous possédons nous permet des comparaisons lrè*-faciles, et les 
rapprochements que nous avons faits nous ont amené a lui reconnaître une grande affinité 
avec le F. cortiata de Th. et le F. opocynojJiyllum de Web. La feuille que nous décrivons a 
avec ces espèces nue très-grande ressemblance, mais présente néanmoins des différences véri- 
tables. Notre feuille, en effet, est ovale-oblongue, assez lentement atténuée au sommet et 
terminée brusquement à la base ; le contour, à peu près entier, laisse voir des ondulations et 
même un sinus peu profond vers le sommet, probablement particulier à notre échantillon, 
mais qui indique une tendance du parenchyme à su lober. La nervure moyenne est assez 
forte et donne naissance à de nombreuses nervures secondes ; les deux inférieures suivent à 
peu près le contour de la feuille, les suivantes forment de* angles plus ouvert*, et très-près 
du bord elles s'arrondissent brusquement en «'anastomosant avec les supérieures; entre ces 
nervures on en observe une ou deux qui s'arrêtent et se perdent dans le parenchyme, vers le 
milieu de l'espace compris entre la nervure médiane et le bord. A la base de cet échantillon, 
on voit sur le grès une impression de fruit, mais tellement incomplète, qu'il est difficile do le 
reconnaître. Cependant le peu de la forme que nous apercevons n'est pas incompatible avec 
celle que présentent les Figuiers. 

Cette belle feuille est dessinée de grandeur naturelle. 

Notre collection. 
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9. Viens enapldsta, Watelet. — Pl. M, fig. 3. 

F. foUU otato-lanceolatit, timplieibui et integrii ; nervo medio ai apittm tenui, ai batin tatit 
talido; nertii tteuniariii eerundùm marginem euntibut, eu m nervis ItriiarUi: aUii irregulariler 
alttmit, eurtU H non paraUtU», ai apietm fotii magit rtgniaribut, (iim paralMii. 

Locautr : Belleu. 

Giskmint : Grès supérieurs aux lignite*. 

La riche localité de Belleu nous a offert des types variés de Fini*, et malgré le nombre 
assez grand déjà, en voici un autre qui diffère de tous les précédents. Cette espèce se rapproche 
du F. Lichtentteini, Lind, du Cap, pour la forme aussi bien que pour la disposition des ner- 
vures. Notre feuille, ovale- oblongue. aigué au sommet et arrondie a la base, montre un con- 
tour à peine sinué et un peu ondulé. La nervure médiane, assez forte près du pédoncule, est 
extrêmement déliée au sommet ; elle porte inférieurement deux nervures qui suivent presque 
le bord du limbe et s'élèvent jusque vers le milieu de la feuille, au moins d'un coté, et elles 
portent quelques nervures tierces assez petites sur toute la longueur. Les nervures secondes 
suivantes sont très-irrégulièrement alternes, courbes et non parallèles, surtout au milieu de la 
feuille; vers le sommet, ces dernières sont assez nombreuses et disposées plus parallèlement; 
toutes les nervures forment des angles plus ouverts dans une moitié que dans l'autre. Le 
réseau est formé de longues veinules qui joignent deux nervures secondes consécutives, mais 
d'une manière non symétrique dans les parties séparées par l'axe. 

Cette feuille est figurée de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

10. DM fWmu,« Watelet. - Pl. 45, fig. 1. 

F. foUis magnit. ad batin triangularibut, vertu* apietm aittnmatU, ptdunculatit, ambitu valdé 
linuoto; ntreo média iimplici tatiiqut raUio; ntreii iteuniarUt irrtgularUer ail émit, curvit et 
liberit, dnobvt inferioribm tecat marginem currentibut. Nerrorvm anguU in uiroau* lalere intr- 
qualet. 

Localité : Belleu. 

Gisihint : Crès supérieurs aux lignites. 

. Celte espèce est l'ondée sur une grande et très-belle feuille triangulaire dam la partie infé- 
rieure et atténuée au sommet, qui néanmoins reste obtus, et dont le contour est fortement 
sinueux, mais non denté. Le pédoncule est assez long et se continue dans la feuille, où il 
forme une nervure moyenne assez forte, qui cependant s'atténue, mais seulement vers le 
sommet. Les nervures secondes sont irrégulièrement alternes et courbes, tout en restant libres 
à leurs extrémités, et font des angles inégaux dans l'une cl l'autre moitié. Les deux nervures 
inférieures forment des angles peu ouverts et s'écartent très-peu du bord de la feuille. 

Nous avons Tait figurer notre feuille de grandeur naturelle. 

Notre collection. 
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11. Flen« Mlehel*<l. Walelet.— Pl. tih, fip. H et 5. 

T. foliit vtrtut apietm atttnuatit, bati ruiundoib, peliotatit. ambilu integro; titrai mtdio 
gratili: ntrvu tteundarlù ad batin longittimit U curvit,t*eundiimmargintiu uique tupra dimidiam 
parlent folii eurrenlibut, alteri* primkm breribut, alttrit lonaioribut tl ralie eurnttit : tarifas 
txlrtmi nerri utquiqut tonttniant ad npietm minutrt videntur. 

Localité : Sézanne. 

Gisimint : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 

Nous aurions hésité à rapporter cette empreinte au genre Fient, si nous n'avions trouvé une 
espèce qui présente la même forme et la même disposition de nervures. Cette nouvelle espèce 
a en effet la plus grande ressemblance possible, tout en restant distincte, avec l'espère 
vivante que Vohler a désignée sous le nom do F. lateriflora. Notre feuille est ovale, atténuée 
au sommet, avec un contour entier à peine sinué. Le pétiole, assez long et grêle, forme dans le 
parenchyme une nervure médiane qui va toujours en s'amoiudrissant; elle porte des nervures 
secondes qui. dans la partie moyenne, se confondent bientôt avec le réseau, mais qui dans le 
sommet sont courbes et libres. Lus deux nervures qui prennent naissance à la base sont très- 
grandes et courbes; elles s'élèvent jusqu'aux Irois quarts de la hauteur et portent des nervures 
tierces sur la partie extérieure. 

Les deux échantillons se complètent l'un par l'autre et sont figurés de grandeur naturelle. 

Collection du Muséum de Paris. 

12. Flcnii «nil«j«i«, Watelet. — Pl. hU, fig. 1. 

P. foliit timplinbu» , hueutqut fert indntrminatit ; nervii palmtUit , mtdio timpliei .* ntrrit 
ttrundariit inferioribut salit taiidit el fltxuotii, eumnervit ttrtiariit, aliit irrtgutarittr alitant, 
ntrtii ti simptieibtit, ntrr u/i« trantctrtariit retieulaiit vatdt eontpicuit. 

Localité : La Neuville, près de Louvols (Marne). 
GOBMR : Calcaire siliceux du lac do Rilly ? 

Nous avons déjà décrit plusieurs espèces de Ficus provenant de la célèbre localité de 
Sézanne, en voici une d'une localité voisine et qui dépend de la même formation géologique ; 
aucune du bassin de Paris ne se rapporte à ce type bien distinct, mais on en rencontre dans 
l'éocène qui ont avec elle plus d'analogie. La forme du contour de cette feuille ne peut être 
bien déterminée, parce que le bord fait presque partout défaut. Les nervures sont assez 
complètes et donnent une idée nette de leur disposition. La médiane est droite et simple, et 
divise la feuille en deux parties égales. Les deux premières nervures secondes s'insèrent tout 
à fait à la base du limbe ; elles sont assez fortes, onduleuses, el sont pourvues de nervures 



158 PLANTES FOSSILES OU BASSIN DE PARIS. 

lierez sur I» partir extérieure. On voit m ontrr, au point de l'insertion du pétiole, deux ner- 
vures lines qui suivent ;t près lit contour de la feuille comme dans quelques autres 
espères. Les nervures secondes qui se trouvent sur la partie supérieure de la feuille sont asseï 
petites el forment des angles peu ouverts. Le réseau est tout s fait analogue à celui du Fiait 
lilitrfulin, Heer, par exemple. 

Cet échantillon nous a été donné par M. Lebrun, qui a formé une collection souvent citée 
par M. Deshayes pour des efpeccs de Mollusques. 

Figure «le grondeur naturelle. 

Notre collection. 

1S. ne... laOralincrii», Watelet. — Pl. 64, flg. 2. 

F. fàtiU m alo-oblougis |?), baii rotundala, ambilu profundit dtntibut nmalo; ntrtit Kcundariis 
inferiorH/us nuque admtdium tuntibuti, munitin/aenercii ttrtiarii» tati$ numeroiii, paralltlit, ad 
dti'U-t f, re ptriintmibun ; alut trrpe (lexuosit, irrrgularittr alternit et curiit ; nervulii trantvir- 
tarïit retwulalit raUe amspievii. 

Localité : Ln Neuville, près de Louvois (Marne). 
Gisimïst : Calcaire Mliceux du lac do Rilly (?). 

Nous devons aux bienveillantes communications de M. Lebrun la connaissance de cette 

espèce, qui provient d'une localité peu connue, mais qui nous parait, comme Séxanne, 
dépendre du lac de Rilly : le calcaire, quoique plus compacte, a la plus grande ressemblance 
avec celui de cette localité. L'empreinte de celte feuille ne reproduit que le dessus et est assez 
incomplète ; néanmoins le contour de l'une des moitiés est asseï bien conservé, et nous 
montre une partie inférieure largement arrondie et le périmètre marqué de fortes dents. La 
nervure moyenne porte à la partie la plus rapprochée du pédoncule une nervure seconde qui 
monte jusque vers le milieu de la feuille, où elle s'anastomose avec la nervure suivante; elle 
porte des nervures tierces asseï nombreuses et parallèles qui suivent a peu près la direction 
du ImihI et vont aboutir près des dents. Les nervures secondes qui prennent insertion sur les 
parties plus élevées de la médiane sont Mcx lieuses, irrégulièrement alternes et subitement 
courbées. Vers le haut, à leur extrémité, le réseau se rapporte bien à celui des feuilles de ce 
genre. 

Cette feuille est dessinée de grandeur naturelle. 
Notre collection. 
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APPENDICE AUX FICUS. 

ESMXKS DOCTECSESi. 

Fie*. , MaOTVte, Walelet. - Pl. 43, llg. Ix. 

P. (7) fotiit duobus ntrvit medii* munilit: nervii itcundoriit infcrioribm teeundùm marginem 
currcntibiu atqut ad summum progrtditnlibus , aliii fere paraltelit tt /fortiori*. 

Localité : Belleu. 

Gisement : Grès supérieurs aux lignite» 

Dans les nombreuses recherches que nous avons faites sur la flore de Belleu, nous avons 
rencontré un échantillon qui nous a paru assez extraordinaire. Est-ce le produit d'une mons- 
truosité ? Nuire échantillon est unique et nous laisvj dans le doute. Voici la description du 
tronçon qui cause notre étonnement. Il appartenait a une feuille ovale-oblongue(î), arrondie 
par le bas, tout en s'allénunnt un peu sur le pétiole ; le contour dans ta partie connue est 
entier, quoique un peu onduleux. La nervure médiane se compose de deux branches réunies 
à la base et qui divergent on peu en montant. Les nervures secondes inférieures suivent à 
peu près le bord et s'élèvent assez haut; les suivantes sont onduleu«es et s'arrondissent très- 
près du périmètre, tout en restaut libres. La réseau est bien analogue a celui des feuilles de 
Ficut, on le retrouve aussi entre les deux branche* de la médiane. 

Ce fragment est figuré de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

PIcm(T) ludetermliMl», Watelel. - Pl. fig. 2. 
Localité : Belleu. 

Glssuknt : Grès supérieurs aux liguites. 

Nous mettons provisoi rement à la sOiledes Finit ce beau fragment, en attendant que de 
nouveaux renseignements donnent la possibilité de clamer cette feuille avec quelque certitude. 
Nous ne connaissons, eu effet, ni la base, ni le sommet de celte feuille, quoique la partie 
supérieure doive en approcher assez, ce qui est attesté par les nervures, qui sont alors très- 
petites, et par la diminution sensible de la nervure médiane. Cette feuille devait être ovale- 
oblo ligne et allongée. Le contour est assez fortement ondulé dans la partie moyenne, qui est 
restée intacte, mais la partie su|térieure ne laisse devin r ni les accidents de son contour, ni 
sa forme générale. Les nervures secondes sont sinueuses cl fortement arrondies, et, arrivées 
vers le bord du limbe, elles le suivent longtemps, sans cependant s'anastomoser avec lus 
nervures supérieures. Le réseau est fortement marqué et très-irrégulier; la vue de la figure 
en donne une idée plus nette que ne le ferait une description. 

Ce fragment est de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons. 
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5K« (iBNat. — ARTOCARPID1LM, Inger. 

Flores supra receptaculum planum stipitalum squatnis plurifariam imbricatis invo- 
lucratum dense eonferti. 

(loger, riorit vou 6olïJro,p. 3«.) 

L© genre Artocarpus, que quelques auteurs font le type de la famille àesArtocar- 
pidées, et que d'autres rattachent à la famille des Moréet, a été constaté à l'état 
fossile d'une manière aussi certaine que possible, car M. l'nger a publié dans sa 
Flore de Sotzka une espèce avec des feuilles et une partie de l'impression du fruit, 
et dans le môme ouvrage une autre espèce connue seulement par des feuilles. M. Beer 
a fait connaître sous le nom à' Artocarpus une espèce particulière à la Suisse, et 
enfin, sous le même nom générique, Massalongo a simplement indiqué une autre 
espèce d'Italie. De uotra côté, nous avons rencontré dans les grès de Belleu plusieurs 
espèces de feuilles que nous rapportons au même genre, ainsi qu'un fruit qui nous 
parait avoir, avec celui de Y Artocarpus integrifotia ,L., une analogie frappante, tout 
en conservant des caractères spécifiques qui le distinguent suffisamment des espèces 
vivantes et de ses congénères fossiles. La constatation de ce fruit à Belleu donne un 
certain degré de certitude à la détermination des feuilles que nous rapportons à co 
genre. Les Artocarpus, comme le genre précédent, se rencontrent à l'état vivaut 
dans les centrées inlertropicales ou à des latitudes qui s'en rapprochent le plus. 

I. — Fruits. 

t. Ar<oc»ri.i4lum «—.rlnnum, Walelet. - Pl. ÛG, flg. 6. 

A. fructu gtotxuo, oralo-trantctrutrio tt itipaalo ; parle tuperiori depnsrionibus oblongis tt 
atternit munita. 

LoctLiT* : Belleu. 

Gisement : Grès supérieurs aux lignite*. 

Les grès de Belleu, si riches eu organes divers de végétaux, nous ont fourni un moule de 
fruit qui nuus parait avoir, avec relui de V Artocar/na integi ifotia, une analogie telle que le 
doute nous parait difficile. Plus heureux que M. Unger, qui n'a eu à sa disposition qu'une 
impression très-incomplète, nous avons retrouvé un fruit eu relier qui nous permet une 
comparaison assez facile avec l'tspèee vivante; maison remarque cependant des différences 
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très-notables qui établissent assurément une espèce distincte. En effet, ce fruit a une forme 
trèi-rappro 1 de celui qui nous sert de point de comparaison; il est à peu près de môme 
taille, mais la surface, au lieu d'être marquée d'enfoncements circulaires, en présente d'obi on g< 
qui s'agencent les uns avec les autre* de innnière a êlre alternes. Ce fruit est globuleux dans 
sa partie supérieure, terminé inférieurement par une partie plus rélrocio qui form; une etpèC0 
de pédoncule assex fort pour faciliter les comparaisons. 

Nous avons donné ane Ggure de grandeur naturelle do ce fruit, et sur 1 1 même plauche 
(fig. 7) nous avons fait dessiner YArioeorpm inttrjrifotia. 

Collection de la ville de Soissons et la nôtre. 



II — Feuilles. 

2. Arloearpidlum Dc.n.Ter.l, Walolet — Pl. Û6, fig. 1-4. 

A. foliis oratooblongiB, prliolatit, ulraque exlrcmittte atténuai il ; nerco mtdo latii tUido et 
Mimplici: Htnis letundarii» inftrioribM eum aci perpemlicularibui, ad apictn imfltxioribui, 
remolii, curci*, /lexuttiitimis, cum rtlieulo anattomotanltbu*. 

Localité : H I ei . . 

Gisknimt : Grès supérieurs aux ligniles. 

Dédié à Bl. Uesnoyers dont les savants travaux sont connus de tous lu; géologues. 

Nous avons très-souvent rencontré des fragments de fouilles de cette espèce qui atteignent 
de grandes dimensions, et rarement un échantillon complet s'est offert à notre observation. 
Nous avons hésité à classer ces feuilles dans le genre qui nous occupe, parce qu'elles nous 
paraissent avoir des rapports nombreux avec une espèce de Ptr$ta : la présence de fruits 
û'Arloearpidium nous a décidé, ainsi que quelques détails de nervation, à les maintenir ici. 
Celle fouille est ovale-oblongue, un peu atténuée aux deux extrémités, bien entière et à peu 
près équilatérale. La nervure médiane est droite, simple, assci forte, et se termine inférieu- 
rement par un pétiole assez long; elle port» des nervures secondes qui, dans la partie 
rapprochée du pédoncule, lui sont presque perpendiculaires, mais qui s'inclinent à mesure 
qu'on les observe plus haut; elles sont assez espacées, courbes et quelquefois très-onduleuses, 
et elle* s'anastomosont souvent avec des nervules fortes et transversales cituéei cnlro deux 
nervures secondes consécutives, c i qui forme sur le bord une espèce de foston. Entre les 
etjNKM que laissent les nervulei transverses, ou observe un réseau assez irrégulier , nui* 
toujours bien di.il.ni t 

Les ligures sont de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nôtre. 
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3. ArKrarpMInm ovullfollnm, Watelet. — Pl. 66, fig. 5. 

A. foliit eteUo-oblongii, utraqm txiremiUUt rotunialit, aptcê tmargmatu: nerco mtdio timplici 
et valido; nerut itcundariit rtmotis, maxime curtatù, in uno laitre quam te alttro magu 

inflrxi$, cuni ..•...••(« anailomotantibut. 

Localité : Belleu. 

Gissmsnt : Grés supérieurs aux lignite». 

Ci lle espèce nous est connue par un bel échantillon a peu près complet, et dont l'impres- 
sion sur le grès est fort nette; elle nous parait avoir les rapports les mieux constatés arec 
VArtacarpu vtnenosa, ZolL.du Japon; elle présente, en effet, la même forme géniale et la 
même disposition de nervures. Cette feuille est ovale-oblongue, arrondie par les deux extré- 
mités et un peu émorginée au sommet; elle est d'ailleurs très-entière sur les bords, qui 
cependant sont un peu ondulés. Lu nervure médiane est assez forte et simple ; elle porte des 
nervures secondes assez écartées, très-courbes, plus inclinées dans une moitié que dans l'autre, 
mais qui s'anastomosent vers le périmètre à droito et à gauche. Le réseau, qui est peu visible, 
laisse cependant apercevoir des veines transverses entre deux nervures, mais elles sont Ones, 
assez serrées et nombreuses. 

U figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

h. Art*c*r|>ld(iam prlMstm, Watelet. — Pl. 67, fig. 1. 

À. fQlii$ intégra, ovato-oblougit; nerco medio ad apictm itnui, ad batin ralido; nervit tee un- 
darii* taiii nunwroiù, curvii, fitxuotU tt irregularibue, MMHjffc«m ambitu anaetomatantibue. 
ntrvii iraMctreariie eatie validie. 

Localité : Sézanne. 

Gisue.it : Calcaire silio-ux du lac de Rilly. 

Nous ne connaissons de la feuille que nous rapportons » u * Artoearpidium qu'un beau 
fragment qui ne nous montre ni le sommet, ni la base ; cette circonstance nous laine quel- 
ques doutes, mais la partie que nous avons sous les yeux reproduit toutes les principales 
modifications de la nervation de YArtocarpus intttjrifolia. Comme les feuilles de cette espèw, 
la noue est entière et ovale-oblongue. La nervure médiane, de médiocre groesear, devient 
fine vers le milieu du limbe et très-déliée dans la partie supérieure. Les nervures secondes, 
assez nombreuses, sont généralement courbes, souvent omluleuses et irrégulières ; quelques- 
unes se recourbent avant d'arriver au périmètre de la feuille et s'anastomosent avec la précé- 
dente nervure. De nombreuses uervules, assez fortes et transverses, courent d'une nervure à 
l'autre, et entre elles on voit dans de certaines parties un réseau fin et irrégulier. 

Notre figure est de grandeur naturelle. 

Collection du Muséum de Paris. 
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ViNG*-mjm**E Famille. — PIATANÊES. 

Lors du démembrement du groupe des Amentacées en plusieurs familles, le 
genre Platanut s'est trouve ne rentrerdans aucuue autre, et l'on fut force d'en créer 
une pour lui seul ; il constitue donc la famille des Platanées. Les caractères de cette 
famille, les mêmes que ceux du genre, sont trop connus pour prendre place ici; les 
détails relatifs à la famille ne feraient que répéter ceux du genre. Nous renvoyons 
donc au Platanus pour ce que nous avons à dire relativement aux Platanées. 

W Gémi. - PLATANUS, Linn. 

La famille des Platanées est constituée par le seul genre Platanus, dont tous les 
ouvrages de botanique font connaître les caractères. Une sculo espèce parait être 
admise dans ce genre, mais elle renferme des variétés qui d'abord avaient été con- 
sidérées comme espèces; le peu de constance des caractères, qui |MHirla plupart 
étaient fournis par les feuilles, n'a pas permis de les maintenir. Celte observation a 
de l'importance pour le botaniste-géologue, qui souvent ne rencontre que cette partie 
de la plante. Cependant M. Heer a été assez heureux pour trouver tous les organes 
d'une même espèce, ainsi que M. Unger et M. Goppert. Nous n'avons pas été aussi 
favorisés. Les feuilles sont restées les seuls organes accessibles à notre observation. 
Les espèces sont décrites au nombre d'une douzaine. M. Unger en a fait connaître six, 
dont quelques-unes avec fruits, et M. Goppert cinq. Elles sont toutes de l'étage mio- 
cène. M. Unger a en outre fait connaître un Pkuininium de l'Ile de Lesbos, mais dont 
la localité précise est inconnue, bien que très-probablement il soit de l'étage mio- 
cène. Tel est l'état des connaissances relativement aux Platanes fossiles. Nous ajou- 
terons la description de deux, espèces nouvelles : l'une, bien distincte de toutes les 
autres, est fort remarquable par sa forme; toutes le sont par leur gisement, puis- 
qu'elles proviennent de la partie inférieure de Téocène. Ces nouvelles acquisitions 
reportent à une époque plus reculée qu'on oe le croyait l'apparition des Platanées 
sur la terre. 

« Les Platanes sont des arbres des régions tempérées, originaires, les uns de l'an- 
cien, les autres du nouveau continent, et se plaisent au bord des eaux. » (Ad. J.) 
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I, I>U<auu. ,.,.(-.,„., Wttdet- - Pl. A7, lig. S. 

p. faliU oratatrantrertarii* et lobatii ('); nerco medio «nui et simplici, cum nonnullii nerrii 
tccundariii redit et lenuibui in tupiriori parte; ntreil lateraUbue mediie cum tertiariit nerrit 
(ère rettit in externa parte, nerrie tateralibut externil cum nonnullii nerril teriiariii in parte 
interna. 

I.(icm.itë : Sétttino. 

Gisimest : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 

Nous n'avons pu voir qu'un seul échantillon el incomplet de celte espèce, mais il nous 
puante tous les caractères d'une feuille de Platane. La disposition des nervures rappelle celle 
du Pl. oriental i$, Linn. , et le rapprochement de notre espèce avec celle de M. Oôppcrl {Flore 
île Schotmin, pl. 9, lig. 3; confirme encore notre détermination. Nous avons reconnu, entre 
ces deux espèces, non pas une identité, mais une grande ressemblance. Nous ne trouvons point 
sur l'échantillon les bords de la feuille, mais elle nous (tarait être lobée peu profondément. 
Lu nervure médiane est assez line et simple, et porte dans sa partie supérieure quelques 
nervures .secondes fines ut presque droites, émergeant sous un angle assez petit Les deux 
nervures latérales, qui prennent naissance au même point que la médiane, portent sur leur 
coté externe des nervures tierces et presque droites; deux autres nervures latérales parlent 
aus>i 'le la base et sont coin 1ms, mais en sei.s contraire des nervures tierces; elles portent 
aussi une nervure, maL< sur la partie interne. De fortes nervules se remarquent entre deux 
nervures voisines, elles circonscrivent des espaces où l'on remarque un réseau assex fin. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection du Muséum de Paris. 

2. Fiait».... s d*Ma, Wntelet. - Pl. 67, fig. 2. 

P. foliit magnit, oralit el hngitudinnlibut ; nerto mtdio parum ralido, ad extremitatem \ aut 
5 nerrit neundariiemunito; nerrit lauraltbut lenuibui, cum tertiariie nertit.,.1 

Localité : Sfanne. 

Gisi jiist : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 

Nous ne connaissons encore qu'un fragment de cette belle espèce, et elle nous laisse des 
doutes que nous n'avions pas pour l'espèce précédente, parce que cette fois les parties laté- 
rales manquent presque entièrement, quoique indiquées par des parties de nervures qui, dans 
notre pensée, donnent naissance a des lobes, tandis que la précédente nous présentait un 
ensemble où le contour seulement fait défaut. Si l'on retrouve un échantillon plus complet, 
les affinités se décideront peut-être autrement. 

Ce beau fragment annonce une feuille de grande taille, plutôt longue que large el dentée; 
la nervure moyenne est peu forte et porte des nervures secondes au nombre de quatre ou 
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iinq de chaque côté; elles sont simple* et peu courbes. On remarque enlre les nervure» 
consécutives des nervulcs Tories, transverses, souvent un peu courbes, qui renferment enlre 
elles un réseau assez régulier. Les nervures dont on voit un vestige à droite portent encore 
le commencement d'une nervure tierce, mais on ne voit rien sur la gauche, hcMM do la 
mutilation. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Collection du Muséum de Paris. 

3. Plalanus PupUlonl, Walelcl. — Pl. US, fig. 3. 

P. foliit magnii, Ivbato-digitalis, tvm quinqut lobit profuwii), lanceotalo anguiHs tt aeutit ; 
guingue nertit obtolttit, ad peiiolum pauto mugit notatii. 

LoctUri : Vcrvins. 

Cisemekt : Crès intercalés dans les sables de Brachcux. 

C'est à MM. Papillon, ces amis dévoués de la science, que nous devons la connaissance de 
ce beau fossile ; ils l'ont rencontré dans les sablières ouvertes sur le territoire même de 
Vervins et dans «les grès très-friables. Ce Pluianns a une grande affinité avec le /'/. digitat* 
décrit dans leCA/oWs protinjcn, par M. Unger; il a aussi beaucoup d'analogie avec le Pl. Sirii, 
du Blême auteur, sans cependant pouvoir être confondu ni avec l'une ni avec l'autre de ces 
espèce». Le /'/. Papiltoiii c»l constitué sur une feuille grande et belle, plus large que haute, et 
un peu atténuée vers le pédoncule. Elle forme cinq lobes séparés par des siuus profonds, 
arrondis inférieurement et aussi larges que les lobes eux-mêmes. Ces lobes sont luncéolés- 
aigus, assez étroits, et laissent sentir à peine une nervure en leur milieu. Les deux lobes les 
plus exléiieurs n'ont laissé sur le grès qu'une empreinte incomplète. Nous reproduisons de 
grandeur naturelle le dessin que nous a communiqué M. Papillon fils, et qu'il a, avant sa lin 
prématurée, fait en vue de noire publication. Nous nous sommes assuré de sa parfaite exac- 
titude. 

Collection de M. Papillon. 

Vingt- neuvième Famille. — BALSAMIFLUÉES. 

Celle famille, démembrée des Amcntacées, a été distinguée parM. Blumc ; elle est 
encore aujourd'hui composée du seul genre Liquidambar. Tout ce que nous avons 
à dire de cette famille se retrouvera dans ce genre, auquel nous renvoyons pour les 
délails. 



60" Gis** - LIUUIDA3IBAR, Linn. 
Ce genre a élë constaté ù l'état fossile par des feuilles et des fruits, c'est-à-dire 
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par les parties qui peuvent le mieux servir à une détermination certaine. C'est à 
M. Alex. Braun que revient l'honneur d'avoir signalé le premier ce genre à l'état 
fossile. Il en a fait deux espèces, dont l'une, d'abord à l'état de manuscrit, a été 
l'objet d'une diagnose de M. Unger, qui en a ajouté deux autres décrites sans 
figures ; ce qui fait, avec celle dont parle Faujas de Saint-Fond, un total de cinq. 
Massalongo a ensuite donné plusieurs espèces, mais elles ont été reportées aux Acer. 
Ces cinq espèces appartiennent aux étages supérieurs, à l'éocène, et si notre déter- 
mination est exacte, c'est à cet étage qu'il faut reporter la première apparition de 
ce genre. 

Les Liquidambar vivants, dont on connaît trois espèces, sont de grands arbres; 
l'un croit dans l'Amérique du .Nord et les deux autres en Asie. 

Llqnldambar Copprrtl, Watelet. — Pt. »7. Bg. 4. 

L. foliit lobatit, ambitu non drntntv. labn mn/ro trianjmttrt tl emta, hMt lattralibui Mparlitii ; 
««•w iwrdto Mit taliâo, emm ntrtit tttiméttilt numrroti* turrit aiqut od txirtmUmirm t/urm/u , 

cvrmtii, 
Lociuît : Belleu. 

Gismwt : Grès supérieurs aux ligniles. 

Dédtf à M. Gr.pperl, dont les savants travaux ont rendu de si utiles services a la paléon- 
tologie botanique. 

Cette belle espèce parait fort rare, car nous n'avons jamais observé qu'un fragment de la 
feuille sur laquelle nous la constituons. Cette feuille est lobée, et sans dentelure sur les bords ; 
le lobe moyen est triangulaire et aigu au sommet elle lobe de gauche est formé de deux par- 
ties fort inégales. La supérieure est Arrondie à son sommet et ovale dans son ensemble ; l'autre, 
qui n'en est qu'une dépendance, forme en dessus une saillie arrondie et assez grande. Mous 
ne savons si le lobe de droite aurait présenté la même disposition, puisque dans l'échantillon 
celte partie manque entièrement. La nervure moyenne qui parcourt le lobe principal est 
d'abord assex lortt et porte des nervures seconde» asse* nombreuses, courbes, et quelquefois 
bifurquées & leur sommet, mais non symétriques des deux côtés. Les nervures latérales 
internes sont simples, présentent leur convexité eti uauiet se rHnuueni irrégulièrement, ues 
nervures latérales externes paraissent simple» et courbes à l'inverse des précédentes. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

TRHmfare Famille. — SALICINFJiS. 

Les Salicinées faisaient autrefois partie du groupe des Amentacécs, que l'on con- 
sidérait comme une seule famille, et qui depuis a été subdivisé «n un grand nombre 
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d'autres. la famille des Salicinées comprend maintenant deux genres bien connus, 
les Popului et les Salir. La présence de ces deux genres dans les terrains tertiaires 
ne saurait laisser de doutes : on a trouvé en effet toutes les parties essentielles de 
leur organisation, et l'un d'eux, les Salie et les Solicites, est relativement très- 
ancien, puisqu'il a été constaté dans la période crétacée. Cette famille est donc 
l'une des premières qui aient laissé parmi les Dicotylédones angiospermes des traces 
dans les tomps géologiques. La partie éocène, suivant le prodrome inséré par M. Ad. 
Brongniarl dans son Tableau des genres, ne renfermerait ni l'un ni l'autre des deux 
genres, tandis que M. Unger inscrit deux Populus. 

On sait que celte différence provient do la divergence d'opinion relative à la clas- 
sification de localités importantes. Nous n'enrichirons guère cette partie des terrains 
tertiaires, puisque les localités de l'Aisue, cependant si riches, ne nous ont fourni 
que trois Populus et quatre Salix. L'étude des deux genres nous donnera les détails 
sur leur habitat à l'époque actuelle et leur répartition dans les divers étages. 

«!• Givre. _ KIPULUS, Tourn. 

Ce genre est bien constaté à l'état fossile, et sa présence dans les strates tertiaire* 
ne saurait laisser aucun doute. Le savant ouvrage de M. 0. Heer a fait connaître des 
espèces représentées quelquefois par des branches, des bourgeons, des feuilles, des 
involucres et des chatons màlcs cl femelles; aucun genre fossile n'est donc mieux 
établi que le Populus. M. Unger en a d'abord catalogué huit espaces, mais la plupart 
sans descriptions ni ligures; plus tard, dans son Gênera et Sjiecies, il en a porté le 
nombre à treize, la plupart accompagnées d'une diagnose, mais la grande moitié n'a 
pas été figurée. Nous regrettons toujours ces lacunes, qui jettent dans la nomencla- 
ture bien des incertitudes et introduisent des causes d'erreur et de double 
emploi. 

Depuis l'apparition de ces ouvrages remarquables, les naturalistes ont publié 
beaucoup de nouvelles espèces, de sorte que maintenant il faut porter le nombre 
des Populus à trente-six. M. Unger a inscrit deux espèces dans l'éocène, mais 
toutes deux sont de Kadoboj, et l'on sait que la plupart des naturalistes considèrent 
cette localité comme faisant partie des strates miocènes. On voit donc que, sinon 
toutes ces espèces, au moins le plus grand nombre doit être reporté à la partie 
moyenne des terraius tertiaires. Dans tous les cas, on n'a jusqu'à ce moment jamais 
signalé ce genre dans la partie inférieure de l'éocène, et c'est pour la première fois 
que nous l'y observons. 

Les Populus vivants sont des arbres assez élevés, nombreux en espèces, qui crois- 
• sent en Europe et dans l'Amérique septentrionale. 
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1. i»opala« ,. .. .lest,.. Watelet. — Pl. i«, fig. i. 

P. foliis inttgris, taHl partit, triangularibul, bati rotutdatit: nervo mtdio («nui rt rorto, (an 
k rW5 fifriw secuiwferto tn vtroque lattre : nertit lattralibut timpticibut extremitattquc anaito- 
motanlibu*. 

Localité: Belleo. 

1,1,1 «m : Grès supérieurs aux lignite*. 

Cette espèce est constituée par une feuille <|iii a du l'analogie avec le P. meluntriu, Heer (Flor. 
hetv., pl. 57, flg. 1). LaformeetlauVposiiiondes nervures rappellent non-seulement un Po/>ulus, 
mais aussi l'espèce que nous venons de citer. Celle feuille est entière, asseï petite, d'une forme 
triangulaire, mais arrondie fortement par la base ; le sommet s'atténue en se relevant subite- 
ment, pour former un prolongement. La nervure médiane est fine et droite, et partage la feuille 
en deux moitiés à peu près égales. Les nervures secondes sont presque aussi fortes que la 
médiane cl un peu courbes ; les inférieures suivent à peu près le bord de la feuille et elles 
s'anastomosent arec les nervures supérieures. Les autres nervures secondes, au nombre de 
quatre ou cinq de chaque coté, sont situées vers le sommet de la feuille; elles sont simples et 
s'anastomosent aussi par leur sommet. 

Figure de graudeur naturelle. 

Notre collection. 

2. Populo* Lebronll, Watelet. — Pl. 48, fig. 1. 

P. foliis uculè dtnlatit, ovatit-!ongitadinalibut, bati cordiformibut, a nerco mtdio ituequaiUcr 
parlais: ntreit tteundariit maxiirt approximatif infirmé et tubità divergentibut, alterit remolit, 
irrrgutarittr alternit et currit, ertut nonnullit cum nerrulii terliariit. 

Localité : La Neuville, près de Louvois (Marne). 
CisEMtM : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 

La famille des Salicinées a commencé à paraître dès l'époque crétacée, il n'est donc pas 
étonnant de rencontrer des Pojntlus a la b?.se des terrains tertiaires. Le Poyulus Lrbrunii 
a les plus grands rapports de ferme avec le P. eximia, Cô,ip. (Schossnilz, pl. 16, fig. 5), mais 
sous un volume beaucoup moindre; on remarque une même disposition de nervures et une 
ferme générale à peu près sembl.ible. Nuire espèce est constituée par une feuille assez fine- 
ment dentée, un peu plus haute que large, atténuée au sommet, qui néanmoins reste obtus, 
arrondie et cordiforme à sa base. La nervure médiane divise le limbe en deux parties un peu 
inégales, dont l'une est beaucoup plus prolongée inférieurement que l'autre. Les nervures 
secondes affectent une disposition particulière : d'un cdté on en voit trois qui prient presque 
d'un point rapproché du pédoncule et qui divergent immédiatement, de l'autre coté on n'en 
voit que deux; elles portent des nervures tierces sur leurs parties ;cxlernes; les suivantes, 
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courbes et ondulcuses, lônt assez écartées et irrégulièrement alternes ; elles vont en diminuant 
jusque vers le sommet. 

Cette feuille nous a été donnée par M. Lebrun. 

Figure de grandeur naturelle. 

Noire collection. 



3. i-«,.ui.„ •■eMloneu.U, WaleleL - PL Û8. fig. 5, 3. 

P. folii* elongaiit et patuli»; ntrvo medio talido et timplici, cum nercis ttcundartii longinlmie 
et iatii regulariter curcii, irregulariter atlernù, nenulieque lerliariit in txterna parte munitii. 

Localité : Bclleu. 

Cismiirr : Grès supérieurs aux lignite*. 

Souvent nous avons rencontré de grandes feuilles qui nous paraissent appartenir aux 
Po/mlu*, mais toujours la partie inférieure a manqué dans les échantillons, de sorte qu'un 
doute légitime nous est resté. Cependant ces feuilles, notamment celle dont nous avons donné 
le dessin, pl ù8, lig. 2. 3, ressemblent dans toutes les parties à celle qu'a figurée M. Gdppert 
dans la Flore de Sthommitz, pl. 15, lig. 3. La description cl le rapprochement des ligures 
feront voir si nous avons bien apprécié les caractères de nos feuilles. Le bord parait entier 
ou largement ondulé. La nervure médiane est forte et simple ; elle porte des nervure» 
si mondes très-longues et assez régulièrement courbées; elles sont irrégulièrement alternes et 
portent de petites nervures tierces à la partie inférieure. Le réseau est toujours assez peu 
visible. 

Figures de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nôtre. 



62* Gcim. — SALIX, Tourn. 

Nous no pouvons que répéter pour le genre Salix les observations que nous avons 
déjà faites relativement au genre l'opulits : même défaut de renseignements, si ce 
n'est pis; même inconvénient pour la science, à cause de cette manière de procéder 
qui consiste à donner des noms d'espèces sans les accompagner ni de figures ni de 
description, ce qui n'est en usage dans aucune aulre branche de l'histoire naturelle. 
M.l'nger cite dans son GeneraelSpecies neuf Salixeiqurtre Solicita, dont quelques- 
uns ont été figurés. M. 0. Hecr a fait connaître quatorze espèces de Salix des mol- 
lasses do la Suisse, et M. de Saporta en a indiqué deux de l'éocène, mais avec doute; 
espérons que toutes les espèces seront figurées et décrites. Si l'on fait un tableau des 

Winu.IT. — Punct rot», dc smmj di Phi». 22 
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espèces contenues dans les ouvrages «le M. I Juger, clans rémunération de M. Ad. 
Brongniart ; si l'on y joint celles de MM. Goppert, (). Heer, de Saporla et des autres 
botanistes-géologues, en y ajoutant les espèces de l'éocènc que uous avons décou- 
vertes, on arrive ù un chiffre approchant de soixante. Comme pour la plupart des 
genres, peu d'espèces sont indiquées dans l'cocêne; cependant les Sofia? et les A'a/i- 
citet comptant parmi les (tins anciens des végétaux dicotylédones angiospermes, 
puisqu'ils ont paru dans Us derniers étages crétacés. Lorsque de plus nombreuses 
localités éocènes seront connues, il est probable que les Salia s'y rencontreront en 
nssez grand nombre, à moins que ce genre n'ait pris un développement considé- 
rable et subit dans l'étage éocène. 

Les Salir vivants sont des arbres ou arbrisseaux qui croissent en grand nombre 
i!ans les parties tempérées et froides de l'hémisphère lioréal, et en proportiou beau- 
coup plus faible en Afrique, aux Indes et dans l'Amérique méridionale. 

1. Sali*. axuncnwU, Watelet — Pl. 49, fig. 4. 

S. folih nngmlit tnalolanceolati», ulraque UOtrtmUaU atltnualit, ptlioUtlil tt dtnlalii: ntrru 
medio tenui; nerrii utundariit numrrotit timplidbtts parumqw eurvii, irrégularité alternit, 
iiurqualibut ; urpe ncrwi minor intra d\toi longiartt eurril. 

Localité : Beileu. 

Cisnint : Grès supérieur» aux lignites. 

Ce Sdùc, que nous avons lapjuueiié itu 6'. alita, L., vivant, rappelle bien uue feuille de ce 
genre. Déjà le genre Snlix existait dans le; couches crétacées, et, pour parvenir jusqu'à nous, 
il a dû se perpétuer dans les divers élngei; aussi nous ne sommes pas étonné de lu rencontrer 
dans l'éocéne inférieur. Notre feuille e*l étroite , ovale- lancéolée, atténuée asseï longuement 
aux deux extrémités, et finement dentée sur les bords et inunie d'un court pétiole. La nervure 
médiane, assez fine, partage le limbe en deux parties à peu près égales ; elle porte un grand 
nombre de nervures secondes, d'abord petites intérieurement, plus grandes vers le milieu et 
plus petites au sommet Ces nervures, qui forment un angle très-aigu, sont généralement 
simples, peu courbes, irrégulièrement alternes et inégales, une petite se trouvant euU'e deux 
plus longues. Le réseau est formé par des nervules Unes et transverses eutre les nervures 
secondes. 

Celte espèce, figurée de grandeur naturelle, est rare. 
Notre collection. 
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2. Nnlis mMtmta, Walelct. — Pl. a9, ljg. 5 et 6. 

S. faliii angtutii, obtongii, pttiolalis, mbilo baii attenuatit, ntrco mtdio ttnui: ntnis ,tcun- 
darii.< tenuibut etnumero$it cum wptriori ntrw in ambilum anailomotantibut ; ne rtorum anguli» 
iUli* nblusit. 

Localité : Belleu. 

GfSKMlNT : Grès supérieurs aux lignites. 

Ce Salix, rapproché, pour la forme, du S. lancnlatu, Ser., diffère ilu précédent par la 
di>| osilion des nervures ; cette différence nous parait assez caractéristique pour motiver 
la séparation et rapporter ces feuilles à deux espèces différentes. Il serait possible cependant 
qu'on rencontrai plus lard des intermédiaires, ce qui alors forcerait à ne plus faire qu'une 
espèce. Nelre feuille n'est pas complète ; ce que nous connaissons nous fait voir que cette 
feuille est étroite et assez longuement atténuée vers la base, où l'on voit un pétiole court. Le 
bord est entier et assez résilier. La nervure médiane divise le limbe en deux moitiés à peu 
près égales. Les uervures secondes sont nombreuses et se terminent toutes sur le bord en 
•/anastomosant quelquefois avec la supérieure ; elles forment avec l'axe des angles beaucoup 
plus ouverts que dans le S. axaMWÙ. Le réseau, très-fin, est aussi assez différent et formé de 
mail!, s souvent carrées ou eu rectangle. 

Figures de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

3. Salis depertllla, Walelct. — Pl. M, flg. t-S. 

S. fotttt anguitU,otato oblongi$, bati apictqw longe alltnualit, atlamtn emargiuatii; nerco 
meJwcum nerciuecundaniuatis numeroiii.simpheibut et liberi; paulo currii.pautogue (lexuotU. 

Localité : Belleu. 

Gisehknt : Grès supérieurs aux lignite*. 

Cette espèce est encore trés-rapproebée des deux autres : si le contour était denté, elle 
aurait beaucoup de ressemblance avec le .*•>. KMnami ; si les nervures secondes formaient 
des angles plus ouverts et s'anastomosaient, elle s'identifierait avec la seconde. Nous la dis- 
tinguerons donc spéciliquement des deux précédentes. La feuille de cette espèce est étroite, 
ovalo-oblongue, longuement atténuée au sommet et a la base. Lo bord est Irès-onduleux 
dans tous les échantillons que nous connaissons. La nervure médiane parait diviser le limbe 
en deux parties un peu inégales ; elle porte des nervures secondes assez nombreuses, simples, 
libres, un peu courbes et aussi ondulenses. Le réseau, assez fort, diffère de celui des espèces 
précédentes, ainsi que le montre la figure. 

Figures de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la notre. 



17 J PLANTES FOSSILES DU BASSIN DE PARIS. 

h. Salis. felcIfolU, Watelet.— Pl. 69, fig. 7 cl 8. 

S, foliit anguitit, oralo-obtongis, faUiformibui, et apice longe attenuatiê; limbo a ntrto m*4io 
timpHti et tureo initquolittr purtito; ntrtit sttundariii obiottiii. 

Loulit* : B«llou. 

G isiMifrr : Grès supérieurs aux lignite». 

Celle espèce diffère notablement des précédentes, et c'est aussi avec les espèces publiées 
par M. Heer dans son Flora helvetica, pl. 66, fig. 1, qu'il faut chercher les analogies. Notre 
feuille a en effet de nombreux rapports avec plusieurs des espèces de ce célèbre naturaliste. 
Elle est étroite, ovale-oblongue, très-longuement atténuée au sommet cl à la base, mais plus 
rapidement. Daus nos deux échantillons la feuille est fortement courbée, mais nous ne 
savons pas si l'espace présentait toujours cette particularité. La nervure médiane, qui suit le 
mouvement de la feuille, divise le limbe en deux parties assez inégales, et porte des nervures 
secondes simples, obsolètes, iris- fin» s et nombreuses. Le pédoncule manque dans nos deux 
échantillons. 

Les figures sont de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

DoizitvB classe. — TH Y MÊLÉES. 

Trente et unième Famille. — LAl'RINÉES. 

La famille des Ijuirinées est fort riche en genres qui ont été groupés en nom- 
breuses tribus. La classification la plus habituellement suivie est celle de M. Nées 
d'Escnbcck, qu'Ad. de Jussicu, dans son article Lacrinées du Dictionnaire uni- 
versel <f histoire naturelle, a également adoptée. Cette famille a pour lu botaniste- 
géologue une grande importance, parce qu'un grand nombre de ses genres se trou- 
vent à l'état fossile; on peut suivre le développement de celte famille depuis les 
premières assises tertiaires jusqu'à la nature vivante. M. Unger n'a d'abord fait 
connaître que les genres Laurus et Daphnogene. M. Ad. Brongniarl n'en signale pas 
d'autres; mais depuis les publications de ces naturalistes, le nombre des genres s'est 
accru d'une manière très-remarquable. Il faut maintenant inscrire danscetle famille, 
et à l'état fossile, les genres 6'innamomtifn, Daphnogene, Daphne, Persea,Benzoin, 
Sassafras et Laurus. 

Nous devons cctle notable augmentation à de nombreux naturalistes qui ont cou- 
sacré une grande partie de leurs travaux et de leurs veilles à l'étude des végétaux 
fossiles des terrains tertiaires. Nous aurions une foule de glorieux noms à inscrire, 
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s'il fallait ciler ceux qui maintenant publient le résultat de leurs recherches; mais 
pourquoi en France en citons-nous si peu? Les matériaux n'auraient pas manqué, si 
les travaux avaient été dirigés vers la paléontologie végétale. 

Si nous cherchons à répartir les genres nombreux que nous avons cités plus haut 
dans les trois étages tertiaires, nous trouvons, pour l'époque éocène : Iautus. 
Daphnogene, Cinnamomum, Pertea et Sassafras, cités par Massalongo pour des 
localités d'Italie. >'os recherches nous font ajouter le Bettsoin. 

Tous les genres fossiles ont été inscrits dans le miocène et plusieurs dans lo 
pliocène. 

6V C.inrb. — CINNAMOMl'M, Ilurm. 

Polia coriacea, perennatitia, triplinervia vel palminervia; nervis tribus acrodro- 
mis. Limons perianthii seasparliti arficulatus plerumque deciduus. 

(Uecr, Plor. helv., vol. II, p. 83.) 

Ijc genre Cinnamomum n'est inscrit dans aucun des ouvrages de M. Ungcr; on 
ne le trouve pas non plus dans les ouvrages de M. Ad. Brongniart : c'est donc depuis 
les publications de ces célèbres naturalistes que les C innamomum ont été séparés des 
Daphnogene. Si l'on dresse la liste des espèces données dans les plus récentes publi- 
cations, on en trouve une vingtaine qui appartiennent pour le plus grand nombre 
au miocène. Parmi ces espèces, Massalongo en a cité trois sans descriptions ni 
ligures ; deux sont de Bolea et irtic de Salcedo : elles appartiennent donc très-proba- 
blement à l'éocêne. De notre côté, nous en avons découvert plusieurs qui appartien- 
nent à cette formation, mais nous ne savons si elles sont identiques avec celles île 
Massalongo. Les nôtres sont donc les premières espèces de l'éocêne qui recevront 
une publication régulière. Toutes les autres espèces cataloguées paraissent appar- 
tenir à l'éocêne ou à l'étage supérieur. 

t. ClunamoiMum I.» >'<<•(}. Wiilelet. — Pl. 49, fig. 9-13. 

C. /util» tnalo-oblongiê, tatit patuli' , apict atlenuatis, tapequt bati rolundalii ; nerto mtdio 
ad opictm aliquot nrreit tttundariit munilo; ntrcii tateraiibui rotundalU, è bati egrtdientibu$, 
Htqut ad apicem euntibu», extut eu m nereulif trliarii* MMWTWif M fin p*rptniicalaribu$. 

Localité : Belleu. 

Gisement : Gre» supérieur; aux lignil<\«. 



Déilié à M. I.arli-t (#), dont les travaux «uni connus de lout le monde savant. 
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!.. - affinités de nos Cinnnmomum sont tellement établies, la ressemblance arec les espèces 
rivantes si évidente, que nous ne cherchons pas de rapprochement direct; mais si la nature 
générique ne peut être douteuse, la délimitation des espèces nous laisse quelques incertitudes. 
Dans la crainte de trop multiplier les espèces, nous réunissons les types qui diffèrent le moins 
sous une même dénomination spécifique. Cette belle espèce nous a fourni de beaux éehan- 

tili us (i< reuilies ovaies-obiongnti, mai larges, le* ones iongoemeol Ulénoéet u nanaet, 

le* autres plus obtuses; la base est de même plus ou moins arrondie ou atténuée. La nervure 
médiane divise le limbe en deux parties égides et porte au sommet quelques nervures secondes 
Map courbes et irrégulièrement alternas. Les nervures latérales sont arrondies ; elles naissent 
de la base et se prolongent presque jusqu'au sommet, eu suivant parallèlement le bord de la 
feuille; chacune d'elles porte sur In partie extérieur une série île petites nervures courbes, 
nombreuses et régulièrement espacées; le reste du limbe est couvert d'un réseau formé par 
des nervules horiiouluks et courbes vers le liant. 

Figures de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

2. (InaamomMin luar^. Mli-, Wwl.let. — Pl. 50, fi^. 1. 

C. foliit rertuê apieem irrrijulw iler Iriaiigutari-arulii, ad taiin mlundalin, à uerco mrttio 
ucundariis nrrrit in tumma parle iiatrutto mtrquatitrr bipariitit ; nertil tatrralibvt teeund&m 
marginem folii poralUl't, Itiïttr unitu'.alit, f,re ex etiifni parle oriundu. 

Localité : Belleu. 

GoraCHT : Givs sur,, rieurs au* lignîles. 

Nous ne saurions confondre celte espèce avec la précédente : sa forme, la disposition des 
nervures, leur nombre, tout contribue à lu faire distinguer facilement ; elle nous parait 
néanmoins bien appartenir au genre- La feuille est beaucoup plus étroite que celle du 
C. LarMi : elle est irrégulièrement triangulaire et aiguë vers le haut, arrondie par le bas. 
La nervure méil i ine la partage en deux parlies assez égales : elle est fine et porte des ner- 
vure* secondes dans la moitié supérieure. Ces nervures sont peu courbes, irrégulièrement 
alternes et assez nombreuses. Les nervures latérales ne naissent pas absolument au même 
point, elles sont trtS-rapprochée* dn bord et un peu onduletnes Le réseau, beaucoup moins 
visible, se rapproche de celui de l'espèce précédente. 

La tlgure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 
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3. Clnn , ifuu M n«, Walelet. — Pl. 50, fig. S. 

C. foiiii reguiariltr ucalo-obiongi* (îj ; Ntrro.nwJio (enui cmwi nrrru «< ■ undarut tain numtrotii, 
curtioributquc m uno lalirt quant in ail: ru; nrrsit lateralibut iecuadùm inargintm folii tuprà 
dimidiam parttm ab origine baiit aicendentibui, fitxwuU. 

LOUUTÉ : Séianne. 

C >lmem : Calcaire siliceux du lac de Hilly. 

• 

Celle espèce a quelques rapports ITK le C, ja[mni>itm, Siebold, mais la forme diffère 
sensiblement ; d'ailleurs nous ne possédons pas d'échantillon complet de cette feuille, ce qui 
nous laisse un certain doute, non pour le genre, mais pour l'espèce. Cette feuille paraît régu- 
lièrement ovale-oblongue, mais l'extrémité supérieure manque, ainsi que l'inférieure; nous ne 
pouvons donc rien dire de ct's parties assez caractéristique*. La nervure médiane est fort 
mince, et | orte vers le haut des nervures secondes assea nombreuses, un peu plus courbes 
d'un cAléquede l'autre, et dans la partie inférieure une foule de pel les nertules fines, 
serrées et perpendiculaires sur plus de la moitié de la longueur de la médiane. Les deux ner- 
vures latérales suivent le bord de la feuille à une petite distance, montent jusqu'aux deux 
tiers et sont ondiileuses. 

L'échantillon est dessiné de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

I. nnuamtuium rorn*o«wni, Watelet. — Pl. 50, fig. 5. 

C fotiit oruto-laiietotatit, ad baêin rolundatii ina'quilateralibusque, ad apieem long» atténuant ; 
ntrea mtdio in (iintmo fulii tpalio ttrundariit oppotititque nercit inttructo ; ntrvit lalcrulibu* 
ucundùm marginem paratlelit, non ullra dimidiam paritm fulii eurrtntibut : nervulut laltrali* 
extrrnut, ad baiin, in tatiori laltre titUtur. 

LoCkLITÉ : Bellcu. 

Gisbmkit : Grès supérieurs aux lignite». 

Cette élégante espèce se distingue de toutes ses congénères du bassin de Paris avec une 
grande facilité ; elle est aussi bien distincte de celles que nous avons vues figurées dans les 
divers ouvrages des botanistes-géologues. La forme de la feuille est ovale lancéolée, un peu 
arrondie à la lrase et iné piilatérale, le sommet est longuement atténué. La nervure médiane 
porte dans les deux tiers supérieurs de sa longueur des nervures secondes un peu courbes et 
presque toujours opposées par paires. Les nervures latérales ne se prolongent que vers la 
moitié de la feuille et suivent parallèlement le bord ; du coté le plus large, on voit à la base 
une petite nervure fine et très-courbe qui prend naissance au même point que les autres 
nervure». La réseau, visible sur plusieurs points, est analogue à celui des autres espèces. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 
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S. Miiuwmomum iianfiu-nlum, Watelet. - PL 50. fig. 3. 

C. foliii ocato-oblongu, btui attenuatii, ambitu UcUer fiexuoto ; tureo medio tum duobui nerrit 
tttundariii ad apicem ac utroqut lalert ralde eurrii et oppoiilit; BWfltl lattraHbm tupra ha»in 
tgredtenltbui, currii, fttxuoti*. ai ambitu rmolit. 

Localcte : Belleu. 

Gisement : Grés supérieurs aux lignitcs. 

Ce Cinnimomum ne peut se rapprocher d'aucun de ses congénères du bassin de Paris, nous 
ne connaissons non plus aucun autre analogue; cependant les caractères delà nervation 
rapprochent évidemment cette feuille du genre auquel nous le rapportons. Elle parait élre 
ovole-obloiiguc et atténuée à la hase. Notre échantillon n'est pas entier, mais la moitié de la 
feuille à genche est assez complète. \js contour <>t un peu onduleux. La nervure médiane 
porte seulement deux nervures secondes de chaque côté; elles sont fortement et irrégulière- 
ment courbes et opposées. Les deux nervure» latérales prennent naissance à un point assez 
distant du la base, elles sont irrégulièrement courbes cl onduleuses et s'écartent assez du 
bord du limbe. L« réseau laisse à peine apercevoir quelques nervures très-fines et irrégulières. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

6. fi ...m .......... ■„ dnbinm, Watelet. — Pl. 50, fig. 0. 

C. foliii ocatit, bati atténua h tl maxime inaquilaltralibut ; wrpo m*«uo ntrculit nu merotii et 
approximat il munito ; «ercit lattralibui tteut margine m parallelil.eum nereU tertiariii numeroiii 
et ina'quaUbui. 

l/xuuTK : Belleu. 

Gisement : Grès supérieurs aux lignites. 

Cette espèce diffère de toutes les autres, et par quelques détails de la forme générale de la 
feuille, et par la disposition des nervures, qui s'agencent tout autrement. Cependant notre 
échantillon est largement tronqué vers le haut j celte fâcheuse circonstance laisse toujours 
quelques doulcs. Celte feuille, ovalaire, est atténuée par le bas cl fort inéquilntérale. La nervure 
médians est courbée et ne porte que des nervules nombreuses et serrées, émergeant sous des 
angles variables et s'anaslomosant avec d'autres nervules qui prennent naissance sur les ner- 
vures lalérnles. Ces dernières nervures suivent parallèlement les bords: celle de droite, assez 
complète, parcourt la plus grande partie de la feuille, et parait dans le haut rentrer vers la 
nervure médiane; celle de gauche est droilc et d'ailleurs assez incomplète. Toutes deux porteut 
des nervules nombreuses el irrégulières. Le réseau n'est opparent sur aucun point. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons. 
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64* GitUB. — DAPHNOGENE, Unger. 
<U»|«, Gm*ro tl p. 434.) 

Ce genre purement géologique a été créé par M. Unger pour rassembler les 
feuilles qui ont des rapports avec la famille des Laurinées, mais sans qu'on puisse 
les attribuer à un genre connu. C'est dans le Synopsis que ce célèbre naturaliste l'a 
inscrit pour la première fois, et ce n'est que dans le Gênera et species de cet auteur 
qu'on trouve la diagnose de ce genre avec cinq espèces accompagnées d'une 
description latine. Ces plantes sont figurées dans sa Flore de Sotzka. 

Depuis cette importante publication, tous les botanistes-géologues ont signalé quel- 
ques espèces, et maintenant on en compte une vingtaine, en réunissant celles qui ont 
été données dans les divers ouvrages. L'espèce la plus anciennement connue est du 
bassin de Paris, et a été figurée par M. Àd. Brongniart dans la Description géologique 
des environs de Paris : mais alors elle était désignée sous le nom de l'hyllites ; c'est 
M. Unger qui l'a rapportée le premier au genre qu'il venait de créer. Nous avons 
trouvé dans les grèsde fielleu un certain nombre d'espèces bien caractérisées que nous 
allons décrire ; la liste des espèces de ce genre va donc augmenter d'autant. On voit 
que ce genre a commencé à paraître dans les couches les plus anciennes du terrain 
tertiaire, pour se continuer à peu près sans interruption jusque dans le miocène. 

Ce genre, ainsi que nous l'avons dit, étant fossile et peut-être provisoire, nous 
n'avons pas à rechercher l'habitat des espèces vivantes, puisqu'elles n'existent pas ; 
il faut donc se reporter à ce qu'on sait relativement à la famille des Laurinées. 

L Bftphnoceae cin.mmomtlfoll., Unger. — Pl. 50, flg. 17. 

D. fotii* toriaeeù ptUolalit « ba$i œquali ovalibu* oblongit obiiui* c. 
inttgtrrimù triptinerviit, ntrvi* tecvndariii luprabatilaribu*. 

(Ungtr. Gnera M tjxciei, p- 4M.) 




Ad. Bror.pi.. 1828, Prodr., p. 30». 

Ad. Brouta., 1838, Dner. géol. dm mv. oh Paru, p. «50, pl. S, 0(. 12. 
Vivuni, 1833, Htm. Soc. géot. Frmct, I. I, pl. It, flç î. 
— anuxoNErs, Rom., 18*0, Beéir. z. Vtru., I, p. 38, pl. 1, Sg. 1-8. 
DANraosxn» arniAiMoirouji, Cngtr, 1849 , TaU. Ht gtmm, p. 118. 

DAPNHOCW OIQIAMdHXLJOUA, l'agcr, 1650, Ocncra tt J|)0Clf3, p. 434. 

LocALtTft : Inconnue. 
Gisemkt : Inconnu. 

Cette espèce est connue depuis très-longtemps, c'est la première qui ait été publiée parmi 
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celles du bassin de Paris. Elle a porté plusieurs noms, et c'est M. Ungcr qui l'a rapportée à 
son véritable genre. On reconnaît facilement celle feuille : elle est régulièrement ovale, mais 
aiguë par ses deux extrémités et le bord est parfaitement entier. La nervure médiane est 
simple et accompagnée de deux nervures latérales qui suivant le bord parallèlement et divisent 
l'espace compris entre la médiane et le bord en deux parties égales. Sur toute la longueur de 
chacune de ces nervures on en voit de très-petites qui, pour la plupart, émergent à angle 
droit. Cette reuille n'a point été retrouvée dans le bassin de Paris. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Collection de M. Ad. Broogniart. 

2. IMplmo.ene lle-rrl, WaleleL — Pl. 50, fig. II. 

b, foliit ovaHhcblonçit, ap«r atltnuati*, btui valil roivndalit, ptHolatis : ntrto meûio timplirt, 
ir nui ; iwrtw {«««relie** tupra test* ortundis, ambUttmqvt folii r«r*ut 3/4 timbi altingtntibut. 

Localité : Belleu. 

Guamirr : Grès supérieurs aux ligniles. 

Cette belle espèce a bien quelque ressemblance avec le D. ânnamomtifbtia, mais la forme 
nous paraît assez différente pour les séparer spécifiquement. Le D. Heeri est connu par une 
reuille ovale-oblongue, atténuée au sommet et fortement arrondie à la base. Notre échan- 
tillon a conservé son pédoncule, qui est grêle et assez long. La nervure médiane est simple, 
mince, et sépare le limbe en deux parties égales ; elle est accompagnée de deux nervures 
littérales qui naissent a pen près au même point, mais un peu au-dessus de l'insertion du 
pédoncule. Elles ne suivent pas lu bord parallèlement, et elles se rejoignent après avoir par- 
couru les trois quarts du limbe. Le réseau n'est indiqué que par quelques petites veinules très- 
fines et irrégulières. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

S. I»e>pbn«>ft-enr Beauralata, Watelet. — Pl. 50, flg. 6-10. 

D. fttiU angustit, otato-lanttolatii, Umfequt pedunrulaii*, limbo à nerro tnedio intequalittr 
bipartu < : ntrvii lateralibu* e bâti srfoMfa. m tutrgme foin •béetdttuibmê, omMimewe ttrtug 
3/4 foiix «tipftMflS» 

Localité : Belleu. 

Gisement : Grès supérieurs aux ligniles. 

Cette espèce ne saurait se confondre avec les précédentes, car la forme est fort différente : 
elle ne nous est connue que par des fragments qui manquent de sommet. Cette feuille était 
ovale-lancéolée (?), assez étroite et atténuée par la base ; le pédoncule est long, grêle, mais 
renflé à la parlie qui devait s'insérer a la tige. La nervure médiane parltfe la feuille m deux 



Digitized by Google 



UUR1NÉF.S. 



moitié* h peu prés égales; elle rst accompagnée de deux nervures latérales qui naissent à la 
base, puis s'écartent du périmètre, qu'elles vont rejoindre vers les trois quarts de la fouille, en 
partant de la base. Le réseau est fort peu visible, il consiste en veinules éparses et irrégulières. 

Figures de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Sois-sona et la noire. 

a. »«pr.n.«rne «oatorta, WateleL — Pl. 50, flg. 11, 15. 

D. foUispuioUlit, inaptilaitraUbm, iMigri*. aptet maximt atténuai ii, batl mintu otttnuatU ; 
ntrvo medio tenui; nencii latcralibu* timplicibut i bâti oriundU, utque ai tttnbi médium «on 
<••••«« margintm fol» adtcendtmtibui. 

Locaut* : Belleu. 

Guimint : Gréa supérieurs aux lignite. 

L'existence de cette espèce eat basée sur une belle et grande feuille qui présente tous le* 
caractères du genre, tels que M. Heer laa a définis, mais elle eat fort rare , cette circonstance 
nous enipécbe d'affirmer la permanence de certains d'entre eux qui, peut-être, ne sont 
qu'accidentels et |Mtrticuliers a notre échantillon. Les voici tels que noua les avons observes t 
Feuille entière, très-atténuée au commet et beaucoup rooina à la base, pélîolée et très-inéqui- 
latersle. La nervure médiane, fine dans toute son étendue, est tres-oootournée en S, ainsi 
qu'on le voit dans la figure 11, mais elle est droite dana le fragment fig. 12, qui est, nous le 
pensons, de la même espèce. Les nervures latérales sont simples i elles naissent à la base et 
s'élèvent jusque vers le milieu du limbe sans suivre absolument les bords. Le resta de la sur* 
face est couvert par un réseau lin et irréguller. 

Les figures donnent les dimensions naturelles. 

Notre collection. 



5. dmpI.huc-.ic •M<m ( », Walelet.-PI. 50, fig. 14-16. 
D. fotiit ovato-anauttit otiiolalit intturit à ntreo média simolici «nui traualtitr bipariito: 

Localité : Belleu. 

Gisimekt : Grès supérieure aux lignite». 

Les Daphrwgme paraissent avoir été nombreux en espèces à l'époque où les grès de Belleu 
se sont déposes, puisque nous en avons caractérisé plusieurs et qu'il nous en reste encore 
quelques-unes à décrire; malgré cela, celui-ci ne peut en aucune façon être confondu avec 
aucun d'eux, et doit constituer une espèce distincte. Elle nous est connue par une feuille 
ovale-oblongue, étroite et pétioléc; le contour, bien qu'un peu sinueux, est entier ; celte 
feuille est divisée en deux parties non symétriques par une nervure médiane simple et asm 
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peu prononcée. Les nervures latérales naissent au-dessus de la base et à des distances un peu 
inégales ; elles parcourent presque toute la longueur de la feuil le et vont se terminer toutes deux 
très-près du sommet. On ne voit sur le reste du limbe que quelques nervules très-unes i 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

6. DaphuoKrne ele**a s , Watelet. — Pl. 51, fig. 5, 6. 



MW teeundariu anailomotantibu,. ' ' ****** * m * Wam ,Wr< *" *■* 

Localité : Sézanne. 

Gubment : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 

Noua ne possédons que deux fragments de cette remarquable espèce ; l'un des deux donne 
la partie supérieure de la feuille, l'autre la partie inférieure. Elle a une analogie frappante avec 
YOrtodapkne ftrletu, N., et n'en diffère que par quelques détails de la nervation ; la disposition 
générale est la même. La forme de notre feuille parait être ovale-oblongue. plus atténuée au 
sommet qu'à la base, et le contour est entier, quoique un peu ondulé, surtout vers le haut. 
La nervure médiane est assez forte et simple, elle diminue progressivement jusqu'au sommet 
et porte des nervures secondes, nombreuses dans la plus grande moitié supérieure ; ces ner- 
vures sont plus inclinées d'nn côté que de l'autre, et par conséquent plus longues ; elles s'ana- 
stomosent avec celles qui sont placées au-dessus. Les deux nervures inférieures naissant à une 
certaine distance de la base de la feuille, elles en suivent le bord dans la plus grande partie 
de leur largeur, et vont s'anastomoser par des parties onduleuses avec les nervures secondes, 
après avoir parcouru plus de la moitié du limbe. On voit que cette espèce est très-distincte de 
tous les DapkiuH/ene que nous avons décrits. 

Nos fragments sont figurés de grandeur naturelle. 

Collection du Muséum de Paris. 

65* Gnrai. — PERSEA, Gartner. 

Le genre Persea n'a encore été reconnu à l'état fossile que par un petit nombre 
de botanistes-géologues; nous n'en connaissons que deux qui aient inscrit quelques 
espèces sous ce nom générique : Massttlongo et M. Heer. Le premier n'a donné 
qu'une indication vague, un simple nom pour tout renseignement ; mais M. Heer a 
figuré et décrit deux Persea dans sa Flore Mvétique, et a reconnu des fruits de l'un 
d'eux. Comme pour beaucoup d'autres genres, c'est seulement dans le miocène 
que nous trouvons des indications précises, des documents propres à faire recon- 
naître les objets en question. 
Les Persea vivants sont des arbres originaires de l'Asie et de l'Amérique tro- 
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l, vVatelet* — Pl. 51, flg. 1. 
P. folHt ocato-oblonçU, mofwù, patulis, integrU, apiceque aeittit, bâti atltnuatU: peâunevlo 




Localité : Bellea. 

GtsmiKT : Grès supérieurs aux lignite. 



La magnifique empreinte que nous avons trouvée entière dans les grès peut être rapportée 
au genre Penea, car nous avons constaté une analogie évidente pour la forme avec les espèces 
décrites par M. Ueer, et la nervation ne s'en éloigne pas non plus. Cette feuille, grande, large, 
entière, à peine ondulée sur les bords, est ovale-oblongue, un peu aigué au sommet et atténuée 
à la base; le pédoncule, long et fort, se continue dans le limbe, où il ' 
médiane solide, simple et un peu courbe, qui porte des nervures secondes très-ir 
ment réparties : ainsi, inférieurement, on en observe deux un peu onduleuses et 
au-dessus trois prenant naissance presque au même point, et la plus petite, formant un angle 
très-ouvert, va bientôt se perdre dans le réseau, sur le périmètre ; les deux autres, presque 
opposées, forment des angles asseï aigus et vont s'anastomoser avec les nervures supérieures; 
les suivantes, toujours en montent, n'offrent rien de particulier, sinon qu'elles sont très-irré- 
gulièrement alternes et onduleuses. Plusieurs des nervures secondes portent des nervures 
tierces qui s'anastomosent assez près du bord, 
qui quelquefois circonscrivent un réseau | 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 



2. rersw* p-rl.ten.U, Watelet. - Pl. 51. «g. 2. 

P foliit oratooblongit, apict aeutù, ban attmuatit, tymnetritii ; nerto m#dïo i»fernè valida, 
, up emè „»«,, «m MrvUutundariù nunuroeU, maximef irrégularité aUernU, apice bifurcatis. 
infemi tub angulu aperiU actioributque tupemè emUsie. 




Les grès de Belieu, si riches en empreintes végétales, nous ont fourni un grand nombre de 
belles empreintes d'une conservation parfaite ; l'espèce précédente nous en a offert un bel 
exemple, en voici un second, mais de dimension moindre. Cette feuille, ovale-oblongue, aigué 
et un peu atténuée inférieurement, est entière et symétrique. La nervure moyenne est asseï 
forte d'abord, mais elle diminue assez vite et devient fine au sommet; elle porte des nervures 
secondes asseï nombreuses et très-irrégulièrement alternes. Vers le pédoncule, on en voit de 
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petites qui forment des angles irès-ouverls, plus haut elles deviennent beaucoup plus longues 
et plus inclinées; dans l'une des moitiés de la feuille elles sont courbes, dans l'autre elles 
forment des angles plus aigus et sont onduleuses. D'un côté et de l'autre elles sont bifurquées 
au sommet, et portent de petites nervures tierces assez nombreuses. 
Figure de grandeur naturelle. 

3. Peree» beleatusia, Watelet. — Pl. 51, fig. 3. 

P. foliii ovalo-oblongii, apice aentit, bati aUtnuatit; ambitu flexwito ; «mo mréto mftrni 
valido, tnpernf ff nui, mm nercii iteundariii tatit numeroiit, inferioribui ntrviê parvi$, t<neri*que 
tRQjonbui tt fltxuotitsinit. 

Localité : Belleu. 

Gisihiht : Grès supérieurs aux lignite». 

Aux espèces que nous venons de décrire nous devons ajouter celle-ci, qui présente des 
caractères particuliers. Elle nous prouve combien, a l'époque où les grès de Belleu prenaient 
de la consistance, les végétaux étaient riches en formes diverses pour le même genre. La 
feuille qui nous fait connaître cette espèce est ovale-oblongue, un peu aiguë au sommet et 
atténuée à II base. Le contour est fortement ondulé et d'une manière irrégulière, ce qui pour- 
rait tenir a cette circonstance que la feuille s'est trouvée un peu roulée sur elle-même dans la 
fossilisation. La nervure médiane, d'abord assez forte, diminue lentement jusqu'au sommet; 
elle porto des nervures secondes nombreuses : les inférieures sont d'abord petites; puis les 
deux qui viennent après sont fort rapprochées à leur insertion sur la médiane, elles divergent 
assez fortement et sont très-onduleuses. Les suivantes, jusqu'au sommet, sont régulièrement 
courbes, forment des angles ouverts, sont parallèles entre elles, et toujours un peu onduleuses. 
Le réseau, très-apparent, est formé par des nervules assez fortes, transverses, qui s'étendent 
entre deux nervures secondes consécutives, entre lesquelles on voit un réseau fin et irrégulier. 

Echantillon de grandeur naturelle. 

Noire collection. 

L Perae* r<-««farla WateleL - Pl. SI, flg. ». 

P. foliit oratU, inttgm, à iwreo medio timpliti traualiter bipartiiit: ntrtit tteundartis inftrni 
parvU, dtinde ad apicrm majoribtu, in dimidia torum part* suHtà H vidé carrons, irngula- 
Hler atUrnis vtl oppotiti*. 

Localité : Belleu. 

Gismiirr : Grès supérieurs aux lignites. 

Catt« élégante espèce a une feuille dont la forme lui est particulière , mais elle rappelle 
cependant bien celle de ses congénères. Elle est régulièrement ovale, quoique un peu atténuée 
à la base ; le contour est parfaitement entier, et c'est a peine si l'on aperçoit quelques légères 
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ondulations. La nervure médiane est assez forlc et divise le limbe en deux parties à peu près 
(''fraies. \a» nervures secondes sont petites a la partie inférieure, puis grandissent presque aus- 
sitôt ; vers le centre elles se courbent subitement en leur milieu et remontent ass.>z haut ; enfln, 
celles du haut suivent le même mouvement jusqu'à la dernière au sommet. Ces nervures sont 
très-irrégulièrement alternes ou opposées. Le réseau, bien visible, est fin et assis irrégulier. 

I.a ligure donne l'échantillon de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

66» Gmu. - BENZOIN, Nées. 

Folia membranaeea, integtrrima, penninervia. tmotucmm tetrapkylium flores 
primùtn inaudent. Bacca perianthio persistent sexfido insi&ens. 

(im, Pion Mv., i II, p. 81. ) 

Le genre Benzoin, démembrement des Styrax, a été rattaché à la famille des 
Lan ri nées par Nées d'Esenbeck. Ce genre n'a été constaté à l'étal fossile que par 
M. Bear. Ce célèbre naturaliste inscrit en effet trois espèces do Benzoin dans le 
Flora hetvetica, mais l'une d'elles avait déjà été décrite par M. A. Brauu dans un 
ffenre différent. Nous pensons avoir trouvé une espèce qui doit se ranger géuéri- 
queiuent à côté de celle de M. Heer ; mais nous u'avous trouvé qu'une seule espèce 
et môme qu'un seul échantillon, ce qui nous laisse quelques doutes. Il serait, dans 
tous les cas, difficile d'éloigner cette feuille de la famille des Lan nuées. Si notre 
déterminatiou est exacte, il faut faire remonter la première apparition àe&Bensoin 
à l'éocèue inférieur, et ce n'est que dans le miocène qu'il se uioutre de nouveau. 

Le Benzoin vivant est un arbre de Sumatra et de Java, où il croît dans le voisi- 
nage des rivières. 



Bcuzolu irr.fularl., Watdflt. — PL 61, flg. î. 

B. fom apiet (rrtgviarittr ovato-acutU, bati taldt atttnvatis, tymmelricU ; iterr.) mtdio vaMo, 
adapittm atnws»; n*rc<» tteunêani* maximt irrcgulariitr alternù, 



Lociurt : Belleu. 

Gisiunrr : Grès supérieurs aux lignites. 

Nous n'avons jusqu'à présent rencontré qu'une seule espèce de feuilles se rapportaul à ce 
genre, qui d'ailleurs ne s'est montré que rarement dans d'autres localité» : c'est «vue le 
B. anttquum, Heer, que notre espèce a le plus de ressemblance. La nôtre est irrégulièrement 
ovale, un peu signe «a sommet et asaet fortement atténuée a la base. La nervure médiane, 
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d'abord assez forte, diminue très-rapidement, et parait diviser le limbe en parties à peu près 
égales. Les nervures secondes sont très-irrégulièrement alternes et onduleuses ; elles s'anasto- 
mosent pour la plupart près du bord avec celle qui se trouve au-dessus. On voit parfois des 
nervures petites dans l'intervalle laissé par deux plus grandes. Le réseau est très-no et peu 

Dessin de grandeur naturelle. 



67' Gin ai. — LAURUS, Toura. 



Nous ne connaissons aucun genre qui ait été mieux constaté que le Laurut à 
l'étal fossile ; tous les botanistes qui se sont livrés à l'étude de la paléontologie végé- 
tale ont donné un certain nombre d'espèces de ce genre, et plusieurs oui été assez 
heureux pour trouver les parties les plus caractéristiques du végétal. Le nombre 
d'espèces que nous avons inscrit, en réunissant toutes les listes, en donne une cin- 
quantaine: c'est par conséquent l'un des plus nombreux des plantes fossiles. Ce 
genre nous a donné de beaux spécimens qui proviennent de la riche localité de 
Belleu, les autres dépôts du môme âge nous en ont aussi fourni. Ce genre est donc 
un des plus anciens dans l'ordre de l'apparition des espèces, puisque nos grès sont 
à la base de l'éocène. Plusieurs Laums se trouvent d'ailleurs à Sézanne, localité qui 
dépend, selon M. Hébert, des strates tertiaires reposant immédiatement sur la craie. 
Un très-petit nombre d'espèces a été jusqu'à ce moment indiqué dans l'éocène par 
Massalongo. La plus grande partie a été découverte dans le miocène. D'ailleurs les 
localités d'Italie sont considérées comme appartenant à l'éocène supérieur, tandis 
que les nôtres, comme on vient de le voir, constituent les parties les plus inférieures 
du dépôt tertiaire. 

Les Laurinées sont des arbres répandus sous les tropiques dans les deux hémi- 
sphères, mais surtout dans les régions montagneuses et boisées; quelques-unes 
s'avancent plus au nord, et notamment le Laurier des poêles, jusqu'en Europe. 

1. i »uru* b«Mllle*iMl*, WateleL — Pl. 51, flg. 8. 
/.. foliu magnit, «ymmrtrieit, orato-Mongu, apiet banque atltnusiu*. itmbUu fitxuoso; ntreo 

LoCalitI : Bazocbes. 

Gimmxnt : Grès supérieurs aux ligniles. 

Nous devons aux bien veillantes communicauons de M. de Sainl-Mareeaux la connaissance 
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du celte belle espèce, dont nous possédons le» deux empreintes. Nous tommes heureux de lui 
témuigoer noire reconnaissance pour l'affectueux dévouement dont il nous a constamment 
donné des preuves multipliées. Cette belle et grande feuille est ovale-oblongue, ondulée sur 
les bords, atténuée au sommet et à la base et à peu près symétrique. La nervure médiane, 
prolongement d'un pétiole assez fort, est ronde et conserve presque jusqu'en haut la même 
largeur ; elle porte des nervures secondes nombreuses, régulièrement courbes, quoique un 
peu plus d'un côté que de l'autre, irrégulièrement alternes cl brusquement arrondies sur les 
bords. Notre échantillon porte deux nervures secondes qui naissent du même point et qui 
divergent immédiatement. Le réseau est forme de nervules transverses asseï fines. 

Notre figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

2. Lftarae belencneie, Walelet - Pl. 53. fig. 1 

l. folii$ otato-inttgrii, apict mbiio alltnuatit, mlde minùt ban: ntrvo nudio tatii valide ; 
ntrvit êtcvniariii lalU numtro$it, modà oppoiitii, modo irrtgulariler aUemi», tub angulit aptr- 
liMrimù inftrni emiuU, tupernè magit magitqu* acutiorihus, in «no laltre quàm in alitro 

Locitrri : Belleu. 

Gisimknt : Grès supérieurs aux lignite.-. 

Celte espèce est très-rapprochée de la précédente, mais elle en diffère dans la forme géné- 
rale; quant à la nervation, les reuilles de ce genre présentent peu de variations dans les 
espèces virantes, et I on retrouve la même chose dans celles qui sont fossiles: nous ne devons 
donc pas nous étonner de constater des ressemblances entre toutes nos espèces. Notre feuille, 
d'une médiocre grandeur, est ovale et longuement atténuée au sommet, mais moins à la 
base ; le contour est Irès-entier, sans presque d'ondulations sur le bord. La nervure médiane, 
sensiblement courbe, est assez forte et ne diminue que peu au sommet. Les nervures secondes, 
assez nombreuses, forment vers la partie inférieure des angles très-ouverts qui deviennent de 
plus en plus aigus i mesure qu'on les observe plus haut dans le limbe. Ces nervures sont 
d'abord opposées, puis deviennent irrégulièrement alternes au sommet et sont plus inclinées 
dans une moitié que dans l'autre. 

L'échantillon est figuré de grandeur naturelle. 

Notre collection et celle de la ville de Soissons. 



3. Lan ru* exeelleia*, Walelet. — Pl. o2, flg, 2, 

L [Mit intt§Tit,ovalo laneeolalis, iymtne1rieit,aeulii, batiqm aitenualii ; neno mtdio rimpliei, 
eu m nervi* ttcundariit tati* numerotU, in uno laltrt quàm in alttro inlkxioribu*, ad ambilum 
ItvUtr eu r ris ri fltxuotis. 

Localité : Belleu. 

Gisimcnt : Grès supérieurs aux ligniu-s. 

Celte belle espèce est une des mieux caracléiisées ; elle rappelle l'espèce précédente, mus 
Winui. — Pij.itm r«».«. m »»~mji m Pasi». H 
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«Ile e«l trop différente pour être confondue avec elle : la (aille est beaucoup plus petite et la 
disposition dos nervures offre des différences que la comparaison des figures fait sentir mieux 
qu'une description ne pourrait le faire; on peut aussi remarquer do nombreuses analogies, 
tant sous le rapport de la forme générale que pour la disposition des nervures avec le Lmtnn 
eanaritntis, Webb. La feuille de cette espèce est ovule-lancéolée aiguë et atténuée à la base; 
le contour est un peu flexueux, mais bien entier. Le pétiole, renflé ft la partie inférieure, se 
continue dans le limbe, où il forme une nervure médiane assez forte et presque droite. Elle 
porte des nervures secondes assez nombreuses, un peu plus inclinées dans une moitié que 
dans l'autre ; ces nervures sont un peu courbes, surtout vers le périmètre, où elles se montrent 
onduleusesdans une faible partie de leur longueur. Cette feuille est a peu près symétrique. 

L'échantillon est dessiuè de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

A. l fu.ru, rccvlarU, Watelst. - P». S* fig, fc 

vaMo ; nervi* êteuniariit irregvlariter alternii, kvittr eurvù, œquatotr in tttroque laitrt infitxii. 
Localité : Belleu. 

G [$i ment ; Grès supérieurs aux lignite*. 

Cette feuille présente aussi beaucoup d'affinités avec les précédentes ; nous ne pouvou* 
cependant l'identifier avec aucune autre, parce que le nombre des nervures est bien moindre, 
et d'ailleurs un des points de comparaison manque, puisque notre échantillon est privé de 
sommet. Nous pensons qu'il est convenable de créer une espèce, qui pourrait être annulée si 
l'on trouvait des intermédiaires. Notre feuille est ovate-oblongue, un peu arrondie inférieure- 
ment; le contour est entier, quoique un peu onduleux. La nervure médiane, assez fort?, 
divise le limbe en deux parties notablement inégales, mais seulement à la base ; elle porte de» 
nervures secondes, irrégulièrement alternes, un peu courbes et à peu près également inclinées, 
dans chaque moitié. Le réseau est assel fin. 

Le dessin est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

5. Vmnru» dcperrfita, Watelet. - Pl. 52, flg. 8. 

L. foiiii inltgru, walo-oblongit (?); n*rco mrdïo tatit rondo, ad apietm itertiante ; nerru 
•c-uHjoriw *olw numiroj», paru m curvi$, irrtfutanttr atlerv.it ; inltrà&m unui ntretu mmor 

Localité : Belleu. 

Gisement : Grès supérieur!" aux lignite*. 

Nous ne connaissons de cette espèce qu'une empreinte de la face supérieure de la feuille, ce 
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qui fait que les nervures sont plus indécises, surtout vers les extrémités, ei que le réseau fait 
complètement défaut. Par la forme générale, ce laurut se rapproche du L. -y. <, User, 
pl. 99, flg. 17 de la Flwt helvétique de cet auteur; la disposition dea nervures a aussi une 
analogie marquée avec la même espèce. Notre échantillon est tronqué au sommet et a In 
liase; mais celle feuille devait être ovale oblongue, longue et entière, quoiqu'on remarque 
quelques légères ondulations sur le contour. La nervure médiane diminue à mesure qu'on la 
considère plus haut et devient line au sommet ; elle porte de* nervures secondes asaes nom- 
breuses, plus courbes, irrégulièrement alternes et d'inégale longueur, une petite se trouvant 
♦Mitre deux grandes ou plusieurs petites de suite. L'angle formé par ces nervures est à peu 
près le même dans les deux moitiés. 

L'échantillon est dessiné avec ses troncatures et d<- grandeur naturelle. 

llollcction de la ville de Soissons. 

fi. l u ii m, sNenita, Watelet. — Pl. 52, f»g. 3,4. 

L foliit inlegrii, magnit, otato-nblongit , tymmttrieit , apiee atténuait» basique rotundutù : 
nereo mtdio inftrni m/Mo, tuperne tenui; nervit teeuniarii* inferinribut infiexittimii, estterit 
talii numeroiis, curcit, iub anguta aperliori entimU. 

Localité : Belle u. 

Gisimint : Grès supérieurs aux lignite». 

r 

Ce Laurut, bien que «'éloignant de ceux que nous venons de décrire à cause des nervures 
inférieures, qui M)nt beaucoup plus inclinées que les autres, a de l'analogie avec le L. proto- 
Japhne, Web., qui présente les mêmes circonstances, et le /.. prinuyenia de M. (Juger, 
qui montre aussi des nervures inférieures disposées d'une manière analogue. Notre feuille, 
grande et belle, est ovale-oblongue, extrêmement atténuée au sommet et plus arrondie à la 
base; le bord est onduleux sur toute son étendue, et la nervure médiane divise le limbe eu 
i\v.ux parties à pan près égaler Cette nervure, assez forte inférieurement, devient fine au sommet 
de U feuille et porte inférieurement/leux nervures Irés-inclinées et onluleuses ; les suivantes, 
assez nombreuses, sont courbes, plus cependant dans une moitié que dans l'autre, et dimi- 
nuent rapidement au sommet. Le réseau est assez fin et forme des mailles irrégulières, quoique 
plusieurs des nervures soient assez longues et transverses entre les nervures consécutives. 

Le dessin est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

7. Unn» seaatnacnala, Watelet. - Pl. 52, fig. 5. 

L. foin» HxtU paroi* el inlegrii, otato-iaueeolali; apiee longé atltnuatii; utrco m$iio taiU 
ralido inftrni, vertus apittm Imuiori: MMtl tecundariis obioletit, irregularittr aUtrnis, non 

Localité : Sézanne. 

Gisement : Calcaire siliceux du lac.de Killy. 

La forme «le ce Laurut est fort rnppivrhée de quelques-uns de ses congénères «lu bassin de 
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Paris ; mais la nervation est assez différente pour que nous ne puissions le confondre avec 
aucun <\ù ceux dont nous connaissons des figures. Nous n'avons trouvé de cette espèce que la 
feuille, qui est assez petite, ovale-lancéolée, longuement atténuée au sommet et brusquement 
à la base. Le contour est entier et a peine ondulé. La nervure médiane, assez forte d'abord, 
diminue progressivement jusqu'au sommet, et porte dans toute sa longueur des nervures 
petites, assez nombreuses, fines, peu visibles, irrégulièrement alternes et non parallèle* ; 
quelques-unes des nervures forment des angles plus ouverts que celui de la nervure qui la 
précède et de celle qui la suit. Le réseau e*t à peine apparent. 
s^oEâfi n 1 1 1 Ion t do^di ii^s do ^rAiiilum* ont u i* 1 1 1 1_ . a 
Notre collection. 

H. i r ,, s oci-vU, Walelet. - Pl. 52, fig. 6, 7. 

L fotiii ùtitgrii, otato-ianctolatis, tra$tii, coriaceit. uttaqut txtrtmilM atlenuatii ttd tasftf* 
ad afiem; ntrtù mtdio h< .»r notolo, nercit iHun4ariù Ueiisimè contpieuit. 

LociLiTt : Belleu. 

Gisimnt : Grès supérieurs aux lignite». 

Il est toujours difficile de reconnaître l'espèce d'une feuille fossile, mais la difficulté augmente 
encore lorsqu'on n'a pas de nervure et que la forme seule vient en aide pour la détermination. 
Néanmoins cette feuille rappelle bien les Lnurus, mais sous un volume assez petit; elle est 
entière, ovale-lancéolée, un peu ondulée sur les bords et atténuée aux deux extrémités, tuais 
plus longuement au sommet. Mais la nervure médiane est très-peu marquée et divise le limbe 
en deux parties égales; les nervures secondes ne sont pas visibles, ni le réseau, ce qui tient a 
l'épaisseur du limbe, car tout fait supposer que celle feuille est coriace et épaisse. 

Non* avons fait figurer nos échantillons de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

ÏRENTE-DEt'xiÉME Famillk. — DAPHN'OIDÉKS. 

Les Daphnoïdéos ou Thymélées constituent une petite famille de plantes qu'il est 
assez facile de reconnaître à l'état fossile, même par les feuilles. Ni M. Unger dans 
son Gênera et tpeeies, ni M. Ad. Brongniart dans son Tableau des genres, n'ont fait 
mention de cette famille, si ce n'est du genre Hauera ; mais depuis la publication 
de ces remarquables ouvrages, un genre appartenant à celte famille a été constaté 
par M. Heer. Il a en effet décrit quelques Pimelea. Nous avons trouvé des feuilles 
qui, très-probablement, appartiennent à ce genre; nous les décrivons ci-après. 
Aucun autre auteur n'avait fait meution du Pimelea, q\. il n'avait encore été signalé 
que dans le miocène. 
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68- Gmm. - PIMELEA, Bank*. 

M. Heer a fait connaître pour la première fois le genre Pimelea à l'état fossile, 
niais M. A. Braun avait déjà déterminé une espèce du genre Daphne que M. Heer 
a rapportée aux Pimelea. Eu faisant celte adjonction, c'est cinq espèces que nous 
trouvons dans les catalogues; toutes ont été publiées dans la Flore helvétique. C'est 
dans le miocène seulement que ce genre des Dapbnoïdées a été constaté jusqu'à ce 
moment ; généralement il est intéressant de pouvoir préciser à quelle époque un 
type a commencé à paraître. Nous savons cependant combien il est difficile de pré- 
ciser l'ordre d'apparition, cardans une localité donnée les circonstances pouvaient 
ne pas être favorables au développement de certains végétaux, et se présenter dans 
d'autres do manière à les faire prospérer. L'étude de toutes les localités présente 
donc un intérêt véritable. Nous constatons les Daphnoïdées avec plaisir dans les 
terrains inférieurs de Péocène ; celte famille est aussi l'une des premières qui aient 
apparu sur la terre. Nous allons faire connaître une espèce de Pimelea des grès 
de Belleu. 

On sait que maintenant les Pimelea sont des arbrisseaux qui croissent dans la 
Nouvelle-Hollande et dans les Iles qui l'avoisinent. 

Plmele* n,.hii...i..i«, Watelet. - PL 52, tig. 10. 

P. (oliiê ipaiMalit, cranù, toriaetit, itttilib**, talii magnit. apiti rotumdUtimi*, maxime 
inlegris ; ntrro medio tatit toMo ; ntrvii tttuniariit obtottlis, timptitibttt, irrtg*Uril>»$, non 

Localité : l'onl-Arcy. 

Gisimint : Gréa qui accompagnait les ligniies. 

Nom avom très-rarement rencontré des empreintes de celte forme, et tout nous engage i 
les rapporter au genre Pimelea. La localité où nous avons trouvé nos échantillons n'est pas 
aussi riche que Belleu. car les végétaux paraissent sa rapporter à un petit nombre de genres 
et d'espèces, et les échantillons y sont rares. Celui qui nous occupe consiste en une feuille 
spalhulée, coriace, épaisse et sessile ; elle est assez grande, très-ronde au sommet et très- 
atténuée k la base. Le contour est parfaitement entier, et In nervuro médiane , assex forte 
d'abord, puis plus étroits, est presque la seule qui soit bien visible. Les nervures secondes 
sont extrêmement fines et très-peu apparentes; elles sont simples et irrégulières, et émergent 
sous des angles variables. 

Destin de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la notre. 
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Trente-troisième Famille. — PROTÉACÉES. 

« Cetto famillo est abondamment représentée dans l'hémisphère auslral en 
Amérique, mais surtout au Cap et dans la Nouvelle-Hollande, où elle forme un 
des traits caractéristiques de la végétation. Quelques espèces s'avancent entre 
les tropiques; un très-petit nombre dépasse la ligne, aucune le tropique du 
Cancer. » (Ad. J.) 

Il n'en était pas ainsi dans les temps géologiques, car presque Ions les Iwlanisles- 
géologues ont constaté en Europe des genres do celte famille dans les strates ter- 
tiaires, surtout du miocène. Celte unanimité dos naturalistes 'prouve qu'on ne peut 
raisonnablement douter de l'existence de la famille des Protéacées a l'époque ter- 
tiaire, ni de leur présence à des latitudes très-différentes de celles où ces plantes 
prospèrent aujourd'hui. Les feuilles sont les organes qu'on a rencontrés le plus 
fréquemment à l'état fossile, mais ils ne sont pas les seuls : quelques genres, 
comme les Lomatia, ont fourni des fruits; cependant, il faut le reconnaître, 
cette circonstance est rare. On ne doit pas plus s'étonner de trouver cette famille 
à l'état fossile que beaucoup d'autres ; plusieurs genres étrangers aux Protéacées, 
mais qui vivent aux mômes latitudes, ou qui sont propres a certaines contrées, 
ont été constatés en Europe: les Protéacées sont donc dans le cas général. Une 
chose digne de remarque serait la constatation d'une prééminence quant au 
nombre des genres et des espèces sur les autres familles, ainsi que l'a reconnue 
M. de Saporta. Rien do semblnble ne s'est offert à nos recherches. Le bassin 
de Paris montre un certain nombre de formes qu'on ne peut éloigner du groupe 
qui nous occupe, mais ce nombre n'est pas supérieur à celui de beaucoup d'autres. 
Le calcaire grossier des environs de Paris nous a fourni quelques genres de Protéa- 
cik», mais ils sont peu nombreux ; les grès de Belleu en renferment davantage, sans 
cependant attirer l'attention parleur nombre. M. Bowerbank, de son côté, a con- 
staté, il est vrai, plusieurs espèces de Petrophiloidu, mais le tout réuni ne donne 
pas plus de six ou sept genres et de vingt-deux espèces, en y comprenant celles 
d'Angleterre. Plusieurs autres familles ont produit dans le bassin de Paris un 
résultat équivalent. 
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69- Guu. — PETR0PH1L01DKS, Bowarb. 

Fructut strobilacei squamis vtpluriviùm conflventibus rariùs separatii. Semina 
biUfa absqtte appendice ctmoso vel membranaceo, 

[Ornera etiptcta, loger, p. 428. 

M. Bowerbank a créé ce genre pour rappeler les affinité qu'ont les fruits qu'il 
a trouvés à Sbeppey avec ceux du genre p0trophila. Nul autre naturaliste, si ce 
n'est M. Unger, n'a mentionné de Petrophiloiéu dans les localités qu'ils ont étu- 
diées. Les sept espèces do M. Bowerbank sont donc jusqu'à oo moment presque les 
seules connues. Nous avons trouvé, dans les grès do Basoches (Aisne), un fruit qui 
a des rapports à peu près certains avec ceux qui sont décrits dans l'ouvrage de 
M. Bowerbank. Cependant nous n'avons pu étudier l'extérieur, puisque nos échan- 
tillons nous ont toujours montré une coupe du fruit. Cette circonstance nous laisse 
quelques doutes qui, peut-être, s'éclairciront par des observations subséquentes. 
Les Petrophila sont des arbrisseaux qui vivent dans la partie méridionale de la 
Nouvelle-Hollande. 

Pciropbi loidc* kulUMMli, WaXclet — Pl. 53, .V 5. 

P. fruclu HroWacto, ociformi, dupld longiori quam fotiori; uminibui comprtuU, otalu tt 

oblUtlM. 

Localité : Batoches. 

M. Howerbank a décrit plusieurs fruits de oe genre, qu'il « trouvés dans l'Ile de Sbeppey, 
et nous en avons rencontré une espèce dans les grès de Belleu, qui sont du même âge. La 
comparaison de notre figure et de celle de cet auteur fera voir jusqu'à quel point il y a ressem- 
blance entre le P. /Hc*aré»onii et le notre. Mais on constate d'abord uno grande différence 
dans leurs dimensions. Notre échantillon nous présente une coupe du fruit qui montre une 
disposition semblable a celui qui nous sert de point de comparaison ; nous n'en connaissons 
pas l'extérieur. 

La ligure 5 est de grandeur naturelle, et la figure 5 a est doublée. 
Notre collection. 

70* Guui. — GREV1LLEA, R. Br. 

Husieurs feuilles d'une nervation spéciale ont été rapprochées de celles de* 
Grevilka vivants, mais le nombre en est peu considérable. Noua n'en connaissons 
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i]tie deux de M. Hecr et une d'Ettinghausen ; M. de Saporla en a constaté sept 
espèces dans la première partie de ses Éludes sur la végétation du sud-est de la 
France à l'époque tertiaire: c'est donc dix espèces qui jusqu'à présent sont inscrites 
dans les catalogues. De notre coté, nous avons trouvé aussi des feuilles qui ont une 
analogie marquée avec quelques-unes de celles que les études paléontologiques ont 
Tait conuattre ; deux nous sont connues : l'une d'elles appartient aux grès intercalés 
dans les sables de Bracbeux, et l'autre au calcaire grossier. Les Protcacées, sans 
être nombreuses dans le bassin de Paris, y ont laissé des traces de leur antique 
existence, et ces empreintes se rapportent à des genres asset nombreux. 

I^js Grevillea vivants sont des arbrisseaux ou des arbres qui vivent particulière- 
ment dans la Nouvelle-Hollande. 

G. foliit liMoribut tl inlegrii; twrro mtdio tatis valido. iwrcu ucuniariit tub angulo acutit- 
Localité : Verviiu. 

Ci ht me m : Grès intercalés dans les sables de Braclieux 

Nous n'avons vu de cette espèce qu'un seul fragment, mai» il nous a paru suffisamment 
caractérise pour être rapporté à ce genre avec quelque certitude. C'est avec le G. oUoidet 
que les rapports s'établissent le mieux. La Touille de notre espèce est presque linéaire et 
entière. La nervure médiane est assez marquée relativement a la feuille, qui est petite. Les 
nervures secondes forment des angles très-aigus et vont s'anastomoser avec celles qui sont 
placées au-dessus d'elles; cependant il en est qui prennent naissance assez bas, suivent le 
bord, et ne s'anastomosent qu'après avoir enveloppé plusieurs nervures plus courtes. 

L'échantillon est dessiné de grandeur naturelle. 

Collection de M. Papillon. 

2. «reTllIc» p«rUleu»l«, Watelet, - Pl. 53, Ûg. 3. 

ti.foliii uvalo-tinearibut, inttgrit tarif «« alUnualit ; ntrto mtdio timptiti laiiigti* vatido; 
nereit tetnndwriit tub angulit maximè rariit aninto, cum tuptrioribvt valflV irrtgularitrr 
anattomotantibut. ttu rnlundt incurvttttniibut, ttu in rtUculo HHWlB i i, 

Localité : Arcueil. 
Gisimint : Calcaire grossier. 

Nous avons trouvé, parmi les échantillons que nous a fait parvenir M. Michelot avec une 
libéralité dont nous sommes reconnaissant, une espèce de Greviilen qui nous offre le second 
exemple de Protéacces dans le calcaire grossier d'Arcueil, puisque déjà nous y avons décrit 
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un Dryandroides. L'existence de ce Grtvillea nous est attestée par une feuille ovale-linéaire, 
atténuée inférieurement et bien entière, mais l'échantillon, tronqué, ne laisse rien voir du 
sommet. La nervure médiane est simple et assex forte ; les nervures secondes émergent sous 
des angles très-divers, et elles s'anastomosent d'une manière très-irrégulière avec les supé- 
rieures, soit en ^'arrondissant, soit en se perdant dans un réseau tnVirrégulier. 



71' Gnru. - HAKEA, Schrad. 

Les Protéacées n'ont pas été inscrites dans les premiers travaux des naturalistes 
relatifs aux terrains tertiaires, aussi ne trouve- t-on aucune espèce à'Hakea citée 
dans les ouvrages de M. Unger ni dans ceux de M. Ad. Brongniart. Les localités 
explorées par SIM. Weber, Massalongo, Heer et de Saporta ont fourni des échan- 
tillons qui, catalogués, montent au nombre de quatorze ou quinze. Si co n'est pas 
un genre bien riche, il parait au moins non douteux ; raccord des botanistes que 
nous venons de citer en est un sûr garant. Nous n'avons pu constater dans le bassin 
de Paris qu'une seule espèce, qui nous a paru être au moins très- rapprochée, sinon 
identique, de l'une de celles qu'a publiées M. Heer. Ce serait cependant une chose 
digne de remarque que la coexistence d'une espèce dans l'éocène inférieur et 
dans le miocène. 

Les Hakea vivants sont des arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande. 

H*lt«* emwlate, Heer. — Pl. 52, fig. 11. 
B. foliU conacea rigUù Umuolalo-lintaribu, gro»t* ipi$toiO-4tnîalit, 4**tihu rtmolU. 
(Heer, Flora teteef., vol. II, p. M.) 

Hauâ miATi, Heer, 1856, Flora Ui«., vol. U, p. «6, pL 98, fif. t». 

Localité : Courcelles. 

CunuitT : Grès supérieurs aux lignite*. 

Nous ne possédons, comme M. Heer, qu'un fragment de cette feuille, et nous ne pouvons 
trouver que de très-légères différence» entre les deux figures. Peut-être si l'on avait des 
échantillons entiers, verrait-on la possibilité de les séparer spécifiquement. Nous ne tes réu- 
nissons donc que provisoirement. La feuille de nos grès parait être linéaire-lancéolée, rigide et 
coriace ; le contour, dans la partie que nous connaissons, est muni de grosses dents épineuses 
dont les pointes sont tournées vers la partie supérieure. La nervure moyenne eu assez fine, et 
porte des nervures secondes droites, parallèles et très-déliées, qui font sur l'axe des angles 
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72» Gnca* - LOMATIA, R. Br. 

Les naturalistes n'ont constaté que rarement l'existence du genre Lomaiia à l'état 
fossile. M. Unger en a déterminé trois espèces, M. II. .-r une, et Massolongo trois ; 
en tout, sept. M. de Saporta, de son côté, a créé le genre tonalités, il y inscrit 
quatre espèces ; ce qui ferait onze, si ces deux genres étaient identifies. Les détermi- 
nations ont porté jusqu'à ce moment $ur des fouilles et des fruits : ce sont les 
organes les mieux caractérisés; on doit donc considérer comme lieu établie la 
présence des Lomaiia à l'état fossile. Le bassin de Paris, où nous avons t,rou,vé la 
plus grande partie des genres de la famille des Protéacécs, renferme aussi des fruits 
deLoMMfù»; nous en avons rencontré deux espèces à deux niveaux différents, l'une 
dans les grès qui dépendent des lignites, l'autre dans le calcaire grossier. On y ren- 
contrera probablement d'autres organes du mémo gcure, mais jusqu'à ce moment 
nous n'en connaissons nulle trace. 

Les Lomaiia sont des arbrisseaux propres à la Nouvelle -Hollande. 

1. LoaiatU «bovBt», Walelet. - PL 5î, Ûg. i 

Localité : Bazocbes. 

Giswm : Grès supérieurs aux lignite*. 

M. Uuger a Tait connaître dans son Syllog* un fruit qui a les plus intimes rapport* arec le 
notre, mais cependant ce* deux espères difTcreul légèrement par leur (orme. Nous aurions 
peut-être bien fait de considérer notre échantillon comme identique avec celui de M. Unger, 
mais notre fruit est plus irrégulier dans sa forme et le style est moins long. L Lut comparer 
les deux figures pour bien se rendre compte des différences, que le destin rend mieux que pe 
peut le fairo une description. 

L'échantillon est dessiné de grandeur naturelle. 

2. Lumaiu tiiw*aali., Watelel. - Pl. 5S, fig. t. 

L. fini* fotUeuiori, Ugnoto, lubquadriUiicrali, uniioculan, i*U**P"+***, rotin.*.,. 

Localité : Areueil. 
Gisesunt : Calcaire grossier. 

Pour la troisième fois nous signalons de la localité d'Arcueil une Protéacée ; celte circon- 
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«tant» «ont fait espérer que nos déterminations sont eiaclés. Ce fruit du lomatù, iwqualit 
diffère noubletuent du précédent, et ne peut être comparé aussi qu'avec le t. ptemh-ilcx, 
mais la différence cette lois est sensible. Dans notre échantillon, l'un des côlés du fruit est en 
ligne droite et l'autre Ircs-bombé; le style, lort court, est rejeté sur le coté : tandis que dans 
l'espèce de M. Unger, les deux côtés sont bombés et le style beaucoup plus long. Il suffit de 
jeter les yeux sur les deux figures pour saisir les difëfmtees. ' 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

73* Genre. — BAIS KSI A, L. flls. 

Le genre Banksia n'avait pas encore été trouvé à l'état fossile à l'époque où 
M. Ad. Brongniart a donné son Tabtmu rfet genres. M. Urtgér n'en a par conséquent 
inscrit aucun non plus dans son Gênera, puisque tes deux ouvragés soûl à peu près 
de même date. Depuis oh trouve dans les ouvrages de MM. Weber et Wessel, 
Eltinghausen, Heer et Massalongo, une quinzaine d'espèces du Banktia, M» de 
Saporta a créé le genre Banksitet pour y ranger dos plantes qui ont une affinité 
évidente avec les Banktia, mais que cet auteur n'a pas cru devoir assimiler com- 
plètement à ce genre. M. de Saporta a donné neuf espèces de Bahhites dans la 
première partie de son remarquable ouvrage sur la Péyêtation <tu nul-est de la 
France. Nous avons découvert dans les grès de Belleu, et quelques localités voi- 
sines, plusieurs feuilles qui viennent se ranger auprès des Banksia déjà publiés. 

On sait que ce genre contient de nombreuses espèces toutes particulières h la 
Nouvelle-Hollande. 

• 

1. Bank.l» carte, Watelet. - Pl. 52, fig. 43. 

Ê. foliit »brotunto4tntalit;ntrvo mutin *ati$ vtid» | f^rni ttatnéariu i«* <m««te r*to Motif» ; 

ntrvulu tub anguto rtetoortit, Unuè rtticulaUl. 

Localité : Belleu. 

Gisement : Grès supérieurs aux lignites. 

Celle espèce est fort différente de ses congénères du bassin de Paris, et la forme de sa feuille 
ainsi que tous les autres détails aident a Is reconnaître. Elle à quelques rapports avec te 
Banktia nninea, R. Br., mais elle eh diffère par son contour, qui ne présente que des 
deuts peu prononcées, et n'est d'ailleurs visible qu'en partie dans nôtre échantillon. La ner- 
vure médiane est assez forte, et les nervures secondes naissent sous des angles droits; elles 
sont parallèles, nombreuses, serrées, plus fortes à leur insertion que vers leurs extrémités, et 
ellés ratent simples et libres. Les autres, qui forment le réseau, naissent aussi à angle droit 
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sur 1«» secondes et «ont très-fines et peu apparentes. Cette feuille parait fort rare ; 
l'avons vue qu'une seule fois. 
Figure de grandeur naturelle. 



2. BukiU lobai*, Watelet. — Pl. 52, fig. 16. 

». foUii tatii parti», lobatit, quaurilateralibm, tubitô m peliolo atténuait»: ntrtxi ueunaariit 
eurvatii, parum numerotit, lut anfulo apertittnno emun$ ; ttnnUi etm nervie tteunaarU* per- 

LocAiiTÉ : Pernant. 

Gisement : Grès supérieurs anx lignitea. 

Nous n'avons rencontré qu'un seul échantillon de cette espèce, ainsi que de la précédente, 
et il ne nous est pas possible de voir si l'une passe & l'autre par des intermédiaires. Il est 
certain qu'elles ont toutes doux de nombreuses affinités, mais elles présentent aussi trop de 
différences pour être comprises sous une même dénomination spécifique. Notre échantillon 
n'est pas absolument complet, surtout au sommet. Il constitue une feuille assez petite, quadri- 
latérale, très-brusquement atténuée vers les parties les plus rapprochées du pétiole et lobée 
assez largement vers les parties latérales. La nervure médiane est fortement marquée dans 
toute son étendue, et elle divise le limbe en deux parties à peu près égales ; les nervures 
secondes forment avec l'axo des angles très-ouverts, mais elles sont courbes et beaucoup 
moins nombreuses que dans l'espèce précédente. Le réseau est formé par de petites veinules, 
qui sont perpendiculaires aux nervures secondes. 

Ce petit échantillon est dessiné de grandeur naturelle. 

Notre collection. 



5. B»nkit» undui.r. Watelet - Pl. 52, fig. lo. 

», foUtt ovalo-oblongit , magnit, intfmmttrieii, infernè rolundii et Imiter atUnuaiit: nanti* 
ncundarut numarotië, approximatif, aliit longit, alita brreioribvs, tingnti» tub angulo recto 

Localité : Belleu. 

Les grès de Belleu nous ont conservé des formes très-remarquables que nous rapportons aux 
Bonktia, parce qu'elles ont avec les feuilles des végétaux de ce genre une ressemblance 
incontestable, et que ces formes sont très-caractéristiques : déjà nous avons constaté deux 
espèces, celle-ci nous offre un nouvel exemple de la richesse inattendue des grès de Belleu, ce 
qui ne te rencontre sur aucun point du bassin de Paris. Cette feuille, dans son ensemble, est 
ov.ile-oblongue et non symétrique ; le sommet nous manque complètement, mais la partie 
intérieure est assez régulièrement ronde, quoique un peu atténuée; elle parait être péliolée; 
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le contour présente des lobes très- larges et elliptiques. La nervure moyenne <*t asseï grosse 
et droite. Les nervures secondes, nombreuses et serrées, sont de deux sortes : les unes vont 
jusqu'à la marge et se rendent dans les sinus des lobes; les autres, intermédiaires, sont beau- 
coup plus courtes, très-fortes à leur naissance, et se terminent généralement vers le milieu de 
l'espace compris entre la nervure moyenne et le bord ; elles émergent a angle droit. Le réseau 
est peu apparent et composé de nervules fines et à angle droit sur lea nervures secondes. 
Cette espèce est aussi rare que la plupart de ses congénères du bassin de Parts. 
Figuré de grandeur naturelle. 

k. Bsualul» polrconatiav, Watelet. - Pl. 52, fig. 12. 

B. foliii lymmetricii (7), ovato-oMo*fil , peUolatii hatique allmuatit ; ambitu angulato ad 
«Ttomm extrtmitaltm ; ntrnit ucuniaru$riwtpUdbut, parut* numerotit, rtmotU, mi» anguio 




Ce ffanhia rappelle k quelques égards le n. Morloti, de M. Heer, mais des différences consi- 
dérables séparent néanmoins ces deux espèces. Notre échantillon, quoique incomplet, présente 
cependant une feuille symétrique ? ovale-oblongue, avec des angles peu saillants à l'extrémité 
de chaque nervure seconde. Le sommet n'est pas bien entier, mais la partie inférieure, bien 
conservée, se termine en pointe sur un pétiole assec long. Les nervures secondes, au nombre 
de sept au moins, sont simples et s'insèrent presque à angle droit sur la médiane; quant aux 
autres nervures très-fines, elles forment réseau, et font aussi, pour la plupart, des angles droits 
sur les nervures secondes. Nous n'avons vu qu'un seul échantillon de cette feuille, que nous 

76* Garni. - DRYANDROIDES, Unger. 

Folia eoriaeea elongaia dentata nonnullarum Banksiœ et Dryandrœ specùrum non 
absimitia. 

(Untw, Gmtrattpteim, p. 488.) 

H. Unger a inscrit trois espèces de Dryandroides , qui toutes appartiennent 
à la formation de SoUka. M. Heer donne un assez grand nombre de Dryandra 
et au moins autant de Dryandroides. Presque tous les botanistes-géologues ont 
inscrit un certain nombre et de l'un et de l'autre de ces genres. C'est donc un 
fait bien établi que l'existence de ce genre des Protéacées à l'état fossile. Le 
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bassin de Paris renferme cinq espèces de ces plantes ; les grès de Belleu nous en 
ont fourni ia plus grande partie, mais nous e» connaissons une espèce des envi- 
rons de Vcrvins, dans des grès plus anciens que ceux de Belleu ; une espèce s'csl 
aussi montrée dans le calcaire grossier. Voilà donc trois uiveaux assez différents qui 
reuferment des Dryandmdti, sinon des Drgandra. Les listes réunies des botauistos- 
géologues donuenlau moins quinte Dtymdra et plus de vingt Dryandroidet. 
Les Dryandra vivants sont des arbrisseaux de la NouveHe-Hollandc. 

1. Orjandroldr. •▼MtlUh», WatCUH — Pl. 52, fig. 15. 

D. foliu oiato-oblongii, iiuymmetricin, bûti atttnualit : ambit» lobii numtrotu profundit et 
rofwnrfuM in.imi ,' ntrvo m*4t« toMê nMatt ; «fret* *c**rtOtïtl rifitiel rmp (tfifttm, imk Mnfuto 
*p*r(i*tm— oriiti êinguU» teto d nerrf» ttewtéaritt fcpartfto, 

Loaurt : Belleu. 

Gisintrr : Grùs supérieurs aux lignite». 

Cette très-belle espèce se rapproche du D. Ugnitum de M. Hecr, sans pouvoir être identifiée. 
Les différences résident surtout dans la forme générale, et bien que la ressemblance générique 
soit évidente, on voit que In différences spécifiques sont incontestables. Notre échantillon est 
tronqué ad sommet, mais la base et a peu près entière. Il présente une feuille nvale-nblongue, 
atténuée intérieurement, dont le bord est découpé en lobes nombreux, profonds, arrondi* à 
leur sommet et dirigés un peu vers le haut. La nervure médiane, bien marquée dans toute sa 
longueur, divise le limbe en deux moitiés asset inégal*», et portedw nervures secondes droites 
et simples qui forment des angles très-ouverts et qui divisent chaque lobe en leur milieu. Le 
réseau est fin et asset irrésjuller. 

Ce bel exemplaire est Ûguré de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

2. iiry.ndroidr» »u»i,u., Watclet - Pl. 52, fig. 17. 
D. foliU angiutiuimit , longit: amtiilu tobi» nuiMroiu, «Ut* magnis, alltrnit et aeutit , 

Localité : Belleu. 

Gisnwrr : Grès supérieurs aux lignite*. 

Notre espèce est très-rapprochée du Dryûndnida grandis, Ung.,sans cependant que ces 
deux espèces puissent être confondues en une seule; les difTéroooce sont faciles à saisir en 
voyant les deux figures. Le D. onitfuti présente une feuille très-étroite et longue, dont les 
lobes nombreux sont triangulaires, assez grands, alternes et aigus, surtout inférieurcment. La 
nervure médiane est assez fortement marquée et diminue de largeur vers le sommet. Les 
nervures secondes sont fines et par deux ou trois dans chaque lobe; elles s'anastomosent quel- 
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quefois, mais aussi elles retient souvent libre». Nous ne connaissons ni le sommet ni ta base 
rie cette espèce, dont noua n'avons jamais vu qu'un seul échantillon. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

3. Dryandr.ldc* Ro*i n el, Watelet. —Pl. 53, Og. 6, 7. 
D. foliis longit, acntit, batiqut in petioto atttnuali$; ambitu in loba* rrgularittr oppotito,, 

II IX SAJ M ¥ JaAj i 4 h K A m A/w iÉjSrt J AU ItdlflV /1/vUa^Aâl flSS^M Mfl * ié\tbtÉ t^At? t L — - m* t m j >m i • si É il Jfpn »fl *i J , 

iiwnvfvwr| * •••v^^^sww t »wi»w r^> w v ~™ * V p o IVr " 1 1 llHvlH ■ " ™ ™ 1 V » * v V M • ï I f I " " 

in ..,„„•..•(.« foWs. 
LoaLiTt : Vervins. 

Gisemkt : Grès intercalés dans les sables de Bracheux. 

Celle élégante, espèce a été trouvée par M. Papillon fils ; sou uèrv uou& l'a çowmtftiqué* 
avec M bienveillance habituelle. Elle est tiès-rapprochée du Dryajndra i>mcroni,(uia de la 
Nouvelle-Hollande, mais on remarque entre les deux espèces des différences spécifiques 
qui les font facilement distinguer. Pour se bien représenter 1» forme de celle feuille, il but con- 
sulter nos deux figures : l'une d'elles donne la plus grande partie du limbe, et l'autre la 
base. Cette feuille est longue, étroite, atténuée en pétiole à la base ; le bord est découpé en 
lobes régulièrement opposés, nombreux el rhomboidaux, à angles supérieurs aigus et arrondis 
par leur base. Ces lobes, de plus en plus petits à mesure qu'ils sont situ.es plus bas, deviennent 
enfin très-petits. La nervure médiane est fine et simple, et porte des nervures secondes qui 
occupent le milieu de chaque lobe. 

Les figures n'ont pas été grossies. 

Collection de H. Papillon. 



Watelet. - Pl. 53, flg. MJ. 

D, foliii anguttitiimis, longit, ufroaus ,- nremiiait atttnuatit ; ambd» tu labot profvno]oi, 
anguttot, irrtgulariltr alternat tt triangutartt incita ; iwrto mtiio tenu»; iwrris tenutbut « 



Iocaut» : Arcueil. 



La riche localité d'Arcucil, que nous a fait connaître M. Micbelot, nous a fourni beaucoup 
d'échantillons qui se rapportent à un nombre assex oaasidénble de genres, et celui-ci vient 
encore enrichir la liste des végétaux qui vivaient a l'époque du calcaire grossier. Cette espace 
nous est connue par une feuille très-étroite, longue et atténuée aux deux extrémités. Le 
contour est découpé en lobes profonds, étroits, irrégulièrement alternes, deux fois plus 
longs que larges et formant supérieurement un angle assex aigu. La nervure médiane est très- 
fine et parcourt la feuille dans toute sa longueur ; elle porte de chaque coté des nervules fines 
et peu apparentes qui se distribuent assex irrégulièremo»! dans ubeque lobe. L'u»dw< 
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tillons (flg. 9} porte des lobes quelquefois cinq ou six fois plus lougs que larges. Nous le 
rapportons provisoirement a la même espèce, mais avec doute, en désirant de nouvelles 
observations pour décider si c'est une différence permanente et spécilique. 
Les échantillons sont tous figurés de grandeur naturelle. 

S. DrjMDdroldti Irreguluri* Watelet — PL 53, fig. 13. 
D. foliit UmgU, ançutlà; ambUu in loboi nwmroios, apk* rotwnAot, imgutarUtr aUemoi 

Id^lin " ga mrftm m f jH|H/f il f 4 \ 'X tel B1H //v/hf # 

il?vww * Ti'Sj t mvv Hiiiiui s*e> m vv* in # • ~ y " ï** »w**" 

Locauté : Beileu. 

Gisement : Grès supérieurs aux lignite*. 

Cette espèce a de grandes ressemblances avec la précédente ; mais lorsque l'on considère 
dans un grand herbier la suite des nombreuses espèces de ûryandra, on remarque que ces 
plante* out des feuilles très-rapprochées de forme ; il est vrai que les différences, bien que 
petites, sont constantes. Nous pensous que le D. irregulari$ présente des caractères spéci- 
fiques suffisants pour le distinguer de celle qui nous sert de point de comparaison. Cette 
feuille, dont nous n'avons jamais vu qu'uu seul fragment, est de dimension plus grande que la 
précédente; elle est partagée en lobes irrégulièrement alternes, nombreux, à angles un peu 
arrondis. La nervure médiane est assez forte, et porte des nervures secondes qui se répandent 
dans chaque lobe au nombre de deux ou trois. 

Le dessin de l'échantillon est de grandeur naturelle. 

MONOPETALES. 

Nous avons vu que les Apétales ont commencé à paraître dans les dernières assises 
du terrain secondaire, mais il n'en est pas de même des Monopétales ; ce n'est que 
dans les terrains tertiaires proprement dits qu'on a constaté des plantes apparte- 
nant à cette division. M. Ad. BroDgniart s'exprime ainsi relativement aux Monopé- 
tales : ■ Un caractère remarquable des flores de ces trois époques, mais qui devient 
encore plus frappant pour celte dernière, dans laquelle les plantes dicotylédones 
sont plus nombreuses, c'est l'absence des familles les plus nombreuses et les plus 
caractéristiques de la division des gamopétales. Ainsi, au milieu des empreintes si 
nombreuses do Parschlug, d'Œningen, de Heering, de Radoboj, etc., rien n'an- 
nonce l'existence des Composées, des Canipanulacées, des Personnées, des Labiées, 
des Solanées, des Boraginées, etc. 

» Les seules Monopétales citées en grand nombre sont des Ericacées, des Ilici- 
nées, quelques Sa potées et Styracées, familles qui tiennent presque autant des 
Dialypétales que des Gamopétales. 
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Apocmfn sot 

» Dans la flore miocène seulement, on indique plusieurs Apocynées et le genre 
de Rubiacees que je citais plus haut. » 

Nous pensons avoir trouvé un certain nombre de Monopétales dans l'éocène, 
mais nous nous empressons de reconnaître que les vues de M. Ad. Brongniart sont 
jusqua ce moment justifiées, et que les travaux les plus récents ne mentionnent 
qu'un petit nombre d'exceptions, dont plusieurs ne sont pas même certaines. 

XIII- Classb. — CONTORTÊES. 
Tuhtb-quatriêmu Famille. — APOCYNÉES. 

La première mention qui ait été faite des plantes fossiles de cette famille est due 
ù M. Unger, qui, dans son Synopsis, a enregistré quatre genres : Plumeria, Echito- 
m'uro, Neritinium et Apacynophyllwm. Depuis celte importante publication, les 
auteurs ont rangé sousces dénominations génériques plusieurs espèces, et maintenant 
le nombre des plantes de cette famille a presque triplé. Quelques-unes des espèces 
ne sont encore connues que par des noms sans description ni figures, notamment 
deux genres de Massalongo, mais le plus graud nombre a reçu une publication 
régulière et complète. 

Presque toutes les plantes de cette famille ont été découvertes dans les localités 
classées dans le miocène, à l'exception peut-être de celles qu'a citées Massalongo ; 
toutes celles que nous allons décrire proviennent de l'éocène et du bassin de Paris. 

Les Apocynécs vivantes habitent pour la plupart les régions tropicales des deux 
continents; l'Europe n'en possède qu'un très-petit nombre. 

75* Gnil — ECMTON1UM, Unger. 
FructusfuUicularis. Semina comosa. Folia penninervia subcoriaeea u. carnosa. 

(Gw»», p. *3Ï.) 

Le nom d'Echitonium, dérivé du genre Echites, a été donné par M. Unger à des 
espèces de feuilles qui paraissent avoir des rapports incontestables avec les feuilles 
du genre vivant : c'est dans le Synopsis que les espèces ont été décrites pour la 
première fois. M. Unger y a inscrit trois espèces, dont deux représentées par des 
fruits et l'autre par des feuilles. Depuis les publications de ce naturaliste, M. Weber 
a ajouté uno espèce et M. Heer une autre ; c'est donc cinq espèces pour ce genre. 
Aucune ne figure dans les listes de l'éocène, si ce n'est dans les ouvrages de M. Un- 
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«er, puisque les espèces sont de Radohoj ; c'est donc la belle localité de Belleu qui 

fournit pour la première fois un exemple de ce genre dans les premières strates 

tertiaire». 

La plupart des genres de la famille des àpocynées sont des contrées tropicales, 
et l'on sait que le genre Eehilei ne contient que des espèces volubiles. 

1. Erhltonlum wiaMCMe, Walelet. — Pl. 53, fig. 17, 18. 

E. foliin linearibut, tati* ong^Mit, mttgris, parte iwprrior* attenmatis : nerto medio $imp!iei, 
laiitialido: mtreit ucwiariit rarii, irrtguUtriltr allerni$,in vnaquaqite parle îna>quab;Uter 

inftxtt. 
Localité : Séxauiie. 

GisEMiftT ! Calcaire siliceux du lac de Rilly. 

Celle feuille nous paraît appartenir aux Apocynée* d'une manière plus certaine que DM ne 
pourrions l'affirmer pour le genre; cependant la disposition dos nervures ut la forme général* 
rappellent bien \'E. So/Aiœ, surtout dans les figures que M. Heer en a doouées, pl. 104, fig. 10, 
dans le Flora htlvetha. Notre E. seiannemt constitue une feuille linéaire assez étroite, 
bien entière et atténuée supérieurement, mais les deux tronçons que nous possédons ne 
nous laissent voir ni le sommet ni ln base. La nervure médiane est simple et assez l'orle 
ilans toute sa longueur; les nervures secondes sont peu nombreuses et irrégulièrement alter- 
niVs; elles forment des angles plus ouverts dans une moitié que dans l'autre, et par suite elles 
sont d'inégales longueurs, parce que d'un coté elles sont plus courbé» et peuvent alors suivre 
les bords du limbe plus longuement. 

C'est à la bienveillance de M. Ad. Bronguiart que nous devons la connaissance de ces 
échantillons, qui font partie de la collection du Muséum de Paris. 

Les figures sont de grandeur naturelle. 

2. EcbHonliata MUMMl, Walelat — Pl. 53, fig. 16. 

E. (Mit allernii, longé ptliolatiê, anguitu, longUtimii, integtrrimU, tati aUenualu, apiee 
rotmdatit; ntrto medio timpliei, tenui; nertii «cwufortw utit numerotit, rotnniath, rum 
tuptriori anaitomotantibut. 

Localité : Arcueil. 
Gismkht : Calcaire grossier. 

Nous devons ce beau groupe de feuilles, que nous figurons, aux bienvei liantes communica- 
tions de M. aficbelol, qui nous a fait connaître toute une flore de la célèbre localité d'Arcucil. 
Ces feuilles sont alternes, longuement pétiolée*, étroites, très-allongées, très-entières, atténuée* 
à la base et arrondies au sommet. La nervure médiune est simple et fine, et divise le limbe en 
deux moitiés égales; les uervures secondes sont fines, asseï nombreuses, et s'arrondissent 
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rapidement pour s'anastomoser avec les supérieures. Quelquefois entre les nervures arrondies 
on remarqua quelques petites nervures simples et droites. 




70- Ginrb. - APOCYNOPHYLLUM, Unger. 

Fol'ia penninervia inlegerrima tubcoriacea; nervo medio nervis secundariis multo 
vaiidiore. 

{G**n, p. «33.) 

Genre géologique créé par M. Unger pour rappeler le rapport que présentent 
certaines feuilles fossiles avec celles des plantes de la famille des Apocynées. On 
voit que les affinités sont indiquées ici d'une manière plus générale que dans le 
genre précédent, puisque le mot est formé non pour rappeler un genre, mais une 
famille. C'est aussi dans le Synopsis qu'il faut chercher la première diagnosc de 
ce genre. 

Les espèces y figurent au nomhre de quatre, dont une de M. Alex. Braun. Main - 
tenant les catalogues contiennent quatorze espèces, parce que presque tous le* 
botanistes-géolqgues ont apporté à ce genre le tribut de leurs découvertes. 

Aucune de ces espèces ne parait appartenir sans contestation à l'éocène ; mais 
le gisement du nôtre ne saurait être douteux, il appartient à l'éocène inférieur, 
puisqu'il est des grès de Belleu. Nous ne pouvons, pour les observations relatives à 
l'habitat des espèces vivantes, que renvoyer à ce que nous avons dit relativement 
à la Tamille des Apocynées. 

ApocynopbjUmaa Umb.nl. Wnlolel.— Pl. 53, 0g. 15. 

A. fotut WlW»l| longé apice, multà hImm ban atténuait», margint tinuoiO, intégro: nerm 

Localité : Belleu. 

Gkmknt : Grès supérieurs aux lignites. 

Nous avons rapproché cette belle feuille de l'A. lanceolatum, Unger, avec lequel elle » en 
effet des rapports évidents : nous retrouvons bien la forme générale qui est très- particulière, 
la déposition des nervures; mais un dernier irait de ressemblance nous manque, c'est l'extré- 
mité pnlonculaire, qui, dans noire échantillon, fait défaut. Malgré celle similitude, nous pen- 
sons né niitnouis avoir une espèce différente. Noire feuille est ovale et très-longuement atténuée 
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supérieurement, mais beaucoup moins inférieurement, au moins à ce qu'on peut en juger 
par ce qui nous reste de l'échantillon ; le contmr est très-onduleux, mais entier. La nervure 
médiane, simple et assex One, suit un peu le mouvement du périmètre; les nervures secondes 
sont presque constamment opposées; elles forment des angles a peu près droits • leur inser- 
tion sur la médiane, mais elles se courbent en arc de cercle et vont se terminer sur le péri- 
mètre, que quelques-unes suivent dans une certaine longueur. Vers le haut, les nervure* 
deviennent Unes et forment une espèce de reseau. 



XIV Classb. — PÊTALANTHÊES. 
TllEHTB- CntQUtÈMB Famiixe. — SAPOTACEES. 

Les botanistes-géologues ont constaté cette famille à l'état fossile par la des- 
cription d'espèces nombreuses se réparttssant dans les genres SideroxyUm, Bumelia, 
Aehras, Chrysophyllum et Sapotacites. Les Bumelia renferment une douzaine d'es- 
pèces et les Sapotacites une vingtaine. 

Le Gênera et species de M. Unger ne mentionne pas cette famille, mais elle est 
citée par M. Ad. Brongniart dans son Tableau des genres, et ce n'est que depuis la 
publication de ces célèbres ouvrages que les espèces se sont multipliées. Aucune 
n'est inscrite dans l'éocène inférieur; le bassin de Paris montrera pour la première 
fois deux genres dans cette formation. 

Les espèces de celte famille constituent des arbres ou des arbrisseaux qui habi- 
tent principalement la zone tropicale sur toute la terre, et plus rarement les régions 
juxtalropicales. 



77* Cm». _ CHRYSOPHYLLUM, L 

Deux espèces seulement ont été décrites dans les ouvrages de botanique fossile, 
l'une par M. Weber, l'autre par M. Heer; on voit que la découverte de cette 
famille dans les strates tertiaires est assez récente. Les espèces appartiennent 
toutes deux au miocène, et si notre détermination est exacte, il faut remonter bien 
plus loin dans les âges géologiques pour voir l'apparition de ce genre, puisque ce 
sont les grès de Belleu qui en renferment les premières manifestations. 

Les espèces vivantes sont indigènes de l'Amérique tropicale. 
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4 hrT.opl.Hlum jii«l U ndoldeum. Watelet. — Pl. SA, fig. 1. 

C. foliit ptliolatit, rtgulariUr otaliê, apiet marginal»» : amHtu inlegro; »«rro mtdio tenui; 
ntnit tteundariiê mb angulo rteto emlttU, rtgularUtr curtit, apiee bifurei$; retieulo Itmui 
approximato inttr ntrvulot magii contpiatot. 

Locai.it'! : Belleu. 

GiSEMiirr : Grès supérieurs aux lignite?. 

Nous avions d'abord rapproché celte belle empreinte du genre Jugions, mais nous avons 
remarqué par places un réseau fin et serré qui est Tort analogue à celui que H. Heer a figuré 
.sur une feuille a laquelle il a donné le nom de C. retieulotum, et, comme la forme générale 
et la disposition des nervures de notre échantillon ne s'y opposent pas, nous l'avons rapproché 
de ce genre. Noire feuille, pétiolée, est assez régulièrement ovale et fortement émarginoe au 
sommet; le contour est entier, quoiqu'un peu ondulé. La nervure médiane est fortement 
marquée dans toute sa longueur et ne diminue que Irès-peu au sommet. Les nervures secondes 
s'insèrent sur l'axe en formant des angles droits; elles se courbent ensuite régulièrement et 
se terminent souvent par une petite bifurcation. Le réseau montre quelques veinules assez 
marquées, et sur plusieurs points de la surface des mailles fines et serrées, comme nous l'avons 
dit plus baut 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

78* Gmt. — SAP0TAC1TES, EUingsh. 

Plusieurs genres de la famille des Sapotacées ont été trouvés à l'état fossile; 
mais une vingtaine d'espèces dont les affinités ont paru évidentes ont cependant 
été rangées sous la dénomination de Sapotacites, qui semble indiquer un rappro- 
chement avec le genre Sapota, considéré comme synonyme des Achras. Un grand 
nombre d'auteurs ont décrit des Sapotacites dont les espèces ont été rangées dans 
le miocène et l'éocène, mais jamais plus bas que le calcaire grossier. Notre espèce 
est d'une époque plus ancienne et doit être rapportée à l'éocène inférieur. 

Les espèces vivantes du genre Achras, ou SapotiUêes, sont des arbres ou arbris- 
seaux qui vivent sous les tropiques, surtout en Amérique. 

Mapoiaeltea beleneoala, Watelet. — Pl. 54, fig. 11. 

S. foliit ocalibv, oblongii, inaquilateralibut, laeittr bati atténuât,, apic* ntunialis ; ntno 
mtiio simplici, tenui; nertii uamiariit timplieitms, $<rti$ numervtie, aliawmdo fitxuotiê.magtt 
ac magie ai apietm rolvndatU. 

Localité : Belle». 

Gisement : Grès supérieurs aux ligniles. 

Le bassin de Paris est moins riche en espèces de ce genre que la plupart des localités où on 
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l'a cité, car nous n'en connaissons qu'une seule espèce. Ella est basée sur une feuille que nous 
avons trouvé! empreinte dans les grès de Bellcn, et dont la forme se rapproche du .V. minor, 
U«i s f !<■»■■: |il 153, % «&>. Cette feuille est ovale-oblongue, un peu atténuée à la base et 
arrondie an sommet, quoique ùmarginée. La nervure médiane est smiule et divise le limbe 
en deux moitiés trop irrégulières pour être égales. Cette médiane porte des nervures secondes 
simple», assez nombreuses, quelquefois flexueuses, et s'arrondissent de plus eu plus à mesure 
qu'elles sont plus rapprochées du sommet Le réseau est irès-lli) et formé en grande partie de 
nervules transterses. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

TMNTE-smÈau Famille. — EBftiACÊES. 

La famille des Ébénacécs renferme sept ou huit genres de plantes tous rangés 
dans la même section, parmi lesquels on trouve les Dûupynu qui se sout rencontrés 
à l'état fossile. Quoique le nombre des espèces ne soit pas considérable, puisque les 
catalogues n'en comptent que doure ou quatorze , cependant presque tous les bota- 
nistes-géologues en onldonné chacun leur part. f3. Heer a enrichi les listes de plantes 
fossiles d'un Maereightia, genre que M. A. do Candolle a fondé par démembre- 
ment des Diospgros, et plus tard Massalonjo a annoncé deux espaces nouvelles. 
La répartition des espèces de cette famille se fait surtout dans les strates du mio- 
cène; cependant celle do M. de Saporta peut èlre rangée dans l'éocène. Le bassin 
de Paris va montrer doux espèces de Diospyrot, ce qui établira pour ce genre 
une existence antérieure à celle que les découvertes lui assignaient. Les Dio- 
spyrot contiennent des arbres et des arbrisseaux presque tous propres aux contrées 
intertropicales. 

79- Gim«.-D10SPYROS. L 

Le genre Diotpyros a commeucé à paraître daus l'éocène inférieur, au moins il 
y a beaucoup de probabilité, car M. de Saporta a rapporté à ce genre un antholithe 
que nous avons rencontré dans les grès de Belleu. Déjà il avait été constaté dans 
les étages supérieurs, puisque presque tous les botanistes-géologues en ont décrit 
quelques espèces. La première mention de ce genre est due à M. Alex. Braun ; puis 
on le retrouve dans le Gênera et species pour plusieurs espèces; en6u il a été re- 
connu par la plupart des naturalistes. On en trouve maintenant au moins douze 
espèces dans leurs divers ouvrages. Elles sont toutes du miocène, si l'on suit la 
manière de voir adoptée généralement. 
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Le genre Diospyros comprend des arbres et des arbrisseaux presque tous 
propres aux contrées intertropicales. 



1. i>io«pTrn* Muentlt, WatcleL — Pl. 54, fig. 7. 
V. ealyct 5 /Mo, ttpatii ocatu, acuminatit, ilriis numeroiit têtu contpieuU nolatii. 
Localité : Belleu. 

Gisement : Grès supérieur* aux ligniles. 

Les recherches que nous avoua faites depuis de longues années dans les grès du Soissonnais, 
et de Belleu en particulier, nous ont procuré on grand nombre de feuilles, parfois des tiges 
et des fruits ; mais les fleurs ne se sont presque jamais montrées en dehors du cas qui nous 
occupe, M. de Saporta, qui a examiné notre «ntholithe, pense, comme nous, que c'est bien au 
genre Diotpyrot que cette empreinte doit être rapportée, et il la compare à une espèce trouvée 
près du Mans. Nous ne pouvons établir directement la comparaison, puisque nous n'en pos- 
sédons pas d'échantillons, mais nous pouvons affirmer qu'elle diffère de celles que nous avons 
vues dans les différents ouvrages que nous connaissons. L'empreinte que nous avons trouvé 
se compose d'une fleur présentant cinq sépales orales, acaminés et assez fortement striés. 

Nous l'avons fait figurer de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

3. DI»»pyro» millqaa, W'jtelet. — PL 5q, fig, ft. 

D. foliiê oMfo-o»lon«'', uviter inttejuitateraMut, acuminatit, basique paulùm atténuât il .ambitu 
intt$ro: nervi* ttcundciHU ftré oppotitu, timplitibui, Itvittr ewrvit, infMori lohtm ex uno mtiii 
mtf, lattre tmiêto ; ternit prima inftntru paru totii numerwù oc valàè contpicmt. 

Localité : Belleu. 

Gisbmyt : Grès supérieure aux ligniles. 

Nous avons fait connaître une fleur qu'on peut rapporter au genre qui Don* occupe; 
lions avons aussi rencontré une feuille qui a, avec le D. encens de M. ilear, une ana- 
logie qu'on ne peut méconnaître, mais elle appartient à un autre gisement. Elle est ovale- 
oblongue, acuminée au sommet et un peu atténuée a la base. Le contour est entier, et la ner- 
vure médiane, assci forte, divise le limbe eu deux parties un peu inégales ; elle porte des 
nervures secondes presque opposées par paires, excepté la plus inférieure, quijest isolée; toutes 
sont simples et un peu courbes, et la première paire inférieure porte de petites nervures asseï 
nombreuses et bien marquées. Le réseau est fln et aualoguc à celui de ses congénères. 

Notre figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 
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XV Classe. — BICORNES. 

TRtffTE- septième Famille. — ÊRICACÉES. 

La famille des Éricacées est, pour les géologues, une des plus riches des Dicoty- 
lédones angiospermes, puisque les catalogues comptent neuf genres qui sont à 
l'état fossile : Dermatophyllita, Andromeda, Clethro, Vacdnium, Azaka, Rhodo- 
dendron, Ledum, Cautiera , et enfin, Erica. 

Le genre Andromeda est le plus nombreux, et compte vingt-trois espèces dont 
plusieurs sont réparties dans le miocène; cependant toutes celles de Massalongo, au 
nombre de dix, viennent de Monte-Bolca, et appartiennent conséquemment à 
l'éocène. Plusieurs des espèces de M. de Saporta sont dans le môme cas. Le bassin 
de Paris n'a offert à notre observation que le genre Andromeda, représenté par 
une seule espèce. Elle provient des grès de Belleu. Le genre Erica est donc aussi 
le seul dont l'habitat, à l'étal vivant, puisse ici nous intéresser; ou le trouvera aux 
détails sur le genre. 

80* G mis. — ANDROMEDA, L. 

Le genre Andromeda, dans lequel on connaissait primitivement peu d'espèces, 
est maintenant l'un des plus riches, puisque le catalogue s'élève à vingt-quatre 
environ. M. Unger a fait connaître cinq espèces dont quelques-unes de Radoboj. 
M. Massalongo en nomme dix d' Italie; M. de Saporta en a décrit cinq du midi de 
la France, et les autres ont été données par divers naturalistes. Comme la plupart 
des plantes Dicotylédones, ce genre n'a pas été constaté dans des localités appar- 
tenant à l'éocène inférieur, au moins dans les ouvrages publiés ; Belleu en offrira 
le premier exemple. 

Le genre Andromeda contient des arbres . u des arbrisseaux assez nombreux en 
espèces; on en trouve dans l'Amérique boréale, dans l'Asie tropicale et dans les 
contrées situées dans les environs des pôles. 

A ndrom. du lire r I, Wslefet. — Pl. 53, fig. 14. 
j( . folit3 /ON y 4 ^ftiotot \ $ p olttrfttSf .' t ii f 1 ! l 1 0 Tl \f 1 f , d'Hit' tilt f I tlfJu.'O , HiTt'O TUtdl 0^$t1tl pltCt t SQti * lit 

Localité: Belleu. 

GibBuuiT : Grès supérieurs aux lignite*. 

Les grès de Belleu ne nous on» fourni que Irès-ra rement des feuilles encore attachées à leur 
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lige, toujours elles sont séparées ; mais nous avons été assez heureux pour en trouver plu- 
sieurs sur un petit rameau du cette espèce. Nous avons dû dans le dessin rapporter sur un 
métne plan ce qui dans la pierre était dans plusieurs sens. C'est avec VA. ematyptrwda, DU 
que notre espèce paraît avoir le plus d'analogie. Les feuilles, longuement pétiolées, sont alter- 
nes, ovales-oblongues, entières, arrondies vers la base, atténuées au sommet; le contour est 
sinueux. La nervure médiane est simple, assez fine, et divise le limbe en deux parties presque 
égales, mais cependant un peu inéquilatéralcs a la base ; elle porte des nervures secondes 
tiès-lines, simples, assez nombreuses cl assez souvent opposées, ou du moins insérées sur des 
points très- rapprochés. 

La figure donne la dimension de l'échantillon. 

Collection delà ville de Soissons. 

POLYI'ÊTALESu 

Les Polypétales ont fait leur apparition dans les étages tertiaires aussitôt que les 
Monopétales, si même on ne les constate pas plus tôt. En effet, ou trouve dans les 
sables de Brachcux un Slerculia et pas une Monopélale; une seule de ces dernières 
est inscrite dans le calcaire siliceux de Sézaune, taudis que cinq Polypétales 
figurent dans la même formation, en y comprenant cependant leslignites. Enfin, 
dans les grès de Belleu, la prédominance des Polypétales est considérable. Cette 
apparition subite est un fait très-remarquable dont il faudrait tenir grand compte, 
quand on cherche à établir l'ordre d'apparition des grandes classes de végétaux 
et la succession des familles dans l'espace et dans les temps. 

X\T Classe. — POLYCARPICEES. 
Trente - huitième Famille. — ANONACEES. 

La famille des Anonacées a été annoncée à l'étal fossile par M. Unger, qui a fait 
connaître huit espèces d'Anmo. Il est assez remarquable que ce genre n'ait été 
retrouvé par aucun géologue, et qu'aucun ouvrage, ceux de l'auteur excepté, n'en 
fasse mention. On voit que ce genre est le seul qui ail été rencontré à l'état fossile. 
Des grès de Belleu nous ont montré plusieurs espèces qui paraissent avoir une 
grande analogie avec quelques-unes de celles de M. Unger ; c'est donc maintenant 
dans l'éocène inférieur qu'il faut chercher la première manifestation de ce genre 
sur la terre. 

Les Anonacées sont des arbres ou des arbrisseaux des parties tropicales de l'an- 
cien monde et du nouveau, et qui ne s'en éloignent que peu et rarement. 

Watu.it. — Vikilts rois, di iassii PC Pitli. 27 
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81* Gikhi. — ANONA, Linn. 

M. Ungcr nous paraît être le seul qui jusqu'à présent ait déterminé des plantes 
de ce genre, car les huit espèces qui figurent dans les catalogues sont décrites par 
ce naturaliste : quatro dans son Gênera et species, et quatre dans son Sylloge. Les 
organes qui ont servi à la détermination sont des fouilles et des fruits, mais toutes les 
espèces n'ont pas été figurées. 

La plus grande partie des espèces a été trouvée dans les lignitesde Wetteravie, 
quelques-unes sont de Radoboj, et une ou deux des localités reconnues pour être 
du miocène. 

Il est remarquable que l'esse que nous avons rencontrée provienne aussi 
des couches qui accompaguenl les ligniles. 
Les Anona sont des arbres ou des arbrisseaux de la zone équatoriale. 

I. — Feuilles. 

■ 

1. t nom, HenlfuM, Unger. — Pl. 5i, fig. q, 5. 

A. /bhup*^oifl/ùoftfonjo-roi««oJa/ii&a«nnirïua«^»ttlrm»i(«ai««n«(i/ù integerrimu ptda'.ibu* 
ti ultra: nerto primario talido, ntrvit ueuniarut ramoiit dittantibus alttrnalim pinnato. 

(Unger, Centra et tpteitt, p. 441.} 

Avili liciiitdii, Cngcr, 1850, Gtnera et ipen« pl. fou., p. 441. 
- uonTira. L'nter, 18G0. StUogt plant., p. 23, pl. 10, tlf. i-7. 

Localité : .Belleu. 

Gisemknt : Grès supérieurs aux lignites. 

Nous avons comparé les échantillons de Bclleu avec les figures que M. Unger a données 
dans son Sylloge, el nous avons trouvé une similitude telle, que nous ne pouvons en faire 
une espèce distincte. D'ailleurs M. Unger a fait connaître deux formes de cette feuille. Nous 
les avons aussi retrouvées toutes deux parfaitement semblable* aux figures citée*. Cette cir- 
constance nous a décidé à les inscrire sous une même appellation spécifique. Notre feuille est 
pétiolée, ovale-oblongue, arrondie par la base et attéuuée au sommet ; lo bord est entier, 
quoiqu'un peu onduleux. La nervure méiliane divise le limbe en deux moitiés égales, quoi- 
que la base soit un peu inéquilatérale. 

Les nervures secondes sont courbées en arcs irréguliers el ne s'anastomosent pas. Celle 
dernière circonstance est à peu près la seule différence entre notre figure et celle de ». Unger 
L'autre forme ne diffère de celle-la que parce que la base est atténuée el que les nervures 
sont plus nombreuses. 

Figure de grandeur uaUirelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nôtre. 
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n. — Facrrs. 

2. iMM «Hrub,«rM< i>»l» Unger. — Pl. SA, fig. 3. 
À. ttmnibus ovaio-oblongU v. lubglobotit, polUcem hngit, ttmipollictm la(i$,$ubcomprtu t. 



(Lngcf, Syttof», p. 26.) 

Localité: Bel leu. 

Gisement : Gris supérieure aux lignites. 

Déjà nous avons fait connaître des feuillus que nous avons rapprochées des Anonâ, nous ne 
devons donc pas nous étonner de rencontrer des fruits qui se rapportent à ce genre. Nous no 
si ce fruit appartient à l'une des espèces déterminées par les feuilles, nous sommes 
forcé de lui donner une dénomination spécifique particulière. Ce fruit a des ressem- 
frappantes avec celui que M. Unger a figuré sous le nom dM. altenburgentU ; mais 
il est plus régulièrement ovale, et bien qu'il nous présente de légères différences avec les 
• qu'a données ce naturaliste allemand, nous ne pouvons nous décider à en faire unu 
distincte. Il est fort remarquable que les feuilles d'.lnww décrites précédemment 
la même similitude, et que les espèces de M. Unger viennent des lignites et les notre» 



La figure est de grandeur naturelle 
Notre collection. 

Trente-neuvième Famille. — MAGNOLIACÉES. 

Cinq Magnolia, deux Liriodendron et un Michelia, composent les genres et les 
espèces trouvés jusqu'à présent à l'état fossile. Les cinq J%no/iaont été constatés 
soit par M. Unger, soit par M. Weber; une espèce de Liriodendron par M. Unger et 
l'autre par M. Fischer, et enfin le M ichelia par Massalongo. Toutes paraissent être 
du miocène; mais nous en connaissons une espèce des grès de Bellcu qui appartient 
à l'éocène inférieur. 

Les Maguoliacées sont propres aux régions cbAudes tempérées, notamment de 
l'Amérique septentrionale, où elles forment un trait caractéristique de la végétation. 

82* Gesse. — MAGNOLIA, Linn. 



Nous trouvons dans les catalogues cinq espèces de Magnolia, trois de M. Unger 
et deux de MM. Weber et Wessel. C'est dans le Gênera et species qu'on en trouve 
la première mention; mais c'est dans le Sylloge qu'il faut en chercher les figures. 
Toutes les espèces ont été déterminées sur des feuilles qui ont, par des comparaisons 
avec des analogues, indiqué une affinité assez évidente pour déterminer un rap- 
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prochement direct avec le genre, sans changer la terminaison du nom. Le miocène 
est le seul étage où les Magnolia aient été signalés. Si l'espèce que nous rangeons 
sous la même dénomination appartient bien à ce genre, il est apparu à une époque 
beaucoup plus reculée, puisque c'est dans les grès de Belleu que la découverte en 
a été faite. 

I>es Magnolia habitent les parties chaudes de l'Amérique méridionale ou crois- 
sent spontanément dans l'Asie tropicale. 

Macnolla WateleL — VI M, «g. 2. 

.V. foUi$ ovalU, Uni Uviltr ëUmaatb, ambitu integro, irrtgularittr tinuoto; ntrto mtdio 
tw'pliei. ntrtit uennéariit iimpliàlnu, parùm curcii parùmqut fitxvotis; reticulo tenuiet denio. 

Lot alité : Bellet). 

Gisement : Grès supérieurs aux lignites. 

Nous avons rapproché une belle empreinte, manquant cependant de sommet, du M, Diana, 
l'nger, pnrec que, malgré celte mutilation, on retrouve la forme générale de cette espèce 
avec une disposition analogue de nervures. Notre feuille est ovale et un peu atténuée à \i base, 
p.i le contour entier est irrégulièrement sinueux. La nervure médiane est fine et simple, et 
porte des nervures secondes simples aussi et un peu onduleuses. Le o»té droit nous montre 
une grande irrégularité dans la inarche des nervures et dans leur point d'insertion, mais nous 
iwnsons que cette disposition est un peu accidentelle. Le réseau est fort analogue à celui de la 
ligure li, planche 11, représentant, dans le Syltoge, une espèce qui sert de type à M. llnger 
pour son M. Diana. 

Le dessin est de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nôtre. 

XVH' Classe. — NELUMBIA. 

Quarantième Famille. — NYMPHÊACEES. 

Depuis que M. Ad. Brongniart a fait connaître une espèce parfaitement constatée 
de ÏS'ymphcea dans les environs de Paris, plusieurs géologues en ont décrit d'autres 
du même genre, et c'est maintenant sept espèces qu'on trouve dans le catalogue, 
et qu'il faut ajouter à celles de notre célèbre naturaliste. Un Nymphaiies a été 
aussi inscrit dans la Flore helvétique de M. Heer. Nous avons trouvé un rhiiomc 
qui a quelques affinités avec les Nymphœa, et qui a laissé son empreinte dans le cal- 
caire grossier. S'il est admis comme appartenant à ce genre, ce sera une constata- 
tion de plus de son existence dès la période éocène. 
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Les Nymphéacées vivantes renferment un petit nombre de genres qui ont été 
répartis en trois tribus. 

Ces plantes habitent dans les eaux douces tranquilles ou faiblement courantes 
de presque toutes les contrées intertropicales et tempérées boréales de la terre. 

83' Ginri. — NYMPH EA, Neck. 

M. Ad. Brongniart a, le premier, fait connaître depuis longtemps une empreinte 
qui se rapporte au Nymphœa alba; elle a été plusieurs fois retrouvée dans les 
meulières de Longjumeau, et ensuite à Armissan,près de Narbonne. Le rapproche- 
ment ne peut laisser aucun doute, tous les naturalistes l'ont envisagée de la môme 
manière. 

Depuis, plusieurs naturalistes ont donné quelques espèces, ce qui porte te 
nombre à huit, qu'ils ont déterminées, soit par des rhizomes, soit par des feuilles. 
Massalongo a indiqué seulement par un nom spécifique, sans description ni figure, 
une espèce de Monte-Bolca; est-ce la même que celle du même gisement que 
M. Ad. Brougniart avait indiquée dans le Prodrome? 

Les Nymphaa sont des plantes qui croissent dans les eaux stagnantes ou faible- 
ment courantes des parties tempérées ou subtropicales du globe, surtout dans 
l'hémisphère septentrional ; un petit nombre se trouve entre les tropiques. 

N. rkiiomait eratto, peliolit àeniitilo, rieoirieibut orbicutaribu$ reoulariltr iitpotilu, imprtt- 
lionibui ux majorilnu intermixlis minoHbui puntliformitnu nolalit tt infra eieatrieulit 5-7 
f radieulii dtjectU promit. 

(Unftr, Centra M tpteitt, p. 444.) 

MMU Aunc&.t. Ad. Brongn., Uém.iu .Wiu. fkitl. nat, p. 332, pl. 17. Og. 9 «t 2. 

— Aiiethi's.c, Ad. Bron t n., 1828, Prodr., p. 115, 216; - Dttcr. gM. in nv. il Parw.p. 050, 

PUS, 0g. 11. 

- lannu, Inger, 1859. et «pee.e», p. 444. 

Localité : Longjumeau. 

Gisement : Terrain lacustre supérieur. 

Celte plante est connue depuis bien des années, puisque M. Ad. Brongniart l'a signalée et 
figurée dans la Devriptiongtol. dtt environs de Paris. On pourra, en consultant les ouvrages 
cités dans la synonymie, connaître parfaitement l'Imtoire de cette plante. Nous renvoyons 
également à ces ouvrages pour la Ogure que nous n'avons pas reproduite. Voici la description : 
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Rhizome épais, n'ayant pas conservé de ratines ; il est marqué de cicatrices orbiculaires et 
régulièrement disposées ; sur ces cicatrices on en voit d'aulres, ordinairement six, qui sont 
ducs à la marque des pétioles, et quelques autres en forme de points ; ces dernières sont reliées 
les unes autour des plus grandes, les autres entre elles. On voit également au-dessous des 
«randes impressions quelques cicatrices assez grandesqui ont pourorigine les racines détruites. 
Collection de la Faculté des sciences (?). 

2. Wjanphat* MU», Watelet. - Pl. 58, «g. 6. 

AT. rhisomaU m diamttro l cenlim. rraito, rylindrico, morywj cieatricibut orolil nolato, 
mn majore axi horiionlati, irrtgulariter alttrnit; cieatrieulit radicum tu™. 

Localité : Jony. 

Gis«Ml!fT : Calcaire grossier. 

La localité si intéressante de Jouy nous a fourni un rhizome qui. sous quelques rapports, se 
rapproche des Nympheea, mais qui n'offre pas. comme celui que M. Ad. Rrongniart a décrit, 
la même cei litode. Ce rhizome n'a pas plus d'un centimètre de diamètre et paraît cylindrique. 
Il est marqué sur tout son contour de cicalriow ovalaires, dont le grand axe est horizontal, et 
qui sont irrégulièrement alternes. On y voit, quoique rarement, des indices de racines sous 
les impressions des feuilles. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Noire collection. 

XVIII' Classe. - COL U MN I F É R F.ES. 

Quarante et unième Famille. — BITTNKRIACÉÊS. 

Ad. de Jussicu et quelques autres auteurs rallachent celte famille aux Malvacées 
cl n'en font qu'une simple division; plusieurs autres en font une famille distincte; 
tous sont d'accord sur le groupement des genres. Les catalogues de fossiles en 
comptent trois, qui sonl les Dombeyopsit, les Ptcrospermites et les Plerospermum. Ce 
dernier, qui ne contient que deux espèces, a été assimilé au genre vivant; le 
précédent ne fait que rappeler des affinités, et le premier est plutôt uu groupe 
hétérogène qu'un véritable genre botanique. On connaît des plantes fossiles de cette 
famille depuis les premiers dépôts de l'éocène jusque dans le miocène supérieur; 
mais il faut reconnaître que bien des espèces laissent des doutes sur leurs véritables 
affinités. 

Les espèces répandues dans les régions tropicales et dans les zones tempérées qui 
les a voisinent, sont des arbres, des arbrisseaux, mais rarement des herbes. 
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M< G 



-DOMBEYOPSIS, Ung. 



Folia cordata v. dimidiato-cordata palmalinervia. 

{Gênera, p. U7.) 



Le genre Dombeyirpxis doit être considéré comme renfermant probablemeut des 
plantes de diverses familles, quoique la plus graude partie appartienne réellement 
aux Buttnériacécs. Une trentaine d'espèces sont inscrites dans les catalogues, et 
dans ce nombre nn en compte environ la moitié qui ont été déterminées par Mas- 
salongo. Les premières espèces, au nombre de six, ont paru d'abord dans les 
ouvrages do M. Unger, qui est le créateur du genre ; puis les botanistes-géologues 
ont successivement enrichi ce groupe de leurs savantes observations. 

Les espèces que nous donnons, soit de Sézanne, soitdcBclleu, sont sans contes- 
tation de l'éocène, ce qu'on ne pourrait affirmer des autres espèce». 

On a vu que la famille des Buttnériacées contient des genres répandus daas les 
contrées interlropicales ou daas la partie des zones tempérées qui les avoisine. 



V. fotii$ otatit, murgine demain ; iwrco mtdio timpUei: nerviê itCHmiariii ad apUem bifurctUtt, 
in nervuloi evanetrtntibui ; nercit ialeralibui utrinqu* 3 tel S, munilù nerrult* iolùm exltrnU. 
in porte tupmort brevwribut. 

Localité : Sézanne. 

Gisement : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 

La riche localité de Sézanne renferme do nombreuses empreintes de feuilles de grandes 
dimensions, mais de difficile conservation. Nous ne connaissons aucune collection qui en 
possède de suffisamment complètes ; cependant M. Lebrun, amateur bien connu des géologues, 
nous a communiqué un dessin que nous faisons reproduire, et qui donna une grande partie 
de cette feuille, assez complète pour qu'on puisse essayer un rapprochement. Notre feuille 
n'est passant ressemblance avec le D. grandifalin, Unger, mais elle se rapproche davantage 
du />■ pentagonalit, Web. Elle est ronde ou ovale, mais le sommet roanquo, ainsi que la partie 
inférieure. Le contour offre des dents, qui ne sont pu sans analogie avec le D. pentagonaii* 
La nervure médiane est simple; elle porte des nervures secondes qui paraissent se bifurquer 
à leur sommet. Chacune des branches porte aussi d'autres nervures, mais peu nombreuse? 
Les nervures latérales au nombre de deux ou trois de chaque côté, donnent naissance il 
d'autres nervures qui se trouvent du côté extérieur seulement, et vont en diminuant rie lon- 
gueur à mesure qu'elles naissent plus haut. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection de M. F-cbnin. 



1. 




- Pl. 55, flg. ». 
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2. 




U, Watelet. - Pl. 55, fig. 2. 



/'. foliit ferè rotundit, integrit (?), inaquilateralibut; nrrco medio iimplici, ralido. vernir 
apieem nonnullit ntrvii teeundariii, tritu* laleralibui ulrinque munilo, quorum rxttrni parti, 
medri atque alii duo ad médian parlem in ntrculoi tmiisi ; rtle eum ntreulit irantrtrii* in dimi- 
dia parie angulaiii. 

Localité : Séxanne. 

Gisihkct : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 

Nous nous sommes demandé si celte belle empreinte n'était pas de même espèce que la 
précédente, mais sous un plus petit volume : la comparaison no paratl pas établir une simi- 
litude suIBsante, et nous proposons une seconde espèce, sauf a confondre les deux, si de 
nouvelles observations venaient établir des passages de l'une à l'autre, ou s'il était démontré 
que les différences proviennent de la différente hauteur de l'insertion sur la lige. Cette belle 
feuille, qui nous a laissé une empreinte à peu près complète, est presque ronde, un peu aiguë 
au sommet cl cordiforme a la base. Le contour n'est pas connu entièrement; les parties nettes 
semblent indiquer une feuille entière et inéquilatérale. La nervure médiane est simple, et 
porte vers le haut quelques nervures secondes ; les nervures latérales sont au nombre de trois 
de chaque côté, mais les plus externes sont petites; les deux moyennes sont ramifiées vers 
leur milieu par des bifurcations successives, ainsi quo les plus rapprochées de l'axe, qui 
montent jusque vers le sommet. Le réseau est formé par des nervules transverses formant un 
angle en leur milieu. 

Figure de grandeur naturelle. 



D. foliit pelioiatit, otatù, cordiformibu*, margine nnuoso tl inlegro, apict oWwo; nervo med,o 
iimpUei, talii <«*«■'. timswm in parte* ferè trqualet ditidtnte ; dunbue nerrU hltrtUibui ulrinque, 
iimpliciiui, externit brevioribut. 

Localité : Belleu. 

Gisement : Grès supérieurs aux ligniles. 

Celle espèce est bien différente de toutes les autres et n'a avec ses congénères du bassin de 
Paris que des rapports généraux de forme et une disposition analogue de nervures; le seul 
échantillon que nous en connaissions est assez complet. Cette feuille est pétiolée, ovale et cor- 
diforme, à contour largement ondulé, mais entier el au sommet obtus. La nervure médiane 
est simple et assez fine; elle partage le limbe en deux parties à peu près égales, même à la 
base, où la différence est peu sensible. Les nervures latérales sont au nombre de deux de chaque 
enté; elles sont simples et nsissent toutes très-près de l'insertion du pétiole; les deux plus 



Collection de M. Héraut. 




I, Walelet. - Pl. 55, fig. 3. 
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externes sont plus courbes que les doux :iutr!-«. Le réseau, fia, «Ht analogue à ctlui de ses 
congénères. 

La figure est de grondeur naturelle 

Notre collection. 

6. DomiH-.opsi, lltoltam, Watelet. — Pl. 58. Og. 7. 

D. folii* tnxquilateralibui : mtrro meiio timpliei, recto, nonnuttit neri-utii utundariit ad Ifkm 
instrueio; utrinqut duubut turei$ laitraMut, iioergenhbut, Hmplieibue tt ftrè rtttit. 

Localité : Environs de Paris. 
GismiNT : Argile plastique (î). 

M. Michelot nous a communiqué une plaque absolument noire, de glaise durcie et comme 
Ternie à l'extérieur, mais opaque à l'intérieur, extraite d'un puits des environs de Paris, et 
sur laquelle nous atons constaté un grand nombre d'empreintes, mais si mal conservées at aj 
incomplètes, que nous ne pouvons reconnaître aucune espèce. Cependant celle qui nous occupe 
ici, étant mieux conservée, a pu être étudiée. Le contour de celle feuille ne nous est pas inté- 
gralement connu, il n on est peut-être pas resté de trace ; mais les nervures sont bien nettes. La 
médiane divise le limbe en parties inéquilatérales; elle est assez forte, simple et droite; elle 
porte vers le haut quelques nervures secondes fines, mais qui se distinguent nettement du 
réseau. On constate dans chaque moitié deux nervures latérales divergentes, simples et 
presque droites. Le réseau est analogue à celui de ses congénères. 

Le de>s'tn est de graudeur naturelle. 

Notre collection. 

5. BoaikejfapiU beleitensla, Walelel. — Pl. 54, lig. 10. 

l>. ; oliit otato-oblongii, tatii anguttit, tinuoti marginalit tt bâti inaquilalcralibut ; n<n a 
mtdio tatii talido, limpttci, ad burin duobut ntrcU longiuimit sub angulo atutittimo oriundu 
initrvcto, atiiê imttm irregulariler aUtrnù, linuotii ttrtùt apictm anattomotantibut, in MmiJia 
parte folii </udm in altéra magit eureatit. 

Localité : Belleu. 

Ciszikkt : Grès supérieurs aux lignite». 

Celle espèce s'éloigne encore plus de toutes ses congénères du bassin de Paris que la précé- 
dente, par toutes ses parties. La feuille qui la constitue a les plus intimes rapports avec un 
Dombtyn de l'Ile de Bourbon que nous avons vu dans l'herbier du Muséum de Paris, mais 
non encore nommé ; elle est ovale-oblonguc, assez étroite, ondulée sur les bords el un peu 
inéquilalérale à la base. Le sommet de notre échantillon n'est point conservé. La nervure 
médiane est assez forte et simple; elle porte deux nervures qui naissent à des distances inégalt <> 
du pétiole, tout en ne s'en éloignant que peu ; elles forment des angles très-aigus el suivent 
assez longtemps le bord avant de se perdre dans le parenchyme. Les nervures suivantes sont 

W«»ui. — Punui-n». Ul t>« P*«l«. ÏS 
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învguliércment alternes, onduleuses, s'anaitomoteni à leur somniel et sont plus tourbfs 
«lans une moitié que dans l'aulne. Le nHeau, fin et régulier, est analogue à celui de* aulrrs 
c ipèces du bassin de Paru. 

l-a ligure a des dimensions égales à celles de 1'échaiHUIon. 

Noire collection. 

QtlAHANTK-DEtlXIÉHE FAMILLE. — TILIACÉES. 

Celle famille parait êlre représentée dans le bassin de Paris par deux genres : ce 
sont les Apeibopsù et les Grewin. Ias premier ne nous laisse aucun doute sur le 
rapprochement qu'on peut faire de nos espèces avec celles de M. Heer j l'aulre mms 
ilonne aussi quelques certitudes, mais ne saurait être affirmé avec la même assu- 
rance. Outre ces deux genres, on en trouve deux autres dans les catalogues, les Tilin 
el les I.uiea; le premier ne compte que quatre espèces, et l'autre une- 
La famille des Tiliacces à l'étal vivant est divisée eu deux sous-familles, et compte 
de nombreux geures réunis en tribus. Les genres fossiles sont répartis dans les 
strates miocènes, à l'exception d'un Crewia de Massaloogo, que ce naturaliste a 
trouvé à Monte-Bolca. 

Le bassin de Paris nous montre ce genre dans les couches inférieures du même 
rlage. 

L'habitai des genres se trouve à leur article respeclif. 

8.V Gnu — APEIBOPSIS, Heer. 

Fruclus capsularis, 5-16 valvis, polyspermus, seminibus rotundatis. purvulis, in 
</uovis locuto biseriatis. Folia palminervia, nervo medio fortiore, laleralibus eampto- 

ihotnis. 

tHeer, Fioro A«(«(.,»ol. III, p. 37.) 

M. Heer a créé le genre Apeibojms pour réunir les échantillons de feuilles ou de 
fruits qui ont avec les organes analogues du genre Àpeiba des affinités évidentes, 
mais qui cependant laissent soupçonner plutôt un rapprochement qu'une identité 
tle caractère, et que l'état de fossilisation empêche de vérifier. C'est donc dans ces 
dernières années que le genre Apcibojni* a été inscrit dans les catalogues . 

La Flore helvétique du créateur du genre donne sept espèces, parmi lesquelles 
il y en a % trois qui avaient été rapportées aux Pterospermum par M. Gaudin, et 
aux Cucumites par MM. Unger el Bowerbauk, enfin une autre espèce déterminée 
par Massalongo. Aucune des espèces ne parait s êlre rencontrée jusqu'à ce moment 
dans Péocène, et les échantillons de Helleu. qui ne nous laissent aucun doule sur 
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leur rapprochement, offriraient les premiers spécimens constatés dans cet étage. 
I^s Apeiba sont des arbres ou arbrisseaux de l'Amérique équatoriale. 



I. Apclfcopal* B«»wf-rb.i»*i, Watelet. — Pl. 56, fig. 12. 

À. fruttu gtoboio, aqualtbus diamelris; superficie c.rio costis notata, tulco parùm profundo 
l«ad pracul apolodesinentspereuriis; suleis inlrà eoitas nuis profundis, latù. eum rotundh 
punetis eonspiemi$. 




Dédié à M. Bowerbank. Je savant auteur de VBittuire des fruits et des yrames de l'nnjiU d, 
Londres. 

Nous n'avons jamais vu qu'un seul spécimen de ce beau fruit, mais il est tellement bien 
conservé, que ses affinités avec ce genre ne nous laissent aucun doute. On peut le rapprocher 
de VA.Laharpii, Heer, mais les différences spécifiques sont ficilcsà reconnaître. Notre fruit 

surface huit côtes un peu arrondies, au milieu desquelles ou remarque un enfoncement plus 
superficiel, qui se termine avant d'arriver au pâle. Les cotes sont séparées par des sillons assez 
profonds et larges, prés desquels on voit quelques points ronds bien marqués. 

Dessins de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

2. .i|.Hb„pi. •<-•(«, Wate!ct. - Pl. 56, fig. 11 

À. fruelu tlliptieo, acuminato, stptem coHis dtprtstU instruclo, suleis lotis smtii profundi* 
od point minus eavis interposais : tireularibus superficiel laeunu rarissimis. 

Localité : Belleu. 

Ce fruit, encore plus rare que le précédent, ue nous est connu que par un beau fragment 
bien caractérisé. Il ne nous laisse pas non plus, sur sa nature générique, Je moindre doute, 
mais l'espèce est différente de toutes celles que nous connaissons, bien qu'elle se rapproche de 
VA. Uharpii de Heer. La coupe de notre fruit, pratiquée entre les pôles, donnerait une 
ellipse; mais les dimensions en hauteur et ru largeur sont fort différentes, de sorte que ce 
fruit est allongé et terminé en pointe au sommet. On compte sept côtes un peu aplatie^ et 
séparées par des sillons larges et assez profonds, qui diminuent en approchant des pôles. Les 
enfoncements circulaires de la surface sont très-rares et peu apparents. 

La ligure 11 nous montre l'échantillon sur le côté, et la figure 11 a nous le fait voir par l'- 
haut. . 

Dessins du grandeur naturelle. 

Notre collection î 
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86' Gmi. — GREWIA, Ju s 



Les Grewia fossiles n'ont pas été souvent rencontrés; un très-petit nombre 
d'espèces figure dans les catalogues, nous n'en trouvons que quatre : trois de 
M. Heer, dont une rapportée par M. Unger aux Dombeyopris, et une de Massalongo. 
Celle dernière, mentionnée dans le Syllabus, est la seule qui appartienne à la 
formation éocène; elle est de la célèbre localité de Monte-Bolca. Les grès de Belleti 
renferment quelques empreintes qui nous paraissent se rapporter à ce genre. 
Il en existe quelques autres à Sezannc. 

L*i famille des Tiliacées a des représentants à peu près certains dans les temps 
reculés où se déposaient les strates éocènes inférieures : les fruits des Jpeibopsis, 
très-voisins de ceux de M. Heer, en témoigneraient au besoin; il n'est donc pas 
••tonnant que les Grewia se retrouvent aussi dans cet étage. 

Us Grewia sont des arbrisseaux ou des arbivs croissant dans les régions tropi- 
cales ou subtropicales de l'Asie et de l'Afrique. 



G. (aliis ocato oblongU, paulùm bati rotmntlatit, maxime inmquilattralibut, margine i*tegro; 
itnro mtdio ea'.id». iimpliei, tenter eurralo; rfuoiu» nerm ieeuniariit inferioribui sue anguh 
entliuimo emistis, redis: ettlerii rmtpicuf paralleUt.eurvalii, ftré oppoiilit. 

UjctLiTé : Bclleo. 

•ïiiEUBiu : Grès supérieurs aux lignite*. 

X. '.;s Savons jamais vu qu'un échantillon incomplet de cette espèce, auquel le sommft 
manque, mais la base de la Feuille est assez bien conservée pour laisser reconnaître à quel 
-onre on peut la rapporter ; cette partie montre une analogie assez grande avec le G. acumi- 
nnia de Java. Cette feuille est ovale-oblonguef?), un peu arrondie vers le bas et très-inéqui laté- 
rale ; le contour, qui n'est point intact, ne laisse pas voir de dents. La nervure médiane est 
assez r>rte, simple et on peu courbe, comme il arrive souvent dans les feuilles inéquilatérales. 
Les deux nervures secondes les plus inférieures naissent sur des points peu distanLs, forment 
des angles très-aigus et sont presque droites. Les auîres paires sont sensiblement parallèles, 
rourbes et presque opposées. 

Le réseau, assez fin. rappelle bien celui des Grwia. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Notre collection. 



I. 




Watelet. - Pl. M, fig. 8 
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2. Crewlt antlqaa, Walelet. —Pl. 50, fig. 0, 10. 

G. (obis pttioUUii, omo-oblongii, imegrit (!) ; nirro mtdio recto, tiwiplici, duobut nerrit longit, 
cuTtis et $itnplieibut ad basin imtructo t c&leriê nertii tecundariù timplicibut , eurvis, oé extrt- 
mitatem rotundi anauomotantibut. 

Localités : Belku et Harteones. 

Gisimimt : Grès supérieurs aux lignites ; sables moyens. 

Nous ne sommes pas bien convaincu de l'identité spécifique de nos deux spécimens, dont 
l'un, comme on le voit par les figures, est bien mieux conservé que l'autre; il faudrait, pour 
décider la question, un plus grand nombre d'échantillons. Cependant les deux nous montrent 
une analogie marquée pour la taille et pour la forme avec le G. pilota des lnde& Cette feuille 
est pétiolée, ovale- oblongue et entière (t). La nervure médiane est droite et simple ; elle porte à 
la base deux longues nervures qui suivent le bord, et sur toute la surface du limbe des nervures 
secondes courbes et simples qui s'anastomosent en arrondissant à leur sommet avec la 
nervure supérieure. Le réseau, bien marqué, est analogue à celui de la feuille vivante qui 
nous a servi de point de comparaison. 

Les figures sont de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soisaons et la nôtre. 

ê 

3. firewla faillie*, Walelet. — Pl. 56, fig. 8. 

6*. fotiit otûU$, bati rotundatit, iinuoti vtarginalù; nervo mtdio iimplici timbmu inatualUer 
diridtnie, in iuperiori part» mentis stcvndarii* oppoêilh instrutto; nervi* taleraiibui quatuor, 
duobut MHnÉ ttcundùm marginem paralltU cvrrtntibu*, duobut alUi longU tub angulo aeulo 

Localité : Helleu. 

Gisimst : Grès supérieurs aux lignites. 

Cette espèce ne ressemble à aucune de celles que nous connaissons dans le bassin de Paris ; 
elle se distingue par sa forme assez régulièrement ovale, par sa base arrondie et son contour 
ondulé, mais le sommet ne nous est pas counu. La nervure médiane, fine, simple et droite, 
sépare le limbe en deux parties inéquilatéralcs, surtout a la base ; elle porte dans sa partie 
supérieure des nervures secondes opposées et formant avec l'axe des angles assez petits. Les 
nervures latérales sont au nombre de quatre : les deux plus extérieures suivent les bords 
parallèlement; les deux autres forment des angles aigus, et se prolongent dans une grande 
étendue pour se terminer très-près du périmètre de la feuille. 

La figure reproduit l'échantillon de grandeur naturelle. 

Collection de fa ville de Soissons et la nôtre. 
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I. Crawla .i uIjIb. W ,-,!, |,-- 1. — Pl. S6, fig. 7. 

G. folio latè pttiolato. bâti roiundalo, margint inte$ro (î) ; nerta MCflit wrrii tetmndariit rtctii, 
nmplicibv, laleralibuiqut quatuor nerris tn\trwto : dunlmt «Xtentit ttnuibui mundùm morç.- 

«m currrntibut, duobut aliis tub aculittimo angulo oriundit : rrtitulo parûm amtpicuo. 

Locat it* : Belleu. 

r.iSB«»NT : Grès supérieurs aux lignitcs. 

Ce Grtvin nous a paru si différent des autres, que noos en «tous essayé la description, bien 
que nous n'ayons jamais vu que la moitié inférieure de la feu 1 1 1 » ■. Nous ne pouvons dire que 
peu de chose de la forme générale : cependant la partie inférieure est largement arrondie; le 
contour de la partie connue bien entier, et l'on remarque à la base une partie de pétiole. La 
nervare moyenne porte près du pétiole qnalre nervures latérales : les deux plus extérieures 
.sont fines et suivent le bord dans une grande partie de leur étendue ; les deux autres sont plus 
fortes et forment avec l'axe des angles très-aigus ; enfin, sur la partie la plus é'evée du tronçon, 
on voit naître quelques nervures secondes simples et fines. Le réseau est fin et peu visible. 

Dt-ssin de môme grandeur que l'échantillon. 

Collection de la ville de Sois>ons et la nôtre. 

Quarante-troisième Famille. — STERCULIACÉES. 

Quelques auteurs fout des Slerculiacées une famille distincte ; d'autres la ratta- 
chent aux Malvaoées. Ad. de Jussieu est du nombre de 06a derniers. Cepeudaut 
tous les botanistes-géologues séparent ces deux familles, et les eatalogoes qu'on 
forme en rassemblant les espèces qu'ils ont inscrites dans leurs ouvrages ne portent 
que deux genres : les Slereulia et les Fracastoria. Chacun de ces genres contient 
une quinzaine d'espèces. Dans le premier, MM. Unger, Hecr, Massalongo et de 
Saporta, ont mentionné chacun un certain nombre de noms spécifiques; mais dans 
le second M. Massalongo, l'auteur du genre, en a seul fait connaître. 

Cette famille renferme une douiaine de genres, mais les précédents sont les 
seuls qui aient été rencontrés à l'état fossile. 

Elle a, à l'état vivant, des représentants nombreux en espèces : les Fracastoria 
sont tous de Monte-Bolca; quelques Sterculia sont aussi de cet étage, et les espèces 
de Bclleu feront remonter l'apparition du genre aux premiers dépôts du même 
étage. 

Les Sterculiacécs sont des nrhres dont la plupart habitent les contrées inler- 
tropicales. 



Digitized by Google 



STERCl'LIACÉES. 



KT Giniie. — STERCULIA, Lin. 

l a grande similitude des feuilles fossiles avec celles des es|>èccs vivantes a engagé 
les naturalistes à les ranger sous le nom du genre vivant, sans changer la termi- 
naison. Une quinzaine d'espèces végétales sont maintenant connues et ont été 
publiées, savoir : quatre par M. Loger, deux par M. Heer, sept par Massalongo, 
et enfin deux par M. de Saporta. Tous ces naturalistes n'ont exploré que des localités 
du miocène, à l'exception de M. de Saporta et de Massalongo, dont la plupart des 
espèces sont de Monte-Bolca. 

Ce genre a donc commencé à paraître dans la partie éocène, et c'est maintenant 
dans les premières assises de cet étage qu'il en faut chercher l'apparition, puisque 
les grès intercalés dans les sables de Brachcux des environs de Vervins ont montré 
les premiers vestiges de ce genre. 

Les Sterculia sont des arbres répandus dans les contrées intertropicales, surtout 
en Asie et en Afrique. 

1. NtrrealU verblnensl*, Watelet. - PL 56, fig. I, 3. 



S. foliii fobttit, lobo medio wtil angvito marginêque inltgro; nervo medio ntrviêqiu laltraUbu* 
timplicibui, Mrvtl tetuniariit cartMibuij alttro wrro lateraU ttnuiuimo. longo, 



Localité : Vervins. 

Gisimot : Gris intercalés dans les sables de Bracheux. 

Les grès des sables de Bracheux de Vervîns nous ont montré une flore assez particulière, 
car toutes les espèces que nous y avons constatées paraissent être spécialns à cet horizon. Le 
genre Sterculia a aussi été rencontré par nous dans les grès de Belleu, qui sont supérieurs à 
ceux de Vervms, maie nous n'y comptons qu'une espèce. Les échantillons que M Papillon 
nous a communiqués sont incomplet», et paraissent appartenir à une même espèce. IU lais- 
sent voir des feuilles lobées à lobe médian assez étroit et nu contour entier. La nervure 
moyenne est simple ol accompagnée de nervures latérales simples et ne portant celles-ci ni 
celle-là de nervures secondes. Près du bord inférieur, on remarque une nervure latérale 
assez longue et très-fine, qui suit le bord à une petite distance, et se termine dans le | 
chyme. Celte espèce présente des analogies frappantes avec le -S', labrtuea, Uoger. 

Les figures sont de grandeur naturelle. 

Collection de M. Papillon, de Vervios. 



2. Str résilia nt*eb*i-«rci, Watelel. — PI 36, tig 3. 
S. foliiibou maxime rotundalit, faits obiuio-atuminalu, $inu parùm profund» , mtro, péri- 
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n ttto inlêgtrrimo ; nn ro mtdio talii valida, nmplici, ntrtit *te*t>i«rii$ tartntt; Htrtis laltra- 
libui «ftRptlcttwa, $inè ntrmiii. 

Localité : Belleu. 

Gisement : Grès supérieurs aux liguite*. 

L'échantillon sur lequel nous fondons cette espèce est assez complet, et parait avoir une 
analogie de lorme évidente avec le S. labrtuca, mais les différences spécifiques nous parais- 
sent indubitables. Notre espèce est fondée sur un échantillon qui présente la moitié bien com- 
plèle d'une feuille. Elle est très-arrondie à la base, à lobes obtusémeut aigus. Le sinus est piu 
profoud et arrondi, et le périmètre est bien entier. La nervure médiane est assea forte, simple, 
et ne put te aucune nervure seconde. Les nervures latérales sont simples aussi ; elles ne portent 
aucune nervure, et parcourent toute la longueur des lobes latéraux. 

La figure reproduit les dimensions de l'échantillon. 

Notre collection. 

XIX* Classe. - ACERA. 

Quarante-quatrième Famille. — ACÊRINËES. 

La famille des Acérinéos ne contient que deux genres : Acer et Negvmdo. Tou» 
les deux se rencontrent à l'état fossile, cependant on trouve dans les catalogues 
des plantes inscrites sous les diverses dénominations i'Aceritet et d'Acerinium. 
La première est destinée à réunir des plantes qui, tout en accusant des rappoits 
avec le genre vivant, laissent cependant des doutes tels, qu'on se contente de 
rappeler des affinités sans rien affirmer de plus ; sous le nom d^cen'mum, ou trouve 
un bois fossile que M. Ungcr considère comme appartenant au genre Acer. M. Heer a 
inscrit dans celle famille le genre Negundo, Mœnch, pour une seule espèce connue 
àl'état fossile. Comme les Negundo ne se trouvent pas dans le bassin de Paris, nous 
renvoyons pour les autres détails au genre i4eer. 

'88* Gehii. — ACER, Mœnch. 

La présence dans les terrains tertiaires du genre Acer est des mieux consta- 
tées, il ne peut rester aucun doute sur sa fossilisation. M. Al. Braun parait être 
le premier qui en ait distingué diverses espèces dans un ouvrage qu'il publia en 
18Ù5; bientôt après le Chlorit protogea vint (en 1847) en augmenter le nombre, 
et maintenant, si l'on ajoute les Acer et les Aceritet, on arrive à soixante-cinq, sur 
lesquelles il n'y en a que sept pour les .Aeert/ej. La première apparition du genre, con- 
staté jusqu'à ce moment dans les âges géologiques, doit être reportée aux derniét es 
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assises de I» craie. Massalongo no mentionne qu'un Irès-petit nombre d'espèces 
dans des localités qu'on rapporte généralement au miocène, où d'ailleurs tous les 
Acer fossiles ont été trouvés. La présence de ce genre dans les gris de Bclleu est 
donc un fait assez important, puisqu'il relie la chaîne eu formant un anneau entre 
les terrains crétacés et lo miocène. 

Le genre Acer est constitué par dos arbres qui croissent dans les contrées tem- 
pérées de l'Europe, eu Asie, et surtout dans l'Amérique septentrionale, où souvent 
ils composent d'immenses forèls tout entières. 

A«er lyelll, Wate.et. — Pl. 57, fig 1, 2. 

A. foWt maffii, tobtti», lotis laiiraUbut ubluti acutit: ntreo medio salit ralùlo, ntrciistcun- 
iariit irrtgularittr attirait, timplictbti$, turtatit, ittttructo; lurcit lattralibus ferè reelii, cum 
«ereulii numrroiiuimi*. 

Locturi : IWIIeu. 

Gisement : Grès supérieurs aux lignites. 

Los Acer, si nombre.ix dans les terrains du miocène, sont t.ès-rares dans les grès de Belleu, 
nous n'avons jamais vu que deux empreintes incomplètes qui puissent se rapporter à ce genre 
Toutes deux sont fortement mutilées et nous laissent dans l'incertitude relativement à leur 
différence spécifique. Nous les décrivons sous une même appellation, au moins provisoirement, 
jusqu'à ce que du nouveaux échantillons viennent décider la question d'une manière définitive. 

Cet Acrr avait des feuilles assez grandes, lobées, à lobes latéraux obtusément aigus; le péri- 
mèlre ne nous a montré aucune dentelure. La nervure médiane est assez Ibrte. et parait par- 
tager le limbe en parties égales; elle porte des nervures secondes irrégulièrement alternes, 
simples 4-t courbes. Les nervures latérales que mollirent les échantillons sont presque droites, 
et portent îles nervures petites tua nombreuses, qui s'insèrent sous un angle très ouvert. Un 
certain nombre do ces nervures se confondent avec les nervules du parenchyme. 

Figures île grandeur naturelle. 

Notre collection. 

QCARA>TE-€lNOlllhVIE F.VMILLE. — MALI'!! illlACÊES. 

lai famille des Malpigliiacées est représentée it l'étal fossile par six genres au 
moins, parmi lesquels on remarque, outre le type dont on ne trouve la mention que 
d'une seule espèce, Les genres Malpighiastrum et lîanisleria, qui sont lus plus 
nombreux en espèces. Les catalogues donnent vingt et un Malpiyltiaslrumclqualva 
Banisteria ; les autres genres ne renferment qu'une espèce ou deux. Tous ces genres 
et espèces se distribuent dans les divers étages tertiaires, mais pas inférieurement 
à l'éocèue moyen. La partie inférieure du bassin de Parts a offert à nos observations 
un Banisteria; c'est donc pour l'éocèue inférieur une nouvelle acquisition. 

WittLR. — Pu MU WHtL K »A»SIN NI P.UIIS. ïi 
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La famille des Malpighiacées renferme des arbres ou arbrisseaux, ou des lianes 
qui abondent dans les parties chaudes de l'Amérique, sans se montrer dans l'Aus- 
tralie ni la Polynésie. 

89* Cinrs. - BANISTER1A, Linn. 

Cn très-petil nombre de plantes de ce genre ont été reconnues à l'état fossile, 
car on ne trouve mention dans les catalogues que de quatre espèces rassemblées dans 
les ouvrages des naturalistes : M. Ungcr, datis son Gênera ci species, eu a donné 
deux, cl M. Ileer deux autres dans sa Flore helvétique. Trois espèces ont été 
déterminées sur des feuilles, et la dernière avec une graine. 

Quant à la répartition des espèces, il est facile d'en prendre une idée, puisque 
celles de M. UngersonldeRadoboj, et celles de M. Heerdu miocène de la Suisse. Si 
notre détermination ne nous laissait pas de doute, nous dirions que l'éocènc montre 
aussi ce genre; mais malgré la grande ressemblance de notre feuille avec le 
B. heh etica, Ileer (planche 121, flg. 8), nous n'osons pas encore affirmer l'exacti- 
tude du rapprochement. 

Les Banisleria vivants sont des arbrisseaux ou des lianes des régions intertro- 
picales de l'Amérique. 

H«ui«lcrt« JuftUndoMea, Walelet. — Pl. 56, fig. 6. 

B. foliit ovilo-abltingii, bnti raldè rotundatit, rertùt apittm alttnualit, margint intégra ,'MTM 
medio talii vatido ; nrrrui leeundariii parallctis, »inuo>ittimi; in alia parle foin qudm in altéra 
ewrvioribut, aliqmmdà «d apietm anaXomoiantibut. 

Localité : Belleu. 

GistMENT : Grès supérieurs aux lignites. 

Nous devons signiler à l'attention des naturalistes la ressemblance qui existe entre notre 
échantillon et le B. fitlvetic* de M. Heer, parce que si loutes les feuilles présentaient une 
pareille similitude, il faudrait identifier les deux espèces; mais telles que les deux figures se 
montrent à nous, on peut les distinguer par quelques caractères qu'on peut considérer comme 
spécifiques. La fenil'e du li. juglandoûtet est uvale-oblotigne, largement arrondie vers le 
h;i«, mais atténuée au sommet, et le eonlour est entier. La nervure médiane est assez forte 
rt diminue progressivement vers le sommet; elle porte des nervures secondes à peu près paral- 
lèles, irr.-gulièrement alternes et opposées, et fortement onduleuses; elles sont un peu plus 
'•ourk-s dans une moitié que dans l'autre, et elles s'anastomosent quelquefois à leur sommeL 
Le réseau est lin, et rappelle bien celui de la figure de M. Heer. 

Les dimensions de la uçmv >ont celles de l'échantillon. 

Notre collection. 
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Qi .iiANiK-stxiÈME Famiixk. — SAPINDACÉLS. 

Plusieurs goures de cette famille ont été depuis longtemps rccouuus ù l'état 
fossile, et M. Loger a inscrit dans son Gênera et species deux Sapindva, uu Fraatia 
et huit Cupanoidct. On retrouve les mômes mentions dans le TabUau des genre* de 
M. Ad. Brongniarl, moins le Fraatia. Depuis, six autres genres ont été inscrits, et 
plusieurs sont assez nombreux en espèces. Il faut en chercher les noms dans les 
ouvrages de MM. Unger, Wel>er, Heer, de Saporta et Massalongo. I^es Sapin— 
dacées u'ont été mentionnées dans l'éocène que par M. de Saporta, dans sa flore 
de Saint-Zacharie, qui correspond au calcaire de Saint-Ouen. Le bassin de Paris 
nous montre aussi des espèces, mais d'un niveau bien inférieur, puisque c'est 
dans les grès de Belleu qu'il eu faut chercher les traces. 

l;es espèces de la famille des Sapiudacées habitent pour la plupart la zone tropi- 
cale, surtout eu Amérique ; elles ne s'en écarteut que peu et rarement. 

90» (jf.ME. — CUPANIA, Plumier, et CUPANOIDKS, Bowcrb. 

M. Unger a décrit dans son Syiloge deux Cupania, et Massalongo en a indiqué 
un autre. Le nombre des espèces fossiles est donc de trois, mais M. Bowerbank a 
décrit et figuré huit espèces de fruits de Sheppey, qu'il nomme Cupanoides, et que 
M. Unger a accepté sous la même dénomination dans son Gênera et species . 

D'après cela, toutes les probabilités sont pour l'apparition des Cupania dans la 
partie inférieure de l'éocène . 

Il n'est donc pas étonnant que les grès de Belleu renferment quelques organes 
des plantes de ce geure • 

Les Cupania vivants sont des arbies ou arbrisseaux dressés et originaires des 
contrées tropicales de toute la terre. 

tapant» aïonenala, Watelet. — Pl. 56, flg. 5. 

C. fotiii ocaio-otlongit, dentatii : nereo mtéio ftapHM, granit; nerrit iteuniariii irr$futarUer 
alternu, $aia «marra»,», ad apietm bifwcatit, emm ntrea mperiori anaMomuamlibu*. aerwK» 

(OftfW, ! Ta ,i, i , r$if. 

Luciutk : Belleu. 

GHHIKR Gril supérieurs aux liguiles. 

Il n'existe encore que très-peu d'espèces fossiles de Cupania, trois seulement figurent dans 
I es catalogues ; aussi est-ce avec doute que nous rapportons notre empreinte à ce genre. Cepen. 
«Uni noua avons recounu entre la figure du C. Xtptuni de M. Unger et la nôtre une grand 
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analogie; mais noire échantillon est bien incomplet. Quoi qu'il en soit, cette feuille est ovale- 
oblotigue et dentée sur son contour; la nervure médiane est simple et grêle, et porte des ner- 
vures secondes irrégulièrement alternes, as^ei nombreuses, et bifurquées à leur sommet, de 
façon à s'anastomoser avec U supérieure. Le réseau Cit lin cl formé en grande partie de vei- 
nules longues et Iransversos. 

Le dessin est dn grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons. 

XX* Classe. — TÉRÉBINTHACÊES. 
Quarante - septième Famille. — JUGLANDEES. 

La famille des Juglandées a été annoncée pour la première fois à l'état fossile par 
M. Ad. Brongniarl, pour le genre Juglans ; mais, depuis, les observateurs ont consi- 
dérablement enrichi celte famille, puisque tous les genres qui la composent à l'état 
vivant ont été successivement annoncés fossiles, soit dans l'éocène, soit dans le 
miocène. Plusieurs genres géologiques ont même été ajoutés à la suite de ceux dont 
ils dérivent: ainsi des Juglanditex, des Jvijlandium, ont été décrits et augmentent 
d'autant les catalogues. C'est dans les dernières assises de la craie qu'il faut chercher 
la première apparition de cette famille, et les espèces de Bellcu viennent renouer la 
chaîne interrompue entre ces anciens terrains et l'éocène supérieur. 

Les espèces de cette famille sont originaires de l'Amérique du Nord, et, eu moin- 
dre nombre, de l'Asie tempérée et des Iles qui en dépendent. 

M* GM - JUGLANS, Linn. 

Le genre Juglans est l'un des premiers qui aient été annoncés à l'état fossile ; ses 
fruits si caractéristiques ne pouvaient laisser aucun doute sur leur nature. Tous les 
organes essentiels de cette plante, chatons, fruits, feuilles, bois, tout a été déterminé. 
C'est dans les ouvrages de M. Ad. Brongniarl qu'on trouve ce genre mentionné pour 
la première fois, et déjà dans le Prodrome on en trouve quatre espèces. 

Depuis les travaux de co célèbre naturaliste, les découvertes se sont multipliées, 
et maintenant il faut porter à cinquante le nombre des espèces fossiles, sans 
compter cinq Juglandiles, ni les Carya démembrés des Jugfons, et inscrits comme 
genres à part dans les ouvrages de M. l'nger. Quant à la répartition dans les divers 
étages, on trouve dans les dernières assises de la craie des Juglanditts. Massalongoa 
indiqué plusieurs espèces de Juglansk Monle-Bolca, et de nombreuses espèces ont été 
trouvées dans le miocène. Les espèces de Belleu relient celles de la craie et de Monte- 
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Bolca, puisque ce gisement appartient à l'éocène inférieur, tandis que Monte- Itolca 
est en haut du même étage. 

On sait que les Juglans proprement dits sont de beaux et grands arbres origi- 
naires de l'Amérique septentrionale et de la Perse. 

i. Jnzl»n« RrongMlartl, Watelet. — Pl. 57, fig. 4. 

J. fotiit petiololi*, ocaloobttmgis, apiet attenuatii. btui maximi rotuniatii, ambil u inlegro ; 
nerrit ucundariit curratii, rfuofttis infrricribtu mullà tongioribut, margini approximatis,cunctit 
ifTtgulatiltr oHtmit, currnt< .< . 

LocALiTt : Bellcu. 

Gisimiitt : Grès supérieurs aux lignites. 

La présence du genre Juglans dans les dépôts de l'Age des grès de Bellcu ne nous laisse 
presque pas de doute, bien que nous n'ayons pas rencontré de fruits, qui, dans d'autres loca- 
lités, paraissent fréquents Les feuilles ont présenté une telle analogie, tant avec les espèces 
vivantes qu'avec les figures qu'en ont données les auteurs, que nous pensons qu'elles doivent 
être rangées sous celle dénomination générique. 

Le /. Drongniarti nous est connu par une feuille pétiolée, ovale-oblongue, atténuée nu som- 
met et fortement arrondie par la base. Le contour est entier. La nervure médiane, assez forte, 
simple et droite, divise le limbe en deux parties égales, et porta des nervures secondes géné- 
ralement courbes ; les inférieures sont rapprochées de la circonférence, et beaucoup plus 
longues que les autres ; elles sont irrégulièrement alternes et courbes, et vont toujours en 
diminuant vers le haut. On observe vers le milieu quelques nervures asser bien marquées 
vers leur point d'insertion, mais qui se perdent bientôt dans le parenchyme. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

2. Jaajl«na deperdlta, Walelel. — Pl. 57, fig. 3. 

J. fatiit ovalo-oblongii, tupernè paulùm anguitit: »erct$ teeuniariit tinuoti$iimii, rum $upe- 
rit anaitamo$<mtibui, irregularilrr alltrnit, noumuMï», imprimit infrà, longioribu*. 

Localité : Sézannc. 

Gisimint : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 

La riche localité de Séranne nous a offert une feuille qui a avec le J. acuminata, Ucer, une 
telle analogie, que nous aurions peut-être dû la décrire sous le même nom spécifique; mais 
la figure que donne l'auteur est beaucoup plus tronquée que la nôtre vers la base, et d'ailleurs 
notre J. deperdita manque de l'extrémité du sommet : ces circonstances contribuent à nous 
donner des doutes. Cependant quelques différences, qu'on peut considérer comme spéci- 
fiques, se sont aussi fait remarquer. Notre feuille est ovale-oblongue et un peu lélrécie vers 
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le haut. La nervure médiane est asser due et simple, et divise le limbê en deux parties égales; 

les nervures secondes sont généralement très-onduleuses, et s'anastomoseut avec les supé- 
rieures; elles sont irrégulièrement alternes, et plusieurs, surtout vers le bas, sont plus longues 
que les autres, parte qu'elles forment des angles plus aigus sur l'axe. 

Le dessin donne les dimensions de l'échantillon. 

Notre collection. 

3. Jui mjlllsii Watelet. - Pl. 53, tig. U. 

J, foliolit $alù talis, rtgulariitr oeato-oblongii ftd leritrr ad apicem aUttutatU, margint iintuuo, 
inttgtrrimo ; ntrvo œtdio iimpliei, raUè eonrpieno ; «ereti tttundariit rarit, prr paria iispotilis, 
inferioribui ad margincm approximatif. 

Localité : Belleu. 

Gisement : Grès supérieurs aux lignite». 

Cette espèce nous parait distincte des précédentes, mau il faudrait avoir un grand nombre 
de feuilles pour pouvoir les comparer et vérifier si l'on petit passer de l'une à l'autre, ou si les 
différences sont consumes; la position des folioles peut faire varier dans une certaine mesure, 
et la forme générale, et la disposition des nervures. Notre échantillon nous montre uue foliole 
assez large, assez régulièrement ovale-oblougue, quoique un peu atténuée au sommet, et 
dont lu co nlour ondulé est Lien entier. La nervure moyenne est bien marquée et liès-simple ; 
elle porte des nervures secondes peu nombreuses, disposées par paires et toutes très-simples. 
Les inférieures forment des angles aigus et sont presque droites, assez longues, et rapprochées 
du bord ; les autres émergent sous des angles très ouverts, et sonteourbes, mais plus dans la 
moitié de la foliole la plus large. Le réseau est lin et analogue à celui de ses congénères. 

Nous avons fait figurer celte feuille de arandeur naturelle. 

Notre collection. 

h. JotUn* magna, Watelet. — Pl. 57, fig. 5. 

/. folii* magnit, ovalo-oblongii, ItrUtr iumquilalrraUbut, margint tinnoto ; ntrvo medio valida, 
$implici; ntru, tcevndarii, nmllii, parallt.is, sinuorit, curcaUi. irrtgulariltr alternit. 

Localité: Belleu. 

Giseuejit : Grès supéiieurs aux ligniles. 

La localité de Belleu, si riche en empreintes végétales, nous a fourni des feuilles de grandes 
dimensions ; celle-ci eu est an exemple frappant, bien qu'elle aoit de beaucoup inférieure en 
dimensions à quelques antres. Notre exemplaire est une belle feuille ovale-oblonguc, un peu 
incquilalérale, dont le coté gauche est moins large que l'autre ; elle est ondulée sur les bords. 
La nervure médiane est forte et très-simple ; elle porte des nervures secondes assex nombreuses, 
parallèles, onduleuscs et courbes, parfois anastomosées et irrégulièrement alternes ; vers le 
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haut, on remarque quelques nervures supplémentaires qui se perdent dan? le parenchyme, 
après avoir parcoure une petite longueur. Le réseau est bien analogue à celui du J. rtgin. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

92' Gew»«. -CARYA, Nuilal. 

Les Carya se reconnaissent difficilement des Jugions, surtout par les feuilles: 
ce n'est que par des comparaisons directes, soit avec les espèces vivantes, soit avec 
les figures des espèces fossiles, que nous avons cherché à les distinguer. Cependant 
MM. Ungcr, Ettingshauscn et Hecr ont fuit connattre à eux (rois onze espèces, 
dont plusieurs sont caractérisées par leurs fruits. Si nous examinons leur répartition 
dans les étages tertiaires, nous les trouvons presque toutes du miocène, quelques- 
unes <les couches subapennines, mais un petit nombre d'autres des lignites de 
Wetteravie. 

Les lignites du Soissonnais paraissent en renfermer au moins une espèce. Mal- 
heureusement nul fruit n'y a encore été rencontré, mais seulement des feuilles. 
Les Canjn sont des arbres de l'Amérique boréale. 

1. Carya Ju«l.ndol<lea, Watelet. - Pl. 58, llg. 2. 

C. foliit petiolatit, oralo-obloitgit, integrit. inarquitateralibtu, Ireiltr apite atttnualit; nrreo 
mtdio ralido, limplici ; nervk ttrnnAariit numéro»'*, timplicibus, maximi irrtgularittr alernit, 
timuiii» nernnn parallrlit, ad ptliolum dtn'icribui. 

Localité : Hellcu. 

GismtNr : Grès supérieurs aux lignite*. 

Notre échantillon nous parait avoir la plus grande analogie possilde, à moins d'être identifié 
avec le C.bilinirt, (Juger, représenté dans le Sytlagt. planche 17, surtout avec la figura 7. La 
seule différence bien évidente est l'absence des dents sur le contour ; mais, dans d'autre-, 
figures de la nul. ne p'anclu', la même remarque peut se faire. Notre feuille est péliolée, ovale - 
ohlnngue, entière, iné-piilatérale et un peu atténuée vers In somme!. La nervure média DO est 
MMI simple, et elle porte de* nervures secondes nombreuses, simples, tres-irrégidièrem "lit 
alternes, ondulées et non parallèles ; vers la pétiole, elles sont plus serrées qu'au sommet, et 
forment généralement des angles plus petits, pt sont con«équemment plm longues dans la 
moitié la plus large. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre ooNectmn. 
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2. Cary» erefcrluervl*, Watelet. — Pl. 58, lig. i. 

C foliiêotalo-oblongis, jtaulùm iturquilateraUbu*, tatU longii, intégra, apiee Itcittr iinuotù, 
paulùm tmarginaiit ; nervo mdio rteto, Hmpliti; ntrtit $ttundarii$ numtrotit, paralteli$, irrégu- 
larité altermi, maximè iimplieibui. 

Localité: Belleu. 

Gisimikt : Grè* supérieurs aux lignite». 

Nous rapprochons celte belle empreinte du C. bilimea, Unger. La forme et la disposition 
des nervures autorisent la comparaison, malgré l'absence des dents sur le contour, mais on 
remarque queplusieurs écliaiilillonsde L'anja deM. Unger en manquent aussi. Le C. crebriiurvia 
est fondé sur une feuille ovale-oblongue asseï longue, entière, et un peu sinueuse sur son 
contour, et le sommet est un peu éinarginé. La nervure médiane, assez forte, divise le limbe 
en deux parties un peu inégales à la base ; elle porte des nervures secondes nombreuses, pa- 
rallèles, irrégulièrement alternes et très-simples. Le réseau, très-Un, rappelle bien celui des 
L'arya. 

L'échantillon est deviné de grandeur naturelle. 
Notre collection. 

XXI Classe. — CALYC1FLORÉES. 

Qlî AR ANTE-lll ITII.MF. FaMIU-E. — COMBHÊTACÉES. 

Parmi les genres assez nombreux qui composent celle famille, trois seulement ont 
été constatés à l'état fossile : ce sont les Terminatia. les Gelonia et les Combrelum. 
Les deux premiers font partie de la première section, c'esl-a-diro de ceux qui sont 
apétales, et le dernier, de la deuxième section, dont les fleurs sont pourvues de 
l'enveloppe florale qui manque aux autres. Nous n'avons rencontre 1 dans le bassin 
de Paris que le premier de ces genres: les Terminatia se simt en effet montrés dans 
les grès de Relleu, où nous avons trouvé plusieurs espèces, et jusqu'à ce moment 
aucune localité de L'éocèflC inférieur n'était connue pour en receler, si ce n'est en 
Piovence. Celle famille a des représentants dans la partie supérieure de l'éocéne et 
dans le miocène. Nous en ferous connaître de l eocène inférieur. 

Les Combrétacèes sont des arbres, des arbrisseaux on des lianes qui habitent 
toutes les contrées intertropicales. 

OS' (iëmie. -TERMINALIA. Line. 
Le genre a été annoncé i l'état fossile par II. Unger pour des iiilloresceuces et 
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dos feuilles qui rappellent bien les plantes vivantes que l'on oonnattsous la même 
dénomination. 

M. Heer plus tard a retrouvé la môme feuille et une autre, et Massalongo n'a fait 
que désigner des Terminalia avec un nom spécifique, sans autre renseignement. 
M. de Saporla, de son coté, a indiqué, mais avec un doute, une espèce qu'il a décou- 
verte dans les gypses de la Provence. Dix espèces ont donc été annoncées. Sur ce 
nombre, une seule parait être de Péocène : c'est celle de M. de Saporta, qui le pre- 
mier a fait connaître la famille des Combrétacées dans cet étage, tes espèces de 
Belleu feront encore remonter dans les âges géologiques l'apparition de ce genre, 
puisque les lignites sont antérieurs aux gypses de la Provence. 

Les Terminalia sont des arbres et des arbrisseaux répandus dans toutes les parties 
de la zone intertropicalc. 

\. Tt-rmlu»llw ln»rrl. WatÊlet. — Pl. 58, fig. S. 

T. foliUpcliolatit, ovato-oblongii, ulraque extrtmilait attenualit, raidi integrit, a nervo tntdio 
bipartitit : ner ri» tetundariit ad batin iitwgtntibuê, ai ttpietm feri paraltelii, irugvlariltr alttmit, 
iMtrdùm oppotitit, cumatis, linwffe 

Localité : Belleu. 

Guimixt : Grès supérieurs aux lignites. 

L'échantillon que nous rapportons avec quelque hésitation au genre Terminalia a des rap- 
ports de forme bien démontrés avec le T. radobojentit. Les nervures suivent la même direc- 
tion et se disposent d'une manière analogue ; mais lu grandeur de la feuille est différente. La 
nôtre est pétiol.'-e, ovale-oblongue, atténuée aux deux extrémités et bien entière. La nervure 
médiane divise le limbe en deux parties à peu près égales, et porte des nervures secondes un 
peu divergentes vers la base, mais à peu près parallèles vers le sommet. Ces nervures sont 
irrégulièrement alternes ou opposées;; presque tontes sont courbes et un peu flexueuses. Le 
réseau est très-analogue à celui du T. radobojemis, qu'a si bien figuré M. Unger. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

2. Terminal!* obtu.u Watelet. — Pl. 58, fig. à. 

T. folm aralo oblongii, apict rotundalit et mucronatie (7), bati m pttiolum ailenuata, ambttu 
ru Mr inttgro, itd latè nnuoio: ntrvo mtdio rimptià ; nirvii iteundariU timptieibtu, ftriparalMil, 
irrtgubriltr alternit, eunetii anaitomottndibtu. 

Localité : Belleu. 

Gismnt : Grès supérieurs aux lignites. 



Si nous hésitons cette fou, ce n'est pas pour rapprocher notre échantillon du genre Terni- 
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nalia, mais pour savoir si nous eu terons une espèce distincte du 1. mucenica, Unger, on si 
nous l'assimilerons complètement à l'espèce du célèbre naturaliste allemand. La ressemblance 
Ht telle, que nous ne pouvons constater qu'un petit nombre de caractères différentiels; nous les 
séparerons au inoins provisoirement. Notre feuille est ovale-oblougue, arrondie pur le haut, 
peut-être un peu mucrotiée, et la baso est atténuée «n petiote. Le contour est bien entier, 
quoiqu'on remarque quelques larges ondulations. La nervure médiane est assez forte d'abord, 
puis devient très-fine au sommet; elle porte des nervures secondes insérées sous on angle 
très ouvert; elles sont m m pies, à peu près parallèles, irrégulièrement alternes, quelques-unes 
un peu onduleuses et d'autres s'anasioraosaut avec celles qui sont au-dessus. Le réseau rap- 
pelle les figures que M. Unger a données. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Sois™* et la notre. 

XXII- Classe. — MYRTIFLORÉES. 
QtJ A R ANTE-N El' V I ÈM e Famille. — MYRTACÊES. 

Un assez grand nombre de genres constituent cette famille à l'état fossile : neuf 
ont été inscrits dans les catalogues, et parmi eux on remarque, comme les plus 
riches en espèces, \ûsMyrtus, \csEuycnia et les Eucalyptus, dont le nombre total n'est 
pas inférieur!» quarante; !csautres,qui necomptent ensemblequconze espèces, figurent 
dons les ouvrages de MM. Ettingshausen, Heer, Massalongo et de Saporta. Plusieurs 
genres sont inscrits dans la partie éocène des terrains tertiaires et à plusieurs hau- 
teurs, ainsi que le constate M. de Saporta, mais aucune espèce n'était indiquée dans 
la partie inférieure; le bassin de Paris va nous en offrir un exemple. 

' Les Myrtacécs se composent de végétaux ligneux, frutescents ou arborescente, 
atteignant quelquefois de si grandes proportions, qu'ils figurent parmi les géants du 
règne végétal {Eucalyptus) ; elles habitent, pour la plupart, les contrées intertropi- 
cales de l'Amérique et de la Nouvelle-Hollande. 

9V Ginm. - EUGENIA, Micheli. 

■ 

Nous avons vu que le genre Eugenia est, à l'état fossile, uti des plus riches en 
espèces parmi les geuresde la famille des M y rincées. Quatorxe espèces sont inscrites 
dans les divers ouvrages de botanique fossile. M. IJngcr en a inscrit trois ; Massa- 
longo, dix, dont une grande partie sont de Monte-Bolea, et enfin M. Heer une. Les 
espèces de ce genre se répartissent donc dans réocène et dans le miocène. 

Notre espèce a été trouvée ù uu niveau inférieur à Monte-Bolco, puisqu'on met 
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celte localité en parallèle avec le calcaire grossier de Paris, tandis que les grès de 
Bclleu qui la recèlent sont très-près des lignites du Soissonnais. 
Les Euyenia vivants sont répartis dans l'Asie et l'Amérique tropicale. 

Kajteula protogen, Watelet. — Pl. 5S, fig. 5. 

E. foliU longù, otatU, maxime apiet, baii mintij attenualit ; smfeiu integro il rinuaso: ntrro 
mtdio rtclo, limplki ; vtrtit tecundariii numérota , inferioribui ueu* margintm fotii meCfjnii 
etrltrii ttnuotit, euro tuptriori anailomoiantibuM. 

Localité : Ik-llcu. 

Gisement : Cri 1 » supérieurs aux lignites. 

Nous ne connaissons qu'une seule espèce A'Eugtnia clans lu bassin de Paris; elle représente 
à elle seule la famille des M; rtacées, qui, dans d'autres contrées, est beaucoup plus rie lie en 
gemes et surtout eu espèces. Iji nôtre est basée sur une feuille longue, ovale, assez longue- 
ment atténuée au sommet et à la base, mais moins daus cette partie; le contour, bien qu'en - 
licr, est un peu ondulé. La ncrTure médiane divise le limbe en deux moitiés, peu différentes à 
la base.; elle est droite, simple, et porte des nervures secondes assez nombreuses. Les infé- 
rieures forment aveu l'axe des angles assez aigus, et suivent les bonis de la feuille; les supé- 
rieures se redressent de plus en plut, et deviennent plus courtes; toutes sont onduleuses, et 
s'anastomosent par leur sommet avec i elle qui est immédiatement supérieure. Le réseau est 
fin et analogue à celui de «es congénères. Notre espèce n'est pas sans analogie avec celle 
que M. L'nger a représentée daus la Flore de Sotzka, planche XXXV, figure 19, et qu'il a 
nommée K. hceringiana. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

XXIII* Cuum. — ROSIFLOREES. 
Cinquantième Famille. — POMACÉES. 

Les Pomacées constituent une famille démembrée des Rosacées, et qui parait bien 
constatée à l'état fossile ; un grand nombre de botanistes-géologues ont inscrit les 
genres Pirus, Crattegtn et Cotoneaster, et les deux premiers sont représentes par 
des espèces assez multipliées. Elles se répartissent dans plusieurs étages, le plus 
grand nombre dans le miocène et quelques-unes dans l'éocène. Il faut maintenant 
ajouter à ces dernières le Pt'ru» que nous avons trouvé dans les grès de Belleu. 

Les Pomacées sont des arbres ou arbrisseaux qui habitent principalement les 
régions tempérées de l'hémisphère boréal, et qui ne se montrent pas spontanément 
de l'autre côté de l'équateur. 
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95» Gwu. - PIRES, Linn. 

Il est remarquable que la Suisse, si ricbe en végétaux fossiles, n'ait montré aucune 
partie pouvant se rapprocher des Pirus, tandis que M. Unger en a décrit ciuq 
espèces, M. Gôppert trois, et quelques autres naturalistes trois autres, ce qui fait en 
tout onze espèces. Deux sont de Radoboj, et par conséquent inscrites par les sa\ants 
allemands dans l'éocène. Nous conformant à la manière d'envisager les localités 
comme la plupart des naturalistes, nous classerons toutes les espèces connues, 
infinie celles de Massalongo, dans le miocène et quelques-unes peut-fitre dans le 
pliocène. L'espèce de Bcllcu serait donc assez importante, puisqu'elle ferait reporter 
ù un âge bien plus reculé l'apparition des Pomacées, co qui d'ailleurs ne doit pas 
nous étonner, puisque déjà nous avons constaté, non des plantes de ce groupe, mais 
d'un autre voisin, celui des Amygdalées. 

Les Pirtfisont des arbres ou des arbrisseaux tous des parties tempérées de l'ancien 
continent. 

Piru» IMat.oll, Watelet. - Pl. 58, fig. 8. 

P. foliit longé petiolalii, ovalit, irlegris batiqvt Ittittr allcnualit ; «ervo mtdio iatii valido ; 
iwrrù ieeundtiriis parùm rurtii, timplicibut.ad <*i*r tionem paulù «jntwiù, hmnuMm cum tupe- 

Locai.it* : Belleu. 

GistxiNT : Grès supérieurs aux liguites. 

L'échantillon unique que nous avons vu de cette forme se rapproche considérablement de la 
Dgurc 9 de la planche XXXVII que M. Unger a donnée dans sa Flore de Solzka, et c'est avec 
confiance que nous rapportons noire feuille au genre Pirut. Elle est longuement pétiulée, 
ovale et entière ; le sommet manque dans notre échantillon et dans la figure citée. Sans cette 
circonstance, nous aurions peut-être pu constater une différence pour celte partie. La base est 
fort peu atténuée. La nervure médiane reste assez forte dans toute la longueur de In feuille; 
elle porte des nervures secondes peu courbes, simples et un peu onduleuses vers leur point 
d'insertion; quelques-unes s'anastomosent par leur sommet sur celles qui sont au-dessus. 

Échantillon de la grandeur du dessin. 

Notre collection. 

Cinquante et unième Famille. — AMYGDALÉES. 

Nous ne connaissons à l'état fossile que deux genres de la famille des Amygdalées : 
des Amygdalus et des Prunus. Aucun doute ne peut rester relativement à la déler- 
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initiation de la plupart des espèces qui sont représentées par des feuilles et des 
noyaux. M. Unger a fait connaître la presque totalité des Amygdalns et la moitié 
des Prunus, et MM. Weber, Heer et Massalongo le reste. Aucune espèce n'a encore 
été s.gnalée par M. de Saporta ; c'est donc, pour la plus grande majorité des espèces, 
dans le miocène que se répartissent les Amygdalées ; deux ou trois espèces peut-être 
sont de l éocène supérieur. Le bassin de Paris nous a fourni une espèce d'Amyg- 
dalus dont la nature ne peut être méconnue ; c'est dans la partie inférieure do 
l'éoeène qu'il a été découvert. 

Les Amygdalées vivantes sont des arbres ou des arbrisseaux qui, pour la plupart, 
sont originaires de l'hémisphère boréal tempéré; quelques-uns habitent l'Asie ou* 
l'Amérique tropicale, aucun l'hémisphère austral au delà du tropique. 

96* Genre. — AMYGDALUS, Linn. 

La famille des Amygdalées nous est révélée à l'état fossile par deux genres dont 
l'un s'est retrouvé dans le bassin de Paris. La grande densité du bois qui entoure le 
fruit de ces deux genres expliquerait facilement leur conservation, et l'exemplaire 
que nous possédons en serait une preuve, puisque le noyau qui figure dans notre 
collection s'est conservé au milieu des lignites, où les restes végétaux sont complète- 
ment méconnaissables. Six espèces d'Amygdalécs ont été inscrites dans le Gênera et 
species de M. Unger, parmi lesquelles figurent quatre fruits; deux autres ont été 
publiéesdepuis, une par M. Weber et l'autre par Massalongo. C'est donc huit espèces 
fossiles maintenant inscrites, mais non figurées encore, puisque celle de M. Weber 
-seule a reçu une publication régulière et complète. Toutes sont du miocène, et le 
noyau du Soissonnais donnera le premier exemple de la présence de ce genre dans 
l'éocène inférieur. 

L'habitat des Amygdaius est le même que pour les Amygdalées. 



», Wateiet. — Pl. 56, fig. 11. 

A. nucleo obnato, utrofue poto diuto, paulùm compressa ; super fi de instrueta iulei, affinité 
cum nucUi Amygdall pente» tuUsli. 

LoCiLtrt : Vauxbuin. 

Gisement : Lignite* du Soissonnais. 

Ce genre est représenté dans les lignites par uu noyau dont la forme a la plus grande ana- 
logie avec celui de Y Amygdaius ptrtiea, L., que tout le monde connaît : nous n'avons trouvé 
entre ces deux espèces aucune différence notable; mais il faudrait un plus grand nombre 
d'échantillons pour décider de leur similitude absolue, qui laisserait toujours bien des doutes. 
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Cependant ce noyau, complètement transformé en lignite compacte, est un peu plus petit que 
celui qui.de toutes les variétés connues, a le moindre volume. Nous pensons que les autre* or* 
giines du même végétal donneraient des différences plus appréciable», mais les lignite» du Sois- 
sonnais laissent peu de chances pour en découvrir, car on n'y rencontre aucune plante déler- 
minable, et il a fallu la densité du noyau pour résister à la déformation et à la décomposition. 

Notre dessin est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

XXIV Classe. — LÉGUMINEUSES. 

ClNQU ANTE-DEl'X I EUE FAMILLE. — PAPIUONACÊES. 

Ia plupart des auteurs modernes divisent les Légumineuses en trois familles; 
mais comme nous ne trouvons a l'état fossile qu'un petit nombre de genres, il nous 
parait inutile d'insister sur cette division. Nulle autre famille n'est cependant aussi 
nombreuse, puisque quarante-six genre* au moins sont inscrits par les botanistes- 
géologues, que plusieurs d'entre eux sont très-nombreux, et qu'à ces genres il faut 
ajouter des Ijegwninosites, des Fabaidées, etc. ; cependant tout cela ne saurait appro- 
cher de ce que l'on connaît maintenant à l'état vivant. La famille des Légumineuses 
est une des mieux constatées à l'état fossile ; les genres se répartissent entre l'éocène 
supérieur, le miocène et le pliocène, sans qu'on l'ait encore annoncée dans l'éocène 
inférieur, si ce n'est à Sheppey. Le bassin de Paris nous a montré de beaux échan- 
tillons, soit de feuilles, soit de gousses; quelques-unes de ces dernières ont atteint 
une dimeusion fort remarquable, et l'éocène inférieur tire de ces plantes l'un des 
caractères les plus importants. 

Nous avons reconnu les genres: Trigonella,Dolichi(cs, Piscidia,Cercu,Gkditschia, 
Ccesalpinia, Mezonewrum, linlada, Acacia, Uguminotites. 

QV Gênai. — TRIGONELLA, Linn. 

Une seule espèce de ce genre a été annoncée à l'étal fossile; l'honneur de cette 
découverte doit être rapporté à M. Heer, puisqu'il a fait connaître un fruit de ce 
genre dans son Flora helvetica. Le nôtre a une telle ressemblance avec la figure 
qu'a donnée ce célèbre naturaliste, que le rapprochement se fait tout naturellement, 
et c'est maintenant, non dans le miocène, mais dans l'éocène inférieur qu'il faut 
reporter la première manifestation fossile du genre Trigonella. 

Plusieurs espèces de Trigonella appartiennent à la flore française vivante. 
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Ti-u.mi.-IIi» coe«»lei, W.ilalel. — Pl. 59, (1g. 5. 
T. fruelu iubeylindrico, lineari,ad apietm alltnuato alqut paulùtu turvato. 
Loi'.alitk : IMIou. 

Gismkht : Gris supérieurs aux lignite*. 

U'j |.oiuls île comparaison manquent dans les espèces fossiles pour rapprocher notre espèce, 
puisque, comme on la vu, une seule a été décrite. Nous n'avons nous-méme vu que deux 
échantillons, ce qui ajoute a la difficulté. Quoi qu'il en soit, l'empreinte que nous possédons 
provient d'un légume fort rapproché pour la forme de celui de M. Heer, figuré dans son Flora 
Mtvtica, planche CXXXII, flg. 63. Il parait subcylindriqne, linéaire, atténué au sommet et 
un peu courbe. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la notre. 

98- GORE, — DOLICMTES, Uuger. 
Uijumina elongata comprend p»lysperma. Volia pinnatim trifotiala mtmbranacea. 

(l'ngtr, Gtntracl ipeefet, p. '89.) 

Ce Retire est le dérivé de Dolichoa qui sert ;'t réunir sous la même dénomination 
toutes les empreintes qui ont de l'affinité avec le genre vivant. Nous m- connaissons 
à l étal fossile que quatre Dolichitej, dont deux sont décrits par M. l'user et deux 
par Mas alongo. lui forme des feuilles do te genre donne des chances pour leurs 
exactes déterminations; d'ailleurs, la présence certaine des légumineuses dans les 
endroits où les DoHchiks ont été rencontrés apporte son contingent de certitude. 
C'est seulement dans l'éocéne moyen et dans lo miocène que les quatre espèces ont 
été trouvées, mais la nôtre provient .les grès de Belleu, de beaucoup inférieurs à 
l'éocéne moyen. Nous ne connaissons qu'une seule espèce de ce genre, dont 
l'ancienneté est plus grande qu'on ne le pensait. 

Dollefaltea Cmalil, Walelct. — PL 59, flg. 4. 

0. foUi* magnii, t^mairmiraMuê, maximé inaquUattralibut ; nerrn mtiio talit tvlido ; 
ntrrit tteundariis nmplicibui, /«citer eurtalii ; reliculo tenulit trmUrertariit paru m cotupievit 

Loc/aiTfc : Belleu. 

Gisement : Grès supérieurs aux lignites. 

Dédié à M. Gervais (*;, dont les travaux paléontologiques sont connus de tous les géologues. 
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[Sylloge, pl. VII, fig. 1), sans cependant pouvoir être assimilée à cette espèce. La nervure 
médiane, assez forte, surtout a la base, divise le limbe en deux parties très-inégales et très- 
irrégulières; le contour ondulé est plutôt subquadrilatère qu'elliptique; le sommet est obtu- 
sément émarginé et plus élevé d'un côté que de l'autre. Les nervures secondes sont alternes, 
simples, un peu courbes, et se perdent à leurs extrémités libres dans le parenchyme. La partie 
Tisible du réseau est formée par des veinules qui s'insèrent à angln droit sur les nervures 

Dessin do grandeur naturelle. 
Notre collection. 

99" CiBit -PISCIDIA.Linn. 

Nous n'avons trouve mention de ce genre dans les strates géologiques que dans 
\eSylloge de M. Unger, où l'on trouve seulement deux espèces de Radoboj. Ce célèbre 
naturaliste les inscrit dans l'éocène avec toutes les espèces de la même localité, et 
non-seulement les naturalisles fiançais, mais la plus grande partie des géologues 
considèrent Radoboj comme faisant partie de l'élage miocène. On voit qu'en 
inscrivant ce genre daus les grès de Belleu, on remonte considérablement dans les 
iiges géologiques; si notre détermination est exacte, il est beaucoup plus ancien que 
les listes ne l'indiquaient. 

Les Piscidia vivants sont tous de l'Amérique tropicale. 

t. PUcldla pruiDgca, Watelet. — Pl. 59, fig. 3. 

P. folui pttiolatii, ineequilaltralibut, obrotundii, beui Itviter atténuait/: nerco mtdio timplici, 
vertorum ttcvndariorum quinque paribu$ paulà contpkuit, irregttlariter aUtriût, timplicibHt, 

Localité : Belleu. 

Gisement : Grès supérieurs aux lignilos. 

Celte espèce rappelle bien la forme du P. erythrophyllum, Ung. , mais son volume est moins 
considérable, et les nervures secondes moins nombreuses. Notre feuille est pétiolée, obronde, 
un peu atténuée S la base et émnrginée au sommet. La nervure médiane, assex forte à la 
buse, divise le limbe en deux moitiés incquilatérales, et porte des nervures secondes au 
nombre de cinq paires faiblement marquées, irrégulièrement alternes, peu courbes et libres. 
Le réseau n'est point apparent. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la uôtre. 



2. FtMldl» dnbU, Watelet. - Pl. 58, fig. 10. 
P. foliit peliolatit, rtgularUtr ocatit, bati IttUtr alhnuatù; nerco mtdio $alii talido; ntreit 
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teemdariil irregularittr alltrnit, fitiem lofant ptrcurrtntibut, Curcatii, ad apietm bifureatit : 
ramuttulorHm unu» rum tuperiori nrr anaifomosaiuf. 

Locu.rrr : Hartennes. 
Gismert : Sables moyens. 

Notre espèce est fondée sur une belle cl très-nelle empreinte de feuille, qui rappelle les 
caractères essentiels du /'. antiqua, Ung. , sans cependant pouvoir cire confondue avec cette 
espèce. Notre feuille, péliolée, est régulièrement ovale et un peu atténuée à la base. La nervure 
médiane, relativement assez forte, porte des nervures secondes irrégulièrement alternes, qui 
naissent dès la base, et couvrent tout le limbe jusqu'au sommet. Ces nervures sont peu courbes 
et se bifurquent à leur sommet ; l'une des branches s'anastomose avec la supérieure, et l'autre 
va finir surle périmètre. Le réseau est fin et régulier, et Irès-analogue à celui de ses congénères. 
• Figure de grandeur naturelle. 
Notre collection. 

100' Gixai. — CERCIS, Linn. 

Quatre espèces de Cercis ont été annoncées à l'état fossile par aillant d'auteurs 
différents; on voit par là combien les espèces de ce genre sont rares dansles étages 
géologiques. Une d'elles a été décrite par M. de Saporta, c'est celle dont le gisement 
est le plus inférieur, puisqu'elle est «le l'éocèno moyen, tandis que les autres sont 
inscrites dans le miocène. 

Le bassin de Paris contient, dans ses couches les plus inférieures, une feuille 
qui a beaucoup d'analogie avec quelques-unes de ses congénères fossiles et avec 
les espèces vivantes; il est donc fort probable que ce genre est encore plus ancien 
qu'on ne le pensait, puisqu'il faut en reporter l'apparition dès les premières strates 
tertiaires 

Les Cercis vivants sont des arbres de l'Europe australe et de l'Amérique boréale. 

t. terri, deaterdlla, WalcIeL - Pl. 58, fig. 9. 

C. folii* fer* aquilateraUbut, propè rottmdit, bâti eordiformibut, apiet emarginai t, nmo 
mtdiotimptici, nerrit tecundariit limplietbut, irregularittr altérait tt oppotitit, maxime rotundalit , 
inttrdùm cum tuptriori anaitomotarttibut. 

Localité : Belleu. 

Gismirr : Grès supérieurs aux lignites. 

Cette belle empreiute rappelle très-bien le C. titiquattrum, L., ainsi que le C. raJvb'ijana, 
Ung. ; elle consiste en une feuille presque ronde, à bords entiers, un peu cordilorme à la base 
et cmarginée au sommet. La nervure médiane est asseï forte et simpte; elle divisa lu limbe 
W»miT. — Pum» ro»«. ou lima te P*»u. 31 
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en demi parties presque égales, et porte de* nervures secondes simples, irrégulièrement 
alterne-, et parluis opp is.'-es, triV-arrundics, et s'anastomosant quelquefois avec la supérieure. 
Le réseau est formé de veinules souvent assez, fortes, ipii s'in-èrent à angles droits, et entre 
lesquelles se remarque un réseau plus fin. 

Cet échantillon, un pi n incomplet, est figuré <le grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soldons et la udtre. 



C. foiiit otalti, apiet atténuant, liait COTtiformtbiii , ambitu intégra; ntrva medm nmplici: 
nert ît h tuniarùt êimplicibut, maximè eurratù, irrtgulariter altérais, inlerditm antulomvnanlibut. 

Localité : Bclleu. 

RtSI iKNT : Gres supérieurs aux lignlles. 

Celle empreinte nous paraît appartenir au genre Crrcit, et peut-être est-elle la même espèce 
que la précédente, maigri la l'orme différente; cependant la différence est trop grande pour 
les identifier. Celte feuille est ovale, atténuée au sommet et cordiforme à la base. Le contour 
est entier, et la nervure médiane simple; elle porte des nervures qui affectent la même dis- 
position rpic dans lu ('. dejierdita, cl le réseau est le même. 

Cet échantillon, aussi un peu incomplet, est figuré de grandeur naturelle. 

Notre collection. 



C'est M. Unger, comme il arrive pour la plupart des Dicotylédones, qui le pre- 
mier a signalé ce genre à l'état fossile; on en trouve la première mention dans son 
Gênera et »//ec»W, uù il inscrit une espèce de M. Alb. Braun et une de lui-même. Les 
autres ont été publiées, soit par M. Wcber, soit par M. Heer, soit enfin par Massa- 
longO, qui en a donné une. D'après cette énumération, on voit que t e genre, dont 
on connaît neuf espèces, appât lient presque exclusivement au miocène; celle du 
dernier auteur cité, seulement, parait être de réocèue supérieur. Lebassiu de Paris 
parait en renlcrmer plusieurs espèces, mais une seule s'est présentée en état de 
conservation suffisante pour être publiée. 

LcsC.hiiischia vivants sont des arbres ou des arbrisseaux originaires de l'Amé- 
riqne boréale et de l'Asie centrale. . 



2. Cercla dnbla, Watelet. — Pl. 59, lîg. 1. 



101' r.KNUE. — CLEDITSCHIA, Linti. 




«la, Walelet. — Pl. 60, li,;. 6. 
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apirtacuto; inferiori parte 1/1 ptduncutam satit patuhw, brertm, iuùmttl $nlco lolam ambilum 
etrt*m«-rib*ate : tuperficie lavi. 

LoClUli : Belleu. 

Gi*emïnt : Grès supérieurs aux lignite*. 

La famille de» Légumineuses s'est manifestée avec une grande évidence dans les grés du 
Soittonniil, et nom petlions que le genre Gk Jittchia a laissé un témoignage do son antique 
existence par un fruit qui a de nombreux points de ressemblance avec le G. mmMperma, Walt., 
delà Floride. Il est très-rom primé, subovale, dilaté en arc de ceule d'un colé, cl presque 
rccltligne de l'autre. Le sommet est aigu, et la partie inférieure forme un [x'ilnnrule assez large 
et court. Le bord morille un petit sillon qui suit tout le contour, et la surface est à peu prés lisse. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nôtre. 

102- Genre. - C.-ESALP1NIA. 

La présence de ce genre dans les grès de Belleu est pour nous toujours un peu 
douteuse, quoique nous ayous rencontre une foliole qui a des rapports do ressem- 
blance qu'on ne saurait nier avec d'autres feuilles figurées par M. Ilnger, et un 
fruit qui se rapproche du C. galtica, Heer; mais ces deux plantes ne s'étant mon- 
trées qu'une seule fois, de nouvelles recherches sont nécessaires pour constituer une 
certitude. Déjà ces genres ont été trouvés à l'étal fossile, comme on le voit par les 
citations que nous votions «le faire des naturalistes qui, à eux deux, ont catalogué 
la presque totalité des espèces. M. de Saporta, de son côté, a donné la description 
de dix Cœsalpinia dans ses Études sur la végétation du sud-esl de ta France. 

Les Cœsatpinia et Cœsalpinitcs sont donc répandus dans l'éncène supérieur et 
dans le miocène. 

Les Casalpinia vivants croissent naturellement dans les parties tropicales de 
l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique. 

1. CatMlpInta belcnenai., Walelet. - PL 59, Og. 2. 

C. folioli» partis, obrolundit, inttgrii, intrquilaieratibui, UHltr apict marçinatit : MTM m«Ji« 
valdi rontpiruo, timplici: nervi» temniariit Irnuitsimii, parum numtroiit. oppotUU. 

Localité : Belleu. 

Gisimekt : Grès supérieurs aux lignite*. 

Très-petite feuille, dont la détermination est fort difficile, parce que beaucoup d'espèces, 
et même de genre* de la famille des Légumineuses, ne donnent que des différences légères 
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liai» la forme des diverses patties de leurs feuilles compostes. Noire foliole est obronde, 
entière, hicquilutéralc, el un peu i marginée au sommet ; elle a des traits de ressemblance avec 
le C. nom», Uiig.. de Sotzka et de Bolca, mais la similitude n'est pas complète. La nervure 
médiane en bien marquée et très-simple; les nervures secondes sont très-fines, peu nom- 
breuses cl le plus souvent opposées. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

2. CscMipittU MttrleiM, Waiekt - M. 60, lîg. 9. 

Cé Irgumine elongato, utraque rxtrtmitate atltnuato, uno laltre vtmrali fere retlilintari, ionien 
t vittr iintioto, altero maximt ttnlrieoto. 

Localiti : Bellcu. 

Gisemext : Grès supérieurs aux ligniles. 

Le C gnltica de H. tleer nous a oiïerl un point de comparaison, el il noua a paru utile de 
rappeler les ressemblances que présente notre esjiècc avec celle du naturaliste suisse. Notre 
fruit est un peu allongé, atténué au sommet el vers l'autre extrémité; l'un des cotés est 
presque eu ligne droite, quoique un peu sinueux, tandis que l'autre est très-ventru ; ils s'in- 
Hcchissent cependant aux deux bouts. 

L'échantillon un peu iucomplct de celte rare espèce est figuré de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

103' Gek»k. - MEZONEURUM, Desfontaines. 

Une seule cnjiccc de ce genre a élé trouvée par M. l'nger à Radoboj ; l'échantillon 
porte un fruit et des feuilles. Moins heureux que ce célèbre naturaliste, nous ne 
connaissons qu'un fruit, qui ne se rapproche qu'avec doute du genre, tandis que 
l'attribution à la famille des Légumineuses nous paraît bien plus évidente. Suivant 
la manière de considérer en France la localité do Radot>oj, ce genre se trouverait 
dans le miocène, el, d'après nos découvertes, dans l'éocène inférieur. 

La Mezoneurum vivants sont des arbres de l'Asie tropicale. 

Hcioacarnni dlnildlatam, Walelet. — Pl. 60, Gg. 10. 

il. kgumint elongalo, marginitnu ftrè paraUelii; latere dortali paulùm tinuoio , lattrt unirait 
recio; ntrto in dimidia parle nperficiei talit eompicuo. part* inftriori ptdtncuto ttnui, longo, 

"limite. 

Localité : Belleu. 

GlSBODR : Grès supérieurs aux lignites. 

Ce n'est qu'avec beaucoup d'hésitation et de doule que nous faisons ce rapprochement ; 
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cependant la forme générale du fruit cl la présence Je la nervure médiane nous ont paru offrir 
des circonstances analogues à celles du .1/. radobojnnum de 51. Unger. Notre fruit consiste en 
une gousse allongée, à bords presque parallèles; mais le côté dorsal est un peu Ikxueux, tan- 
dis que le ventral est droit dans la plus grande partie de U longueur, mais rejeté de cd:é aux 
deux extrémités. La surface présente en son milieu une nervure assex marquée, mais mal 
limitée ; le reste est lisse. La partie inférieure s'allonge en un pé.loncule assez mince et long. 

Échantillon dessiné de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

10a' Gmi. — ENTADA, Adanson. 

M Unger a fait connaître deux espaces de ce genre dans son Sylloge ; elles sont 
de Solzka et de Radoboj. Citer ces deux localités, c'est indiquer la dissidence des 
naturalistes relativement à l'âge géologique de ces strates, et l'on sait que nous les 
considérons comme du miocène. Nos échantillons sont certainement de l'éocène, 
puisqu'ils ont été trouvés dans les grès qui accompagnent lesligniles duSoissonnais. 

Les Enlada vivants sont des arbrisseaux de l'Amérique et de l'Asie tropicale. 

BtttaAa dvbla, WaleleL — Pl. 60, fig. 5. 

E. legumine tatit \ongo, margimbui paratMit, rxtrtmitatc rotunda; ambitu initrucîo linra 
parim ,<cmdùm marginem Itnuiorem, in mo lattre latiorem, cireumicribtiUe ; ,tminib«$ promi- 
nenlibut: iuptrfieii laci. 

IxtctUTK : lWlleu. 

GisEjiint : Grès supérieurs aux lignites. 

Le fruit que nous comparons à VB. pr i m o g tnitn de M. Uoger a avec celui-ci des points de 
ressemblance nombreux, mais il en diffère sous quelques rapports. Ce légume est assex long 
et à bords parallèles; le sommet est arrondi, mais moins que dans l'espèce qui nous sert de 
tvpe. Le contour est accompagné d'une ligne qui limite un espace plus mince et plus large 
d'un cdté que de l'autre. Les graines font deviner la forme, comme dans l'espèce de M. Unger. 
Le reste de la surface est lisse. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

105- S» — ACACIA, lÀnu. 

Nul genre n'est, mieux que l'Acacia, constaté à l'état fossile; aussi les auteurs en 
ont- ils inscrit vingt-sept espèces: de ce nombre, M. Béer en a trouvé dix en Suisse, 
M. Unger en a fait connaître cinq, M. de Saporta trois, et le reste a été déterminé 
par plusieurs autres auteurs. La répartition se fait dans l'éocène moyen et supérieur 
et dans le miocène. Le bassin de Paris nous montre de beaux types de ce genre. Le 
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plus souvent ce sont des gousses dont le développement est remarquable, car per- 
sonne n'en a fhuré d'aussi longues. II est cependant quelques espèces qui sont 
moins considérables, mais toutes conservent une physionomie tropicale. 

Ce genre et ceux des autres Légumineuses donnent à la dore do Bellcu un de 
ses caractères les plus remarquables. 

Le nombre des espèces vivantes est Ires-considérable, et la plupart sont des arbres 
ou des arbrisseaux qui sont tous originaires des contrées intcrtropicales et de la 
Nouvelle-Hollande. 

i. vc«« m Brontalarfl, Watelrf. — Pl. 60, 0* i-3. 

A. legumine talie longiori quant latiori, maxime eomprtno, plieit traimertalibui munito; 
ro*lro Urminali longo et ralido : super fieie lœd; bâti feri m pedunculum atlenuaia, 

L mu lit i : Belleu. 

Gi*emikt : Grès supérieurs aux lignite». 

Nous avons rencontré bien des fois des fragmenlsde ce beau fruil.qu'on ne peut se procurer 
que 1res- rarement entier. La figure 2 donne une idée complète de la forme, puisque aucune 
partie ne manque djus notre échantillon. La figure I fait connaître la dimension remarquable 
qu'il peut acquérir, mais il est incomplet dans sa partie inférieure; enfin la figure 3 nous 
montre une largeur plus grande encore. Ce fruit présente unu analogie marquée avec le 
A. rama, Hoclist., provenant de l'Abyssine; il est beaucoup plus longquo largo, fortement 
comprimé cl mince; il présente un rostre terminal long et fort; des plis nombreux et bien 
marqués, résultant de la présence et de la forme des fruits et du funicule, *c voicut sur toute 
l'étendue de ce remarquable légume. 

Toutes les figures sont de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la noire. 

2. «mla sl,„.m *«, Watelet. - Pl. 59, fig. 6-12. 

A. legumine ttliptieo ambitu marginaio, marginibu$ paralUUt, tapiùt recti$; apice atte- 
«wa/o, leciirr tubatuminato , non rosiralo: supnficie nenit maxime reiiculali» orna:a. 

Localité : Belleu. 

Gisement : Grès supérieurs aux lignite*. 

Ce beau fruit, bien différent du précédent sous plus d'un rapport, sans cire plus rare, ne 
S'est encore rencontré qu'en fragments; aucun de nos échantillons ne nous en a montré la 
base. Nous ne savons si les nombreuses figures que noua donnons se rapportent toutes à une 
môme espèce; de nouvelles recherches peuvent seules éclairer à cet é^ard. Ce fruit, qui pré- 
sente des analogies évidentes avec plusieurs Acacia, parait elliptique, à contour bordé d'une 
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partie plus mince que le mit, cl dont les bords parallèles sont le plus souvent droits ; le som- 
met, plus ou moins atténué, se termine un peu en pointe, et u'est eependant pas roslré. Toute 
la surface de ce légume est pourvue d'une nervation très-compliquée et fort élégante. 

Toutes les figures sont de grandeur naturelle. 

Collection de U ville de Soissons et la notre. 

S. Atncla l**l*.f, Watelet. - Pl. 60, fig. 7. 

À. legumine Mit angutlo, valiè compraio, marginibu$ paralletit, ad apieem attenuato, non 
roiirato, t»[tà paulùm attenuato. 

Lwjlits : Belleu. 

GteMKrr : Grés supérieurs aux lignites. 

Ce fruit, beaucoup plus petit que les précédents, est certainement d'une autre espèce, cl 
doit être distingué. Nous Tarons comparé avec VA. amorphoidti, Wcss et Web, et avec 
quelques espèces vivantes, dont l'analogie nous a paru évidente. Co légume est assez étroit, 
fort comprimé et à bords parallèles; il est atténué au commet, sans être véritablement roslré, 
et un peu atténué inféricurement ; cependant notre échantillon, un peu incomplet, ne nous 
montre pas le pédoncule. La surface de ce légume est complètement lisse. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

ft. InHiBtmrtm, Watelet. — Pl. 60, fig. 8. 

A. legumine orato, ad apictm rottrato, bati in pedunculum bretem atténuai»; tatere darnli 
maxime rtgularUer ronrexo, lattrt rentrait in maxima longiludine reclo. 

Localité : Belleu. 

Gisement : Grès supérieurs aux lignites. 

Parmi les nombreuses empreintes de gousses que nous avons rencontrées dans les grès de 
Belleu, nous en avons plusieurs qui peuvent se rapporter aux Acacia. Celle-ci a des traits 
nombreux de ressemblance avec une espèce de l'Abyssinie .pie nous avons vue dans l'herbier 
du Muséum de Paris, et qui n'a point encore reçu de dénomination spécifique. Le fruit de 
VA. Iktnoytrti est ovalc-rostré au sommet, et atténué en pédoncule court à la base. La partie 
dorsale est très-convexe et régulièrement courbe, tandis que la région ventrale est droite, au 
moins dans la plus grande longueur. 

Le dessin reproduit l'échantillon de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons. 

106« Grsai. — LEGUMINOSITES. — Pl. 60, fig. 13-15. 
Plusieurs fruits, qui très-probablement appartiennent aux Légumineuses, se sont 
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rencontras dans le cours de nos recherches; nous en avons figuré plusieurs, mais 
sans pouvoir indiquer d'attributions de genres: nous n'entrerons dans aucun détail, 
mais nous renvoyons aux figures pour prendre une idée do leur Tonne. 

Toutes sont de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la notre. 

CARPOLITUKS, Sternb. 

Fruclus seminave slirpium mono- v. dicotyledonearum solitaria ; uructura intima 
plane obliierata. 

tSurnb., Vert., II. p. 20».) 

Les fruits fossiles présentent souvent une difficulté très-grande pour être rap- 
portés aux genres dont ils proviennent, c'est ce qui explique le grand nombre de 
CarpolUhes encore inscrits dans les catalogues de fossiles. Le Gênera et species 
de M. Unger en compte soixante-treize décrits, parmi lesquels le bassin de Paris 
ne figure que pour une seule espèce. 

On pourrait ajouter ceux que les autres naturalistes ont décrits dans ces derniers 
temps, mais ils sont peu nombreux. Nous en avons rencontré nous-niemo quelques 
espèces que nous espérons décrire plus tard ; dans ce moment, les limites que 
nous nous sommes imposées auraient été insuffisantes. Cependant, outre ceux que 
nous avons déjà décrits, il eu est un, trouvé par M. Ad. Bronguiart, et dont plu- 
sieurs naturalistes se sont occupés. Voici le résumé succinct de leurs travaux : 

Carp*lltbe« ovulant, Ad. Brongu. 

Localité : Longjumeau, 
GISIKS5T : Meulières supérieures. 

Ce CarpolUhes a élé truuvé et figuré par M. Ad. Brongniart, qui lu considéré comme un 
grain d'un fruit monosperme, et pour lequel il a indiqué comme très-douteuse uoe affinité pos- 
sible avec les Nympliéacées. Mais ce célèbre naturaliste a depuis longtemps renoncé à cette 
idée. Ce fruit parait avoir été retrouvé à Lewishara, et il a élé décrit par M. Hooker dans Pro- 
eeeding» of the Geological Society, séance du 13 juin 1855, p. 562-565, pl. XVI. Ce savant natu- 
raliste donne de ce Carpoliihe une longue description rapportée dans le Bulletin de la Société 
botanique de France, tome III, page 76. M. Hooker dit qu'il est remarquable que la connaissance 
qu'on a maintenant de ce fossile ne jette pas plus de jour sur ses affinités. Apres avoir essayé 
plusieurs rapprochements, le naturaliste anglais pense que le Carpolithes ovulum doit être 
regardé comme cryptogame et rapproché des Fougères. 
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PHYLLITES. 

La difficulté do déterminer le genre auquel une feuille doit appartenir est 
extrême, et dans certains cas les naturalistes n'ont point trouvé de feuilles 
analogues a celles que leur présentaient les impressions découvertes dans les 
couches géologiques. Ils ont donc créé un nom sous lequel on range ces espèces 
d'énigmes paléontologiqiies. Heureusement le nombre en est relativement peu consi- 
dérable. Le Gênera ei speeies de M. Uuger en mentionne une cinquantaine, parmi 
lesquelles se trouvent celles des environs de Paris, que M. Ad. Brongniart avait 
précédemment fait connaître. Quelques naturalistes en ont aussi inscrit dans leurs 
ouvrages, publiés depuis celui de M. Unger. 

Voici la liste de celles du bassin de Paris : 

I. Hiijiiiir» ■ercMMla, Ad. Brongn. — Trouvé p»r Grave* daoa le calcaire grossier de l'Oise : 
Estai sur la lopogr. géogn., p. 4Î0, figuré pl. P. fig. 4 B et C, dans U Deseripl. g«oJ. des «neirom de 
Parit; mentionné dans le calcaire grossier de Ctaalillon, Saint-Nom, Saillancourt, Mootrouge, etc. 

5. PfcylUte» llaearla, Ad. Brongn. — Trouvé par Graves dans le calcaire grossier de l'Oise: 
Eitai tttriatopogr. gtegn., p. 4Î0, elfigurédans la Descript. géol. des environs AtParis, pl. B, fig. 7. 

3. ri, ? i!i(r. iun. cn, Ad. Brongn. , Descript. géol. H, t environs de Paris, p. 65 et 69, et pl. P, 
fig. < D. 

». rfcjliltea rrniirurmu. Ad. Brongn. — Trouvé par Graves dans le calcaire grossier de l'Oise: 
Estai sur la lopogr. géogn.. p. 4Î0, Dracripf. géol. des environs de Paris, pl. R, 6g. 4. 

3. pi,,- 11 ii. - -nn..,.!»**. Ad. Brongn., Dtscript. géol. des environs de Paris, pl. R, fig. 6. 

6. in.. Mlua, Ad. Brongn. — Trouvé par Graves dans le calcaire grosiler do I Oise : Essai 

sur ta tsrpogr. de l'Oise, p. 4Î0 ( Descript, géol. des environs de Paris, pl. R, fig. 5. 

7. Pbytliic* ncnuit, Ad. Bronpn. — Trouvé par Graves dans le calcaire grossier de I Oise : 
Essai sur la lopogr. grogn. de l'Oise, p. 420 ; figuré dans 1» Daeripl. géol. des environs d» P,iris, p. 65, 
pl. P, fig. < A, el mentionné dans le calcaire grossier supérieur a Coati Mon, Saint-Nom, Saillancourt, 

BOIS FOSSILES. 

Nous avons rencontré, dans nos longues recherches sur le bassin de Pari?," 
plusieurs espèces de bois fossiles que nous n'avons point déterminés, et que, par 
conséquent, nous n'avons pas classés à leur genre. On sait combien il est difficile 
de faire l'analyse des bois siliciûés, combien la préparation des échantillons est 
laborieuse et demande d'habitude et d'expérience. Nous n'avons pu nous livrer à ce 
travail ; d'ailleurs la place nous aurait manqué pour faire figurer les espèces, bien 
que déjà nous nous soyons restreint pour ne donner que les plus beaux échantillons 
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Cependant, on sait que si la détermination de ces restes fossiles est possible, c'est 
aux beaux travaux de M. Uuger que la science en est redevable. Graves a enre- 
gistré sous le nom d'Eocogeniles plusieurs spécimens de bois trouvés dans Seine-et- 
Oise, sans les décrire ni les figurer. Il nous serait facile aussi de citer toutes les 
localités du Soissonnais où il en a été constaté; mais ce travail n'avancerait guère 
nos connaissances, et il vaut mieux laisser la tâche à remplir complètement à un 
autre plus babile et qui aura plus de loisirs. 

RÉVISION. 

Après avoir l'ait toutes les descriptions des échantillons d'une conservât ion suffi- 
sante, il convient de jeter nos regards en arrière, et de revoir les genres ou les 
espèces qui laisseraient des incertitudes. Nous sommes persuadé que, dam an 
travail de cette nature, aussi long, aussi ardu, nous n'aurons pas toujours réussi 
à déchiffrer « les énigmes botaniques souvent si difficiles à résoudre», comme dit 
M. Uuger. Quelques objections nous ayaut été faites sur un petit nombre de 
déterminations, nous allons y revenir et y apporter toute notre attention. 

De nouvelles observations nous ont amené à reconnaître nécessaires les correc- 
tions suivantes : 

FUCUS. 

Les espèces que nous avons désignées sous les noms de F.'Jlarccavxi et de Fucus Jtmii devront prendra 
les dénominations de Cautfni'fej Marctauxi et de C. Jovii; de nouveaux échantillons plus complets nous 
engagent à faire ce changement. 

P0AC1TES. 

M. do Sapons pense que les épis que nous avons figurés appartiennent au genre Araueantn. Noos 
ferons observer que nous avons toujours vu les échantillons avec des feoilles et des épis (sans adhérence, 
il est vrai;, aussi bien ceux de Venins que ceux du Muséum. Faut-il attribuer ces rapprochements sî 
fréquents au hasard? Dans le cas où il faudrait distraire les épis pour les rapprocher des Arantariu», 
if resterait toujours ta feuilles, qui devraient conserver les ita noms spécifique». 

MDSOPHÏLLUM. 

yuelqucs naturaliste! ont pensé que nos échantillons ne sont que des impressions de tige» ; nous le 
comprendrions difficilement. Les espèces de feuilles ires-voisines, de la même apparence et non mieux 
l'oosrnées ne sont pas contestée» , nous attendrons de nouvelle» observation» pour affirmer oe rejeter 

notre détermination première. Nous reconnaissons qu'il y a lieu a quelque doute, et non» mettrons le 
point (?). 
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POTAJIOGETOX. 

Lorsque l'on fera des collections d« plantes fossiles do bassin de Paris, et qu'on aura rassemblé on 
assez grand nombre do feuille* de ce genre, on pourra peul-ctre diminuer le nombre de nos eapéecs. 
Dans l'étal actuel des connaissances, nous n'avons pu opérer des rapprochements qoi pourraient cire 
utile* par la suite. 

CHAR A. 

Cfcar» ■aéleapavta. — Nous avon* iadiqné par erreur Montmorency, sablas de Fontainebleau; 
il faut lire : meulière* . 

«bar* «r»rr«H. — M. Desnoyers rapporte celle localité au calcaire d'eau douce supérieur aux 



Nous voici arrivé à la fin de notre tâche relativement à la description des 
plantes fossiles du bassin de Paris. Il ne nous reste plus qu'à établir la relation des 
flores des localités connues avec celles des nôtres. Pour arriver plus facilement à 
notre but, nous en avons établi un tableau synoptique. Nous le ferons suivre des 
listes des genres composant la flore de chaque élaçe, et des remarques auxquelles 
elles auront donné lieu. 

COMPARAISONS SYNCHRONIQUES DES TERRAINS DE LÉOCENE 

rftultanl des Iravnbx de MM. ffecr et flfaffcrm, et de nos propres observai font. 

ÉOCÈiNE. 
ÉOCENE SUPÉRIEUR. 

J. Terrain* gyiaeux. 

Fuaca Bassin de Parts : Gypse de Montmartre. 

Bassin d'Aii : Poissons, insectes, plantes et gypse. 
Bassin d'Api et de VaucluM : Gré* a ossements de Gargaa. 

Bassin de Manosque et do Cucuron : Alternats de marnes violettes et de calcaire avec 
gypse. 

Bas?in do la Garonne : PaUeotbériums. 



A mimais. . . Couches de Bembridge. 
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Augura . . . Skopau, Fronslctte», anibro de Kkinkukrtn. 

Italie Macigno. 

Satan Egerkingen, Lasarrai, fl\»ch (?;. 

| a Calcaire <it Haint-Otitn. 

Fasjci Bassin de Paris : Calcaires marneui. 

Bassin d'Ail : Calcaire à Limnées, calcaire marneux, flore* de Saint-Zacharie, marnes 

Bassin de la Garonne: Mollasse dn Fronsadais. 

Ksaj.ce Bassin de Paris : Sables de Beauchamp. — Localité : Ton». 

Bassin d'Aii : Calcaires de Vilrolles. argiles ferrugineuse» et brèches de Tliolonet. 
Bassin de laGaronno: Terrain nummulillque. Ce terrain est donné comme l'éqohra- 

lent des terrain inférieurs jusque* cl y compris la partie supérieure du terrain 

suessonien. 



AmiaiHU. . . Argile d' Alumbay? argile do Barton. 



Scisss Formation nummulitiquo de Rilligcnstûcke. 

Italie Monte- Bolca ; représentant aussi le calcaire grossier) 

ÉOCÈNE MOYEN. 
III. — FARINE*'. 

r'a.scE Bassin de Paris: Calcaire grossier. — Localités: Arcueil, Mootrouge, Jouy, Marizy- 

Sainle-Geoeriéve. 

Bassin d'Aii : Argiles ferrugineuses et brèches du Tbolonct, calcaires et argiles de 
Rognac, calcaires des Pennes et de Fuveau. 
Ascurtaai. . . Couches de Bagshot et de Braklesbam. 

Scisse Formation nummulitique des canton; de Sohwylz, Glaris, Apjetuell. 

I»*i.<» Monle-Dolca (représentant anssi les sables de Beauchamp). 

E()CÈNE INFÉRIEUR. 

II. — MIMMIMIV 

AsMimaai. . . Argile de Londres, Sbeppey. 
Faasca Calcaires des Pennes et de Fuveau. 

Fautea Bassin de Pans: Sables supérieurs du Soissonoais, partie supérieure. — Localités: 

Compiégnc, Belleu. — Ligniles. 
Sables du Soissoonais. partie inférieure. 
Bassin de Paris: Siblesde Bracheux; Vervio». 

Bassin d'An : Ba§e des ligniles de ce bassin, mélange de coquilles marines lacustres. 
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Le tableau qui précède donne la possibilité de faire les rapprochements des 
niveaux des terrains des flores publiées avec la position des diverses formations du 
bassin de Paris où nous avons trouvé des végétaux fossiles. 

FLORE DES SABLES DU SOISSONNAIS 
(rAHviB wFfeuiniE, wuchecx). 

UCAUTli : Venrin», riettlaine (t), U Fére. 

l> I • • . ; 1 I d • n , ■ „ „ nK I , , . pr , m , . 

Artuin : 8. 

Myricte 4 M y ries 4 

Morée» I Fiera I 

Placées I Platanus 4 

Pr.,t6nràœ 9 (Grerillea 4 

m,l6aC4< * * (Dryandroides. ... I 

rnLtPtTiii* : 4. 

SU>rcu)i*cé«s. ... 4 Slereolia. 4 



Le tableau stratigraphique qui précède met en évidence que la flore de la partie 
inférieure des sables du Soissonnais qu'on trouve à Venins, à la Fère, peut-être à 
Fieulaine, et sur quelque autre point, est complètement isolée; aucun terrain n'est 
mis en parallèle, si ce n'est par M. Matheron, qui signale un dépôt de coquilles 
brisées à la base des lignite» de Nans, etc. ; d'ailleurs aucun végétal n'y est signalé. 
Ce n'est donc qu'avec la flore des dernières assises do la craio que nous pouvons 
comparer celle des sables dits de Bracheux. Si l'on rapproche notre liste de celle 
îles dernières assises crétacées que l'on trouve, soit dans le Tableau des genres de 
M. Ad. Brongniart, soit dans le Gênera et species de M. Ungcr, on peut faire les 
remarques suivantes : 

Apparition dans les sables de Bracheux de quelques familles de Monocolylédones , 
disparition des Cyeadées; apparition des Moréet, des Platanées et des Protéaeées; 
absence complète des Monopitaks, commencement des Polypétales. 



«r,pta S nnir. » o .<- u ln I r r . : 4 . 

Koug*w» 4 Ts»oiopl«ri» .... 4 

H«Mm;M«Bn : 41. 

( Batnbutinm .... 4 
Uraminéc*. .... 8 ! Poacites. 5 

' i.ypontcs J 

Zingibéracée* ... 4 Amomcpbj llum. . . 4 
Palmiers .... ; 1 PUbellarw S 

Cupressinées. ... 4 Oyptoroeri». ... 4 
.Uiéluwe» 4 Pinus 4 
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FLORE DU LAC DE R1LLY ET DES LJGNITES. 

LoCAlim : Snami*. Umoit, V.uxbwn, têuj, Mcudoo. 



Crypta* amc* NM4 rr . ■ ï. 

Algue» « Coratlinitw. .... 4 

Hépatiques .... 4 Marchanlites. ... 4 

< ryptogume» Taarulnlrra i 6. 

ÎPecoptoria, .... 4 

Aiplwiiiim S 

Polypodiles .... 4 

Characto t Cfaara ! 

Naîsdées 4 Polainogeton. ... 4 

Palmiers ..... 4 Palmacitea. .... 4 

IMcoijl^donr» aBglMpennea. 

Ar«m»: 4». 




Detuta 1 

Alnus 1 













► . . . . 4 




... 4 














Clmus. . . . 


. . . * 






j Arlocarpidiun 


U . . 4 


Ptalanées . 








Salicinéea. 


. . • ■ 4 







iGnMmomom. ... 4 
Daphnogémo. ... 4 

lIoaopsTiisa : 4 . 

Apocyoees. .... 4 Echitooium .... 4 

PoiTrtTiu*: 5. 

BulUiériacées.. . . 3 Dwnbeyopsi*. . . . 

Juglandée*. .... 4 Juglans 4 

Amygdalees .... 4 Amygdalus .... 4 



Nous réunissons ici la flore tic Sézaunc avec celle des lignites (où d'ailleurs nous 
ne connaissons que très-peu de choie), parce que nous sommes porlé à croire que 
lo lac de Rilly n'est autre chose que la baso des lignites du Soissonnais. A Vénirel. 
près de Soissons, nous avons vu les marnes de Rilly au contact dos lignites ; plusieurs 
autres points nous ont montré la môme stratification, et d'ailleurs les sables de 
Bracheux se montrent à peu de distauceà un niveau bieu inférieur. D'un autre côté, 
les caractères des plantes fossiles relient très-bien la flore de Sézanne avec celle 
de Belleu. On observe entre ces deux gisements des formes très-rapprochées ; on 
retrouve des familles que déjà nous avons constatées dans les grés de Bracheux, et, 
en outre, on voit apparaître des Monopélales, des Polypétales, comme dans les 
lignites proprement dits. La flore de Sézanne semble donc former le passage de la 
flore de Bracheux à la flore de Belleu. 

On doit cependant remarquer que les études sur les flores végétales du bassin de 
Paris ne font que commencer, et qu'il serait téméraire d'aftirmer d'une manière 
absolue des rapports qui peuvent se modifier par suite de nouvelles découvertes. 
La question relative à la place stratigraphique de Sézanne teste donc encore à 
l'étude. 
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FLORE DES SABLES DU SOISSONNAIS 
(FABTiE si PÊniErHE). 
i, Compiégne, Pcrnant, PoM-Arcj, 



Aiguës . . . 
Uypoxylée* . 



Pbymaioriarma. 

( Sphœria. . . . 
(XylomiU*. . . 




OkoljWJonr. sjn 



i: t. 



ArfTALtt : 81. 



Myncacéaa. . 
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i leditSC h,n .... 
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PLANTES FOSSH.ES DU BASSIN DE PARIS. 



Nous avons vu les rapports qui lient la dore de Sézanne avec celle de Belleu ; il 
reste à examiner la liaison intime qu'on remarque entre les plantes des sable* et 
grès du Soissonnais et celles de l'argile de Londres. Il suffit de jeter les yeux sur 
les listes précédentes pour s'en convaincre ; d'ailleurs aucune localité n'est mise sur 
le môme niveau. Pour relier la flore des grès de Belleu avec les terrains supérieurs, 
il faudrait se livrer à un long travail ; les éléments des listes se trouveraient dans les 
publications de M. de Saporta, et la liste quo donne M. Heer de la célèbre localité 
de Montc-Bolca; on pourrait alors suivre les rapprochements et constater les diffé- 
rences. La flore de Belleu est beaucoup plus riche que les précédentes. 

Comme trait caractéristique, on peut remarquer la grande abondance des Polv- 
pétales, représentées par de nombreuses familles qui n'étaient encore que dans 
l'éocène supérieur et le miocène inférieur; les Légumineuses, particulièrement, 
ont laissé de très-belles empreintes dans ses grès. 



FLORE DU CALCAIRE GROSSIER DU BASSIN DE PARIS. 

Louant* : Areueil, Montreur*, Jouy. 



Crjr*o%mmtr» cellulaire* : Î2. 



... 4 

Latniaarîles . . . . 8 

j Fuetw 4 

) Chondrifcg 4 

. • • I I 

I Sphaïrococcite*. . . 4 

I Detesserites . . . . 4 

PucoidM 6 



Cry-U 



calai 



;B. 



Chargées. 



Tacniopteris 
Chara. . . 
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• : 17. 

[ Zoslenles . . 

Cnulmitcs. . 
( Poumogeloo. 



Nipacée* 4 

Palmiers s 



NifMdiUM ( 

[Plabellaria. . . . . , 



Bico<;l*a l oae* ugloipe 

BélulacAs. .... 4 



5. 



Apocynées. . 
Nymphéocàs. 



fGreville» < 

. . 3 {Lomatia t 

(Dryandroide*. . . . , 

MonoririLta : 4. 

. . 4 Echitonium . . . . i 
PoLntriLsi : 4 . 

. . 4 Nympha» | 



On ne peut considérer la flore du calcaire grossier du bassin de Paris que comme 
un cas particulier, comme le produit de circonstances locales qui ne se retrouvent 
point ailleurs. La grande prédominance des Algues et des Naiadées, que déjà 
M. Ad. Brongniart et M. Pomel avaient remarquée, est bien en rapport avec 
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la nature «lu terrain. Mais pour connaître la flore de l'époque du calcaire grossier 
parisien, il faut se reporter au catalogue de Massalongo, des plantes fossiles de 
Bolca, que M. Heer a donné pour la première fois dans ses Recherches sur le clima 1 
et la végétation des pays tertiaires (traduction de Ch. Th. Gaudin, p. 11). On y peut 
prendre une idée de la richesse des plantes dicotylédones, et surtout des polype taies, 
qui y sont représentées par vingt-cinq familles. 

Au-dessus du calcaire grossier, le Iwissin de Paris ne nous présente que quelques 
plantes dont nous ne pouvons rien conclure ; la liste en est beaucoup trop restreinte, 
et la nature des plantes indique plutôt des circonstances locales que toute autre 
chose. 

L'élude de la flore des époques plus récentes que le calcaire grossier doit 
être faite dans les nombreux ouvrages dont on a enrichi la scieuce pendant ces 
dernières années. C'est dans les œuvres de MM. Ad. Brongniart, Unger, Rttings. 
hausen, Heer, Gôppert, de Saporta, Wesscl et Weber, et bien d'autres, qu'il faut 
prendre une idée de la végétation de ces époques plus récentes que celles des étages 
du bassin de Paris. 



FIS. 



W»iïuiT. — Plittës rus«. or ia«hs de P»«u. 
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Kit RATA Dl 1 TEXTE. 



Page «3 : MCSCÉDINÉES <.*« MIXÊDINÊES 

— *ï : «'. ■ - ri» Ponte Ul , Ad, Brcrngn. — Pl. lï, fig. î et i. 

liêtt P . T«p(, rla ftg. î-4. 

— 49 : i > E m ,.„.„<,.. Walelet. - Pl. 43. fig. S et i. 

for; Ljgodlra fig. S-4. 

— «06 : CONIFÈRES. Km X' Clame. — CONIFÈRES. 

— «07, ligne i : GUPRESSINÉES Httt CCPRESSINÉES 
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